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PRÉFACE 



Obscurcie darant les périodes d'ignorance; 
une vérilè parfois reparaît à l'aide dn plus fai- 
ble indice ; quelques lueurs éparses se réunis- 
sent, deriennent lumière safBsante, et l'objet 
se montre, de nouveau, lucide comme nue ac- 
tualité. 

Les plus respectables savants ont fréquem- 
ment exprimé leur antipathie pour le surnom 
d'Ogier dans l'acception aujourd'hui vulgaire. 
Dom Bouquet n'emploie jamais l'épithètc de 
Danois '; D. d'Achérj etMabïlIon, forcésde dé- 
signer ce héros d'une manière intelligible à 
tons, s'expriment ainsi : 

I Ad hec Daui cognomenlum, Otgerio ver- 

I Acte SS. Belgii selectB Gbesquieri ; BruieUis, 1783, in-4<>, 
t. i,p. 309. (ContintutioD des Bollaiiâlatc*.) 
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ii PRÉFACE. 

■ nacnlaUn^^ altribulum : qnod non nisi post 

* invectam Psendo-Turpini fabulam, id est post 
I tempus Frederîci Abenobardi, Olgerio duci 
« adficlum est. ' « 

Ils coDtiDucoten ces lemies ; 

( Hœc in antecessum prœmiUenda fuere de 
e Otgerio Faronianfl : a quo Danï cognomen- 
« (um, nullo fundamenlo prœterqaam Pseodo- 

• Turpini fabala înDisum, penitus rejicien- 
dum est *. 

t Qaando qaîdem nibil boc de cognomento 
< leg^tnr in snbjecta historiola qoam ex Mss. 
« codidbus FaronîaDO, Grispiacensi et Gembla- 
I censi hic reprœsenlo. > 

Metellus écrivait à l'abbaye de Tegernsée en 
Bavière, vers 4060 : t. Quem gens illa canens 
t prisca vocat Osigerium *. * A cette époque 
Ogier ne recevait d'autres sarnoms que ceux 
de Franc et d'Aostrasien. 

Geoffroy, père de potre héros, un des douze 



■ Acli SBDCIoruin ordinia umelt D«nedicti in «ecularum 
disEei dittribnta. LutolUe Pariiionini, 1669, in-ral., t. i, 
l).661,1.7el*9. 

aManleliiu épronrail le même élo^tmeot. V. Hiiloria 
Loeeemia. Leodii, ITIT, pet. îii-l»{ p. iO. 
. 3 A«uSS. ordinia SaiwliBcnedicIi, «te, ti i, p. 661. 
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PRÉFACE. i\) 

prmx de Charleinagne>, est appeléGeofiroy de 
Deanemarche, par cbutraction de Ardeneniar- 
che ; ARDEn était l'ëquÎTalent de dean, dont les 
aociens Gaulois et les Bretons se servaient pour 
désigner une forêt; les Anglais tradi^eot en 
latin Dêane-forest et Arden-forest, par Silva 
Danica * : ainsi ou disait Deanois, Danois, pour 
Ardenois, Ardinois *; il s'agissait en effet de la 
Silva Arduenna * et nullement de la Ghersoiiëae 
Gimbriqne ou du Jutland. 



' Charienuffiie. Londres et Varia , pet. in-8°, 1836. Pré- 
bœ, p. LxiTj et Lxxvj]. 

' Glocesler et Wtrvicq. Cvnbdeni Brltuioif, Londinl, 15SG, 
in-8°, aa Anulerduni, Blaeu, 1659, in-lâ, p. tSO «l !iG. 
SnneD de l> Mirtlnière, Biet. Géogr. Art. Diin, et Mé- 
niljc, Dict. E^rm., AmutHHEs, etc. 

JArdoiMirche.doaiieDen Marche par apbéréM; de même 
U Danois pour li Ardrneis, Chanson de BoUnd. 

Arden, surnom de Diine, équivalait à SilTestrls, Nemo- 

i Ardn Tient de arduus , qai lui-mteie se compose d'ii^j^r;, 
■aperblif, et de Eue, difficile, péoibJe, escarpé. Ainsi le gau- 
lois Min, modlUé par le latin «rdccs, est derenu «idein, ib- 
SDÀK, et<^ La (orét Arduenna, point culminant des Fajs-Baa, 
éuil rivale de la célèbre toril Hercynienne en Germanie. 

En langue celtique, Dean ou Dan tiEnifle tour à loar 
forèl, Tallée; profond, escarpé : Danois pouvait aioû éqniv*- 
lair au titre de forestier. 

Voyea Bnllet, Mémoire Biir la langue celtique, Eesanijon, 
17M-G0, 3 ToL in-(bl., art. Dm. L'auteur ajoute que, dans 
les diSereula disJectes du gallois, Dan EigniSe montagne ci 
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Ogter, issu de Geoffroy, fils de Doolîo 
de Majence, et de Flandrine, fille de Turpin 
d' Ardeimes ' , était cousin de Gbarleinagae 
par sa mère Bcalrix, s«eur de Berlhe, femme 
de Pépin : il se trouvait neveu de Gérard 
de RoussiUon, comte d'Osterne (Au'strasie) 
et haut-Toué de Liège >. Adalbert, dont les 
trouTëres ont fait Aubri li Bourgoing, était 
frère' d'Ogier et cousin aux quatre fils Aymon'; 
il n'y a jusque là rien de Scandinave , et la na- 
tionalité n'a encore reçu aucune atteinte. 

Ogier le prétendu Cimbre, que les Annales 
I^obienscs, dés 774 , appellent Otgarius * Mar- 
chio, est devenu Ogier Marche ou Marchis; en 
ajoutant le nom de la terre que possédait son 
bbftïenl Turpin d'Ardennes, on avait Ogier Ar- 
dene Marche ou Dean Marche ; il est en effet 

au Gguré émiDence , chef, général, etc. On Toit combien ce 
nom avait d'acceplions divcru», il eat dnuteux qua la plu> 
ntioimelle ait prévalu. 

I M. Moné, Anieiger, 1836, ei ChrOD. de Montkes, in* 
trod,, 1. H, p. Î30. BruieUea.lSâS, 2to1. in-l». 

la Cili fialGLrartovrei' decharboo et de cbausi. » Chron. 
deUouskes, t. i,p. 318. 

ilbid., loS. 

4PeTli,Honum.Genii.IIlBt.T. ii,p. I9S. Danece tempa, 
on écrirait Aulturius, Aotcbarius, AudeeTiiu; Otgariat, 
Ot^eriuB, Ogeriiis, etc. Historien! du Gaulea, t. i, p. 376. 
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PRÉFACE. V 

fréqaemment appelé mvqnis dans le courant 
du poSmc '. 

Tout jusqu'ici est naturel et régulier, mais 
le faux Tarpio, dans sa Chronique rédigée vers 
1092, donne à, notre héros un surnom qui, 
olTrant denx interprétations, est venu soule- 
ver un écueîl contre lequel tous ses traduc- 
teurs se sont perdus ; en elTet, le pseudonyme 
qaalifieOgier de rcx ou duxDaciip', sans doute 
parce qu'il descendait du roi de Hongrie par sa 
mère : le double sens attaché à cette dénomina- 
tion a fourvoyé les traducteurs. Cette Dacie 
comprenait partie de la Hongrie, tandis que 
Dacia signifiant aussi Dauia', il y avait tout à la 
fois ane Dania Danubina (ripensis) et une Dania 
Cimbrica; les malavisés traducteurs, «'arrêtant 
uniquement à cette dernière signification, l'ont 
rendue en français par Danemarck et Danois *, 

■ Voyez les Ters 6771 , 6950, elc, et pluabas.p. xiW. 

Ogier possédait le cMleau Sylvestre, près de lAé^p:, tié^ 
pn^ble de ■on nurqiiiaBt. Chr. deMouskes, .1. ii, p. Ï31. 

1 Viu Caroli Dugui ■ S. Ciampi, Florentin , ISiS, ia-8° ; 
p. 25, 39, 81 . 

i £neaa SilTiiu, Aaiai £uropgBqiie Descriplio. fujaïis, 
1S34, pet. iii-S°i p. 37S. tt Sylva Duiica de* AngUis don- 
nait ane troisième slgniOcalion. 

4HislorieiudeaG>ulea, Chroniques deSiint-Dmii, t. t, 
p. 389, Duiemardie ; S93, Dbddîs ; SOS, Criera , roii de Db- 
Dtnurdie. 
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sans leuîr aucun compte de l'ancienne acception 
lie Danemarchc : les pôëtcs prirent ainsi le 
change, et le donnèrent ensuite, sans réserve , 
à leurs auditenrs '. 

Par un concours décevant et qui tient à une 
sorte de fatalité, le surnom, gaulois ou breton, 
mois pateroeldeDeanoispour Ardenois, prétait 
à fausse interprétation , tandis que celui de Da- 
eius, emplo^fè parfois pour Danius, et qu'Ogier 
tenait de sa mère, avait le même inconvénient j 
l'erreur s'est donc établie à double titre, et pour 

' L'eepèce canine fournit Tcieniple d'un quiproquo eem- 
blable : noue aïoos Taioeiocnt cberclié en Dmeniarcl: le chien 
appelé danois ; loa court pelage et son naturel fi-Seui décè- 
lent une origine orientale : le chien autodiUiODe du Dane- 
marck ressemble à notre chien de berger langue aoie. 

Buflon, en indiquant la (ranimigration dea eipices, place 
le grand danois immédiaienient après le ehieii turc. Bitf- 
JVatur. Paris, imp. rçj., 1755, in-4''it. T, page 328, à la 
planche. Ceci a'eiplique d^qulant mieux qu'au moyen Sge le 
Danube s'appelait Danois. 

"L'inTention des eecue est déclarée en r£[f>ifoin« da Dion, 
a qui récite que Julian, lieutenant de l'empereur Domilinn 
" pour laguerre contre les Daces, habilanta surla rivière de 
r' Danois, ordonna ik scb gens d'armes, dire escrire en leurs 
n boucliers leurs noms et ceux de leurs cenleniera, afin que 
n can qui feroient bien et mal tiiasent cogneui. u Les Escus 
et Armoirieadcs Kois. H>. sur vélin, in-S°, introd., p. S, 
Macquérian appelle le I}anuhe Dvnoé. Hiit. eénér. de l'Eu- 
rope, rtris, 18*1, in-l", t. Il, p. S*. Voir Pkcenlius, Hislo- 
ria Episcoponim LeodieDiium, in I>:odieDsi Bepuh. édit. 
Amstdod., 1639, in-33. 
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ainsi dire d'une manière parallèle. On ne saor 
rail s'étonner qu'elle ait poursuivi notre béros 
de préférence à Thierry on k Turpio d'Arden- 
nes, dont le sarnom est souvent resté intact; 
les trouvères, chaulant un des plus illustres 
paladins, s'imaginaient le grandir encore en 
adoptant, au lieu du surnom d'une* tocalili 
bien connue, celui peu ou mal compris, qui, 
en rappelant une grande nation dont on re- 
doutait les approches, signalait l'antique ori- 
gine des Francs, d'où l'on faisait descendre notre 
héros. Tontefob le manuscrit de Hannou- 
lier donne k Thierry le surnom de Lombard, 
tandis que le manuscrit de la Bibliothèque du 
Boi, l'appelle Ardennois (vers il29), puLo 
Danois (au vers 7016), ce qui démontre qu'on 
se servait également alors des deux épithëtes, 
en y attachant un seul et même sens. 

Les qualifications données k Ogicr ont tou- 
jours été décevantes, celle d'outre -mer, qu'on 
lui attribue parfois, est une corruption d'outre- 
Meuse ' ; la forêt des Ardennes se trouve en effet 
sur la rive droite de la lieuse, laquelle, cU' face 
de Liège, conserve encorecetanctennom:la dé- 
nomination d' outre-mer ne peu! s'appliquer k la 
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position relative du Danemarck. La géographie, 
alors si étrangement défigurée, mêla sans con- 
teste ses écarts aux exagérations des poètes, et 
n'épargna que les personnages d'une moindre, 
importance. La grande expédition de Bollon, 
baptisé au x* siècle , vint , par le prestige de 
la victoire, accroître la valeur poétique du 
spécieux surnom réservé à noire héros j et les 
ravages qu'elle entraîna elTacèrent ce qu'il y 
avait d'exact dans l'histoire écrite du pays. 

L'Austrasic est le principal théâtre où se 
meuvent les personnages épiques du cycle de 
Charlemagnc, presque tous alliés, par le sang, 
à notre Ogier. La forêt royale des Ardennes fai- 
sait partie du domaine de la couronne ; César la 
signale comme la plus considérable des Gaules. 

> Per Arduennam silvam, qua; est totius Gal- 
* lia maxima, atquc ah ripis Rheni finibusque 
« Trevirorum ad Nerrios perlinet millibusque 
I amplius D, inlongiludinem patct*. « 

Elle commençait peu avant les bouches de 
la Meuse et du Rhin, traversait le pays de Trê- 
ves et se prolongeait jusqu'aux quartiers do 
Beims et des Nerviens; elle occupait plus de 
500 milles en longueur; les Gestes des rois de 

iorum,Iib. VI. 
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France la plicent entre la Mease, le Bbïn et Co- 
lof^e t. 

Les ChroDiqoes de Liège répètent sur Ogier 
des traditions plus ou moins défigurées , mais à 
travers lesqael les apparaissent des vérités incon- 
testables ; le titre de comte de Loos, donné invaria- 
blemenl à notre héros, vient ajouter une grande 
évidence à la rectification. En effet, Ogicr, 
après ses premières armes en Italie (vers 173), 
reçut de Charlemagae le comté de Loos ; co 
riche apanage comprenait Loos ou Borckluen*, 
Saint-Trou, Herck, Hassell, Bilseu et Tongrcs. 

Le savant Wendelin était dans le vrai lors- 
qu'il fait Ogier comte de Dïest : celte ville 
n'est qu'à deux lieues de Herck *. 

Ogier réédifia les églises de sa patrie; on lit 
dans la Chronique des évèqûes de Liège *. ■ Ad 
( bumiles eliam venerabilis Gerebaldi* epîscopi 

I On j parlait le guuloit qal a bil la walon ; le tbyoit devenu 
le rtaniuicl , ralleuund *Teo «ce autres modilîealioiu , et la 
lalin deréijlise, interprète pour loni. 

'Dîna ta langue Ibjalae, Loe eit l'équivalent de Frao- 

cui, un dea premier! surnoma d'Obier ; Bon^-loen BigniOe 
(i uerdan-boarg ou Bcconiiaissance-ville. 

iWendcUiii EpUtoU (]e Dispargo; non alibi quim Diesln 
rcquirenda. A'cU SS. Bclgii selecla , 1. i, p. S96 et 306. 

4Chr<ni. de HauBliea,t. I. App., p. 591. 

^ PUcenllue acriLit Getbaldum filium fuisse régie Baviriae 
ei malertera Ogerl. 
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* pièces ecclcsiam Tungrcnsem per O^erum' 
« Uaiium post Hunorum desiructioncm rcœdi- 
( ficatam. » Toogres , jadis grande ville , est 
située à petite distance de la Meuse , le long de 
laquelle seproloogeaitla furél des ArdeoDes. 

Cbarlemagae s'adjoignit Ogier pour rc- 
lablir l'abbaye de Saint-Martin à Cologne, 
dévastée par les Saxons en 778. « Dcnuo rcs- 
tauratum per Otgeram Dani» ducem, adju- 
rante Karolo magDO imperatore*. « 

Le château Saint-Michel, dont la cbapelle est 
encore en basse Sauveniére à Liège , fut con- 
struit par Ogier * : il fonda l'église de Saint- 
Martin sur Avray, bâtit la Borerie , le pont 
' d'Amercœur et l'église deVerviers% ce qui 
fait dire à Fiseu * : t Procerum multos incessit 
< cupîdo sequendi Rcgem atque ettam , si diis 
( placet , Ogehim Danum, illum fabellis ver- 
II uaculis decantalum heroem : cujus quidem 
« opes io Leodico magnas operaque prœclara 
e nostralium scriploruoL nonnulli declamitant 

* et estoUuut supra verisimilitudinem'. » 



I Verb, Monum. Genn. T. u , p. SU. 
iCbroniques Msb, à la bibl. de Liège, n" iTC, | 
3 Délices des Fajs-Bas , iv, p. 175. Villenragne , c 
' 4IIUI.Ecde9UeLe«diensia,Leodii, 1696,iii-P'il-i 
' Voir aussi Maateliua dgi cité. 
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Jean d'Oatre- Meuse (de Pra(is), dont les 
aïeux lenaîent à Ogier par des liens de famille, 
dans ses Chroniques volgaires liégeoises, rédi- 
gées de bonne foi, avec (ous les auiilîaires de Is 
tradition et les meilleors documents écrils, mais 
perdus aujourd'hui, fait d'Ogier le plus consi- 
dérable de ses personoagee *. 

■ Voici un élirait du proloene qu'on lil rit til« de u 
^nde ChroDique. 

H Noai J«baD de Preis dictde OullreraoeH,... notuire et 
■adiencbier, et par li grtra di Viei et deDe majesleit impé- 
rialls DoldeoaDtepallaliD (mort Ter* 1399),... atoDi traniUkil 
de latin en franebof... Cronicque exlnicl dea cronicquee l'é- 
Teique de Liège Hue di Pierrepont, In abbei Enjerana di 
Saiocl-Den^ en Francte, et SeëoT" ^^ Menu en Brie. 

n Li dolen à Sainle-Croii eu Liège, uigoeur Radii, grande- 
ment dcipendiat à faire cronicquei à Treive , Majeni, Cel- 
loDgne, A Meli, i Ali. 

n Je Jehan, quf a;( copule» ces eronicquM bot copie ai- 
gneie de iij notlaices que collation eu noist par euU eaté 
&icte diligcnuuent i l'ariginel , el diia août ceuU lur queli 
j'ay Tondeit roea préeeota cronieqiiea. » 

La GuniUe des Preis oeenptit presque tout le quarUer 
dXHiIreTueuGe , c'est sana doute à cela qu'il but attribuer le 
lurnom donné à Jehan : noire auteur tïcrit lur sa Gunîile le 
pasta^suiiant; n En eeBlean(<era I19U) acquisi l'éveique 
Albert )i temporalileît et jniliche que li sire dea Preia le- 
noit del Moese du [nei du pont dci Ârchea, en allant juaquei 
■I porte di pont d'Amercourt, qui ealoittele que aenn^ borne 
biioit homicide et larebin ï Licfie , et il pohUt parvenir en 
juatîebe des Preis, il eatoit tout sëgurc, etc. » 

{Me$tagtr da iciineti d$ la Belgique, l8Si,3*UT., 
p. 571. et lui..) 
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I^ Flandre, si teaacc dans ses usages, con- 
serve, durant ses fêtes patronales, de fréquentes 
réminiscences d'Ogier: c'est ainsi qu'à Alfa, à 
Hay, etc., on promène, chaque année, une fa- 
mille de géanf5 à la léte de laquelle parait Ogier 
la lance au poing : le nom du palatÛn disparaît 
quelquefois, mais l'eiBgie est restée. Les qua- 
tre fils Ajmon, pins chanceux., se retrouvent 
partent, ainsi que leur coursier Bajrard. Le 
peuple du Hainaut croirait naguère encore que, 
toujours existant dans la forât des Ardennes , il ' 
J'uytdt sans cesse les approches de l' homme ' . 

A ces documents nous ajouterons rautorité du 
manuscrit de Wachtendonck, retrouvé récem- 
ment par le professeur d'bbtoîre à l'université 
de Gand, M. Serrure. C'est à son obligeance 
que nous devons la communication de ce pré* 
eieux autographe dont la bibliothèque de Bour- 
gogne est en possession *. 



• Chron. de Mouikes. Inlr., I. ii, p. 115. 

> Appendices varte ad biatoriam LeodieDsem ei direnii 
codidbnB Mai. eicerpkB et nilidissinuo a nobUi D. Her- 
nuDDO de Widileodoock proprU pudu conscripUe, in quibtu 
mulUa reperiuotuT qun In authoribus diclai hialariie deside- 
raolur. Lobori utiliisinio Gnem imposuit HemuDDUSj anno 
160S, in-folio sur papier. 
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ÀPPENDIX ADGebDALBDM. 

« Hoc lempore translaUe sudI reliqaûe saodi 
Matemi primi episcopi , per domionm Gertul- 
dum episcopnm et Ogenim de Danoys*, a Tre- 
Teri ad ecclesiam Sancli LanibeDi. 

f Inclîtus YÎr Oseras de Danojs, cnm Carolo 
magno imperalore, in Italia adversus regem de 
Gonlhie existens, prima ibidem acla armoram 
gessit, in quo conflictu Aper, cornes Lossensis 
et major prafeclns Leodiensis, filius Theodorici 
frabis saacli Lambert! , occubait. Et quia prolem 
nollam habuit, Karolus imperalor diclum Oge- 
rum, comitem Lossensem et priefcctum seu 
T{lUcumLeodiepsem,inslituit. Hune comilatam 
Lossensem ab antiquo dictum ferunt fuisse Os- 
terne, qni nanc, mutato nomine, dîcilur Loen, 
qaod Tulgariter mércedem sigoiiicat. Veniente 
autem Ogero, Leodium oblatam est castrum S. 
Hicbaelis, quod olim Silvestre djcebatar, ubi 
nunc est ecclesia S. Grucis. Qui poDtem 
exstruxerat lapideum.ab ecclesia S. Laniberli 
usque adporlamVioarii, diclum Tulgariter Soa- 
verain-Pont. Ogenis substituît loco sui consan- 
guinenm snum Badulpbum, filium Joannis co- 
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mîtis de Pratis'. Hic Badulphus fiiodavit Lcodii 
oratorium S. Gerraani, abi postea fuit sacellum 
S. Gaprasii, et nune est eccicsîa S. Panli. 

«Pro rcrereotiaS.MariœsaDctiqueLainberti, 
venerabilis papa Léo III , et Earoins magnus 
iniperator, ordinaTenint xii Priacipes (am- 
quam Patres et Defensores ecclesiie LeodieDsis. 
Ili fuerant : 

Primus Theodericus dui Ardennse. 

3 Ludovicus de .Stabolans. 

5 Due Loiharingise. 

4 Ogerus coxes db Looz. 
^ Cornes Lucemburgensis. 

6 Jossams cornes Lymburgensis. 

7 Cornes Lovaniensis. 

8 Cornes Haononiœ. 

9 Contes Namurcensis. 

10 Harchio Francimontis. 

11 Cornes ClariiuoBtis. 

12 Cornes de Heeba. 

« Ili tenentur ecclesiam Leodieiâein defen- 
dere, eique deservire, proulin litterls sigillo 
imperialî munilis conlinetur. Ogerus prsfatus 
castrum erexit in loco qui passus S. Martini 
dicituT, juxia Horion, propter rererentiam ves- 
tigiorum ejusdem sancti adhuc apparentiain , 
deditque Badulpho de Pratis consauguiDeo 

1 Voir p. XI. 
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SDO. Idem Ogerus caslrum S. Grorgii cam 
sua ecclesia cooslnixit. Castnun quoqoe S. Ca- 
lhenaeLeodii,abi.modoestecclesiaparocliialis, 
usque ad portam antiqui pontis, pro sui ipsius 
ac Imperatoris hospilîo. 

I Imperator Karolus et Ogenu de Danois 
coDlulerunt ecclesiœ Leodiensî TexillDm triuiur 
pbale dictum Standar; portansquc ipsum pre«- 
Urc ddiel sub corona ecclesîie S. Lambert 
fidelitatis juramentum. » Jo. Sri. 

Ogier n'était guère chéri par son père, qui ent 
plusieurs femmes et nombre d'enranls , comme 
le témoignent les chroniqueurs et les poètes : 
remis en otage, le jeuac prince s'illustre par des 
prodiges de valeur, la muniGceDce du souverain 
son parent, l'enrichit aussitôt ; mais le domaine 
des Ardennes devint probablement l'apanage 
d'un autre fils de Godefroj : les Ardennes touter 
/ois étaient alors trop étendties pour n'être pas 
divisées en plusieurs grands Gefs ; ce qui e^pHy 
que la présence d'un Théodoric duc d' Ardennes 



iWichlendancbaeitrait ce pasinQe du célèhre chroaiqunir 
Liégeois JoiDoes BniElhcmiua , rnnciacain de Saint-Trop, 
anteor des Bes geiue tpûcoporum Leodienainm et ducnni 
Bnbaoliz, a Umporiboi S. Materai ad UTinin 1503. V. Bi- 
blioth, Brliiiai. Foppciu, Bruie)lii, 1739. in-l"; t. ijp.SgS. 
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parmi les protecteurs de Téglise de Liège : on 
sait d'ailleurs que la m^me proTiace comptai^t 
souvent plusieurs titulaires *. 

Notre jeune héros reçut le surnom de Da- 
cius ou Danius : son père est qualifié Dacus * et 
sa mère, princesse de Hongrie, lui transmit le 
titre de Dairïus, qui suffirait seul pour démon- 
trer l'erreur de ceux qui s'obstinent à voir dans 
O^er le précurseur des marchands qui fondè- 
rent Copenhague. 

Les Chroniques de Liège jouissent dans le 
Hainaut d'une . autorité égale à celle qu'en 
France on accorde aux Chroniques de Saint- 
^nis : leur véracité était soigneusement Sur- 
veillée par les nobles prélats composant le 
chapitre de Siunt-Litmbert. Jacques de Hemri- 
«ourt écrivait au xiv* siècle. « Et moj suis en al- 
cuns cas radrechiés auz coronikes délie grande 
£ngliese de Liège* ; t nous n'auripns pas eu à 



I Estienne Fasquier, Aroeterdara, 1TZ3, 8 vol. io-rolio. 
Comteflj marquii, elo-, 1. 1, p. 115. ^ 

iVo;. gàiéoloeis deHappart, p. xiiii. FlaceDliusd^àdtc, 
écrit: Vgeii Ducis Danoes, id e*l Duii, gallica voce Danoia. 
De Doon, ileul d%%îer, n'a-t-oii pu Mte Donoii? Au rate, 
nombre d'hypolhèMa paralBsenlidinlEBibUi, ciceplée celle 
de Ihu>oi»-Cinibre, eiclife k bon cident, dei nambreui 
connuTcnU de l'mcoDteaUble Ardenoia. 

JMiryoir de* T4oblea da Haibaje, 1613, in-tol.. r- ». 
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Irailer la question qui nous occupe, si leur cré- 
dU eût élé plus étendu '. 

H. de ReifTenberg, dans son excellent travail 
* sur la Chronique de Philippe Mouskes^ rapporte 
les fragments d'aamanuscrii' qui récapitule ce 
que nous connaissons d'historique sur Ogicr, et 
moDlre en même temps la source des fables et 



■ En 1IS3, 1«B Oamina déroronl In (;rtnde ^gliu de Liège 
ainsi que u librairie. Enfiuerraiid de Bar, dia^é de réparer 
lu fnte de* manuscrits, trahit la confiance du chapitre et' 
donne potn- viaio une chroniiiue (Usinée à d<»semde fnTOriser 
(on oncle la comte de Bar : l'impaBliire est conalalée , et 
l'ouTrage, frappé d'aoBlbème, est voué au mépris comme ù' 
l'oaUi, car le génld de rbialoirc n'a point permit que 
tn écrits menteurs arriiasscnt jusqii''ji nous; les erreurs 
chronoluj^ques en sont peut-être les seules traces. D'au- 
tres écrifalns remplirent les devoirs méconnus par En- 
^Grrand; jamais leur bonne Toi ne se trahît, nuis une 
erédulilé dilGcileh comprendre de dos jours, les égare son- 
icnlj ils croient aux fées, aux rcTcnanls. Ainsi, sprÈs atoïr 
précisé les Riits composant la vie historique d't^ier, ils li- 
vrent an merveilleui tout ce qui ne fnt ni notoire, ni liono- 
rable pour la nation j la cunpaQne d'Espagne, le désulre de 
Boncevaui, sont il a'j rien comprendre. Au lieu do aijjnalen 
les ausfi^rités d'0|;ier A Saint-Earon, unn fée inlerripnt el 
l'enlève pour le faire réapparaître à de longs intervalles. Af- 
Tranchi de l'inévilsble tribnl, ilTevient de Féerie comme d'un 
long voyage. Les chroniqueurs inainuent que là où ie montre 
un héros, Ogier est do retoui. Les romanciers en prose ont 
tdoptii ce dénouement. 

> A la bibliothèque de Liège, n" 176, [v >0Ï. llhran. de 
Mousket, Tcmarquea, 1. 11,0. r>l7. 
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du merreiUenx qui y ont été annexés par la 
suite; ce document n'avait pas immédialement 
fixé notre attention, à cause d'une erreur chro- 
nologique qui, se présentant dés l'abord, inflnait 
d'une manière fâcheuse sur son autorité, voici 
cette pièce : elle donne la clef du supplément 
ajouté au poëme de Raimberl : cet appendii , 
lorsqu'on le trouve seul, est connu sous le titre 
de < Visions d'Ogier an royaume de féerie. > 

' K I^es mescréanls galgnérent Rome, les- 
quels estoient en grand nombre, et y avoit bien 
14rojs païens avecle royCorsuble. L'empereur 
Charles en fut advertit et assemblât son concilie 
et mit ensamble de ses gens cent mil homes 
pour secourir Rome , et avec ChaHes s'en allât 
Aper comte de Looz, avec plusieurs bons che- 
valiers liégeois, mais hélas! il y fut occis des 
payens. Tant d'affaire eut ledit Charles en celte 
bataille pour Aloris le traistre, qui portoit l'cn- 

dilioD de Charles en Iulie date do 775 ; elle tut entreprise en 
ravcur d'Adrien !"■-, pour l'affriuichir du joug de ConiUnti- 
nople et des tncOBseries de Didier, roi des Lombards. La 
seconde , que c«tLe chronique semble conCmdrc STee la pre- 
mière, fui formée on 799 ponr réinléErer Léon III. Charre- 
mogne était dam l''ige mûr, ainsi qa^Ogier, tandis que lors de 
lapremiéreeicursion,Ogier avait environ St aniaulieu do 15. 
qu'on lui donne ici j noire paladin était né Ti>ra T19cl mourut 
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scignc , lequel pi-int la Tuile, par quoy François 
furent presque (lesconâst, si le Doble Ogier le 
Dannois u'ifusl surrenu, qui renconlra Aloris 
et lai r'ostat l'eslandart qu'il portoil, et priât 
ses arme^, si s'eu yestit et «ni en la presse qui 
estoit Tort grief aui François, et tant fit Ogier 
en ceste bataille qu'il fit fuir les pajens et déli- 
vrai la fleur de la chevalerie de France qu'on 
menoit prisonnier. Trop long seroil de raconter 
les faictz d'armes que le gentil Ogier fil, et n'a- 
Voitpourlors que 13 ans; il conques tatCarahus, 
et à Brunalmont le géant coupast la teste ; cest 
géant estoit si fort qu'il ne se fust bougie pour 
20 Komes. A brief parler, tant fisl Ogier que les 
payens tournèrent en fuite, et le roj Charles 
remit le pape Léon, qui estoit oncle à Ogier de 
par sa nière,cn son siège papal', puis retourna 
àParis, où,il fit Ogier conneslabte de France 
pour les proufôses qu'il avoit monstre , et le fist 
comte de Looz , lequel apparlenoit à Aper qui 
fut tué devant Rome, puis allât Ogier prendre 
possession de ses terres , cl vint à Looz, où il 

' ■ C'est Adrien et non L<!on HT. Cette m^roe éhroDÎqua, 
■lUit que de tourner an merreOlmi , dit quo » le pope Léon 
(page 100) estoit Sl> i Jeun Willebron, toj de Honerie, 
oncle & Guarin de MonlgliiYe et Ulan ï <^cr le Duiois; 
Béatrii, mère d'Ogier, ealoit eœur audit Lcon pape, et 
Cbarlcs le fils Pépin, fut le HIs de ca (anle. u 
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print possession de ladite conté, qui pour lors 
s'appelloit la conlé d'Osterike, etOgier la fis( 
appeler la conté de Looz. > ' 

•Ogerétaiten même temps Avouède Liège, os 
il fit beaucoup de bien, bfttît églises et châteaux ; 
lecbàteauSaint'Micbet,qu'i[ construisit, était sa ' 
demeure; sa chapelle, ou l'église Saint-Michel, 
est encore en basse Sauveuiére.Ge château des- 
cendait jusqu'à l'h/kpital à la Chaîne. Le pre- 
mier pont des arches en pierre fut construit 
également par Oger, D'autres disent qu'il se 
contenta d'un pont de bois> Il orna aussi tout le 
pajs d'églises et de monastères. • 

Après l'expédition en Espagne, Ogier entre 
dans le royaume de Téeric ; il passe outre-mer; 
B Mais avant il se rend en Danemarck, où son 
père Godefroid lui donne vingt mille hommes 
d'armes. Pareillement ses oncles et ^utres amîs 
lai présentent leurs enfants avec bonne quantité 
dcgensd'armcs. Avant de parliril renonce à tous 
ses biens et héritages ellescëdeàGuy son frère'. 

«Ogervaà Jcrosalem, TÏsite les saints lieux, 

I Les plus modvmet romnciera donoenl des élêplunli au ' 
roi de Dancmudc : Ogier ; entend le glisdei cloebcaquinn- 
noncent le trép» de son père; il re^il et donne la couronnr, 
caoaervaDt UDiquement et curasie ecrlilicat d'orifjine le siir- 
nom non nnins merveitleui deDiBaîi. (Dibl. des Rora. fet. 
1778, p, Met 115.) 
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pais attaque les mescréanls et soumet les royau- 
mes d'Arabie, de Samarie, deNnbe etaultres 
royaulmes plus de quinze, laot qu'il conquestat 
le grand pajs des Indes ; ea l'espace de (rois ou 
quatre ans, il couqueslat la plus grande partie 
du monde, et tous ceulx qui ne vouloicnt croire 
en Dieu et eslre baptisés, estoient occis. De tou- 
tes ses conquestes, il ne retint rien pour lui j il 
les distribua aux siens, en leur recommandant 
seulement d'augmenter la foi catholique; en6n 
il alla si loin qu'il parvint à la porte du paradis 
terrestre. Arrivé là , force lui fut de revenir sur 
ses pas ; il arriva à Huj à point nommé pour 
un tournoj. * 

Cette seconde partie du fragment montre la 
source où fut puisé le merveilleux introduit, au 
XIV' siècle, dans le supplément à l'œuvre de 
Baimbcrt. 

Noire travail était terminé, lorsque désirant 
interrogerla patrie même d'Ogier, nous sommes 
parvenu à nous procurer les chroniques lié- 
geoises manuscrites, dont nous n'avions con- 
naissance que par des passages cités ailleurs; 
bientôt, toutes nos assertions se sont trouvées 
vérifiées par ces documents historiques, con- 
servateurs des vieilles traditions locales. 

Ce qui dans les temps modernes nuit le plus 
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à raatorité que devraient garder ees arcliivcs 
des nolîons populaires, toujours insIructiTes 
lorsqu'elles sont de bonne foi, c'est sans contre- 
dit leurmaniërede supputer le temps: nos chro- 
niques placeol la mort deCbarlemagne en 870; 
de là une erreur de 56 ans, qui se perpétue fort 
avant dans ces manuscrits. 

I.a rencontre, pour nous, de ces renseigne- 
ments, dans )e lieu où ils devaient s'Ctre con- 
servés teplus naturellement, est certes une bonne 
fortune : comment mettre en doute leur sincé- 
rité, lorsque la rédaction est antérieure à toute 
dbçussion ouverte sur Ogîer? Les Chroniques 
de Saint-Denis ont aussi leur excentricité, et la 
démarcation entre l'hbtorique et l'imaginaire 
n'y est guère moins confuse. 

Les causes surnaturelles adoptées avec sim- 
plicité par les interprèles des tradilions na- 
tionales, attributs de position et d'époque, ser- 
vent pour iûnsi dire de sceau à l'authenticité : 
mais si les fables et les mensonges portent avec 
eux des signes qui les font reconnaître , la vé- 
rité serait-elle privée de cet avantage, et le boa 
grain ne peut-il se séparer de l'ivraie? 

Cesclironiques,aprés avoir donné en langage 
liégeois le passage du manuscrit de WacLten- 
donck que nous avons rapporté en original page 
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xiijfic font suivre d'une autre pièce non moins 
iuléressante , et ne mentionnent pas davantage 
le texte primitif. Au nombredes événements les 
■moins contestables, il faut placer les translations 
de saints lors delà fondation des églises : S.-Hn- 
bert d'Ardennes élaituae des plus renommées de 
la chrétienté ; et la dédicccc au patron y eut 
lien l'année même de la mort de Gharlcmaguci. 
NoQsen trouvons les détails répétéssang varia- 
lion notable dans trois chroniques différentes* : 
' «TautostunaDaprés, lero^Lowj'sassemblat 
ung concile à Ayes, de cent et quatorze évesques 
et archevesques , et cent et dix abbeis, et des 
aultres prélats sans nombre, et le pape y avoit 
cnvoiet ung légat, Godefroid le cardinal d'Ostie, 

■ HiBlarieiisdciGauks, 1. Ti, |>. âlO. 

La CoUediDn dea Conci1«g rapporte c«t ëiénemeDl i l'ui- 
née 817. Bacenlios lui ssei^e I* même data. (Vajt Condlio- 
runi l. iii. Parisiis e typ. rejj. 16tt, in-fol., p. 45.} 

' Chronique! de Licge psr J»n d'Outre-Meuse et aulret. 
Ma. sur papier, drca l^TO, in-rolio à ùeux colomies, p. 41 
et >uiv. 

Chroniques colligées des coron iqu es anchiena et teteirri, 
ax lenguge licgeois. Ma. iD-foIio tur pipicr du xti° si^dej 
arlida Copcillo cénéralle. 

Chronique de Liège, in-folio, Ms. Eur papier, ëerilure 
moderne , p. S79. Le fait est aussi conBlaté dans Tuagren- 
■ium ppiscoporum catalogus et labuU Joanuis Bruslhcmii, 
et poilea Leodienajuni , eum notis Vaudtnberch, anno 
I6S8. Ms. petit in-folio. 



;,. Google 



«iy PRÉFACE. 

et y fut Tempérer Lowis, trois roix, vingt diicqz, 
trente contes et six marcbîs, et si estoil Ogier 
tontemmyi, et plusieurs autres nobles seigneurs 
de renom, et là vindrent douze clercs de la mo- • 
nasteried'Angion en Ardennequi démonsiroient 
a>nient Plectris, femme adonc de gros Pépin , 
avoit fondet leur monasteric, mais petitement 
les avoit areatés, pourquoy. ils rcquiseot à 
l'évesque Walcains qu'il leur roulsist concé- 
der le corps sainct Hubert qui esloil à Saincl- 
Pierre, pour te translater à lieu d'Andagion où 
il trespassa. Et ainsi l'évesque y fist faire une 
nobleen^Iise, en l'bonneur de saint Hubert, et le 
consécrat le jour Sainl-Laurenl. Ogier envoyât 
impétrer à pape, qu'il pouist Iranslateir le corps 
saint Hubert, et après vient à Ayesà quatre cens 
chevaliers; là le roy estoit et tout le concilie, et 
Ogier requis à roy qu'il luy plaisist estre à ladite 
translalionj-et l'empereur respondit que ce luy' 
plaisoit, et disl que toute le concilie y siéroit, 
ainsy qu'il firent. Ils vinrent tous à Liège en 
l'englise Sainct-Plerre. Là il furent l'espace de 
trois jours dévotement priant et orant, et Irob 
spécialles messes canlant. Puis fut ouvert le sar- 
oul, là le corps sainct gisoit, lequel rendit une 
tant bonne odeure que rien plus, ne se toutes les 
espizes du monde y fuissent, n'eussent point si 
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bien soitat ni odoreit que fesoi( le ceq» saint 
Uabert, et Int troaTcit oiubj entier qae doncq 
il ne euist Ik gist que ang jours, et a aroit U 
gist cent et cIÙBcqaante ans. Et fut posât en ung 
sarcot de blanc maritre et onporté en tuie neff 
èMeuseetenniineitsar le awejosqaesàDjnant, 
et lie là fut m^ieît sur uog chaire jusque à Anda- 
gitm, quy est maintenant appelleit Saint-Hobert 
eo Ardenne. Et droit U, fut noblement poseit en 
un noble fitre d'or et d'argent qoeLouvy payât, 
et Ogier y donnât quatorze précieulx saphirs et 
trois mille besans d'or, pour acquérir héritâbUlé, 
elle évesque y conquist grande teire et grands 
biens là allentonr, et y remellirrat des religieux 
de l'ordre de Sainct-BeaoU. i 

On n'a pas toujours suffisamment distingué 
les Saxons des Danois : les dates-parlent assez 
haut pour qu'on ne confoude point le mécréant 
Godefroi , roi de Danemarck ( Nordmanoorum 
rex) qui le premier de cette nation vint atta- 
quer les fronti^es de l'empire vers 804*, avec 
le père de notre béros mort avant 800, moinjt 
encore avec Ogier, pénitent sexagénaire à Saint- 



■ Hiatoiiou d«B Gwilc*, 1. t, p. St, C. «Nua ii 
•I i»iiu (d Godofredum lc(;alioDe pn> perfiic'u rtddoDdi*.... 
<i diroittoque eiercilo, primo AqoBifTuii, d^ode Aidnennun 
■ pelil, Taulianibiu Indulgei». x 
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Faron. Cet idolâtre Godefroid, que Ifes moder- 
nes Danois font père d'Ogier, mourut assassiné 
on 810. C'est à l'armée qu'il commandait que 
('harlemagne fait allusion en s'écrianl : « Non 
merai quomodo cbristiana manns mea, cum cy- 
nocephalJs illis luserit >. > 

S'il était besoin d'ajouter à L'évidence , nous 
rappellerions que Saxo Gi'ammaticus et les au- 
tres auteurs danois de son époque, ne disent pas 
iin mot du héros qu'on leur a donné, non plus 
que du conquérant qu'on a prétendu imposer au 
Danemarck >. 

Dans les versions ^lemandes ou tbjoises de 
notre poëme, le surnom d'Ogier est toujours 
Tennemarche, Tt^ndant, Tennerich". 

L'étymologieetla tradition viennent ici dou- 
blement en aide à la réflexion déconcertée par 
la distance qui sépare Geoffroy et son fils, si 
haut placés prés du saint empereur d'Occi- 
dent, d'avec celle septentrionale contrée de Da- 
neniarck, encore plongée dans l'idoUtrie, et 



' Hi«t. des Glulcs, I. v, p. 150, B. 
' La di9BcrU(ion da Holgero Dana Barlholiai filii, H>f 
1S77, ia-tï, Ml d'une puérilité qui ne mdrile anmlne i 

talion sérieiiie. 

> La (brté pour ta (aiUe. \. Chroniq^ de Mauskes , 1 
iolrod., p. SS3, 
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dont la vieille histoire s'est obstinée ft n'arti- 
culer jamais le nom d'Ogiw. 

Dès qa'oo a reconnu le Dannemitrchc ou 
l'Ardennemarche comme partie intégrante de 
cette région de la Gaule appelée plus tard Pajs- 
Bas calboliques, on ne s'étonne pas plus de 
voir Geoffroy à Mayeuce, que du nom do 
Flandrine sa mère; le fik naturel d'Ogier de- 
vait aussi rappeler sa patrie : les trouvères le 
nomment Bauduin, Baudainet'. 

Ainsi s'évanouissent les conjectures si sou- 
vent reproduites , que les saga et les edda des 
Scandinaves devaient nous révéler les sources 
du poème d'Ogier, d'ailleurs exclusivement 
consacré aux exploits poétisés du grand règne 
de Charles. 

. Notre héros mourut à Saint-Faron , près de 
Meanx, quelques années après l'empereur, ainsi 
que le témoigne la légende rapportée dans les 
Acta Sauctorom*, car il ne serait guère probable 

■ Le premier Baadouin historique, mort en S79, ^it né 
prA» de Nienporl , ■ui' loa borda de ITser ; ce mot lignille 
fer dan* la laogue du paja. Yseriaos , surnom naturel du 
prlôee,{V»i der liaer, «te.), fiit traduit |iar Ferrma et plus 
lard par bras-de-lér; preuve surabondante sans doule de la 
préférence pour les idées beUiquéusea au pr^udlce de la 
eéojnipbie. 

'AclaSS. ordinis sancU Bcnedicti, 1. i, p. 668. 
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que ces paroles : ■ FUi, scias qoiA ^OBum Earo- 
lus, > s'adressassent à Un autre Botgarias que le 
parentetle familier du sonverain, où se rappor- 
tassent à une époque plus éloignée. 

La description du tombeau d'Ogier donnée 
par les Bénédictins a fait penser à M. Paulin 
Paris, dont nous honorons le caractère autant 
que nous prisons le savoir, qu'Olivier et Ogier 
pouvaient £(re un seul et même personnage; on 
y voit effectivement Ogier donnant sa sœur 
Aude' en mariage à Roland, lorsque chacun 
pense qu'Aude était sœur d'Olivier. 

Il f a quelques motifs de croire que les let- 
tres onciales du dixième siècle ont pu méta- 
morphoser Osigier en Olivier : ce fut d'abord 
une illusion graphique; le nom d'Olivier, doux 
et euphonique, aura plu , il est resté '. 

En définitive, la possession d'état qui date de 
plusieurs siècles est d'une grande puissance; la 
vérité renversant une qualification admise géné- 
ralement, fait avec peine pardonner sa tardive 
apparition ; et puisqu'il faut se résigner k enten- 
dre longtemps encore le nom d'Ogier s'unir à 
celui de Danois, qu'il soit an moins bien re- 
connu que ce surnom était dans le principe et 

' LcB jODgleoTB le Bornominèreiil doo deGtoei, unidouls 
parce que le p> ji iudt priDcipalcmenl (értile en idiTkn. 



;,. Google 



PRÉFACE. , xiii 

jusqu'au xiii* siècle, l'exact synonyme de Ar- 
deunoîs. Il importe assez peu de snbstiluer 
nue épilhète k nne antre, mais il est tris utile 
<1e rectifier une idée fausse par nne notion ra- 
tionnelle e( logique. 

La patrie d'Ogier étant connue, notre texte 
s'explique loujoars de lai-mème, et la Térilé 
des détails devient évidente : Godefroy de 
Danemarche, voulant s'aiTranchir du liibnt, 
remet en otage au roi de France son fils né 
d'nn premier mariage. Ogier, jaloux de gagner 
ses éperons , veut s'élancer au secours du roi 
en péril : Aloris pour l'en détourner s'éo-ie : 
François i snnl détrencié ei ods; (vers S80) 
Penses de voue et da HaÎDans garir ! 

» Pensez plutôt à sauver Totre patrie! » Le , 
Danemarche contenait partie du Hainaut. 

\en la fin de notre poème se trouve un 
I>assage très remarquable : Ogier se marie, le 
poète, spécifiant les apports des époux, désigne 
les propres du prince paladin : 

OgiN doua de Hénalt la ataià (vers 13,040) 
El de Braibant U riche duchée. 

Du reste, le vers i345 est explicit, et pour- 
rait dispenser de tonte antre preuve : 
Rarabevs a I'Ardehois apelé : 
Di va, Ogier, que as-tu em pensél 
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Oo'entend ici le précieux écho du retcnlis- 
sement archaïque, soigoeux dereclifier uue er- 
reur devenue presque générale. 

Le passage suivanl est aussi concluant quant 
auseas:GIiarlot,daDsun accès de colère,apoS' 
tropheOgier de la sorte, vers 148i et suivants : 
Vus dénssiés aler en Danemarche 
Conréer cuirs et conter vos formages. 
...Fel quvers renoiés, 
Sers de la teste rendans quatre deniers , 
En une borse de serf seront loié : 
Ce doit vos pèies le mien qui France tient , 
Soient penda au col d'un blanc lévrier. 
Se li envoie lu Rains ou à Orliens. 
François le doivent et huer et cachier. 
En Danemarche aies vos drois juger, 
Vos quirs délraire el ruer et lanciier, 
Et vos formages conier et balancher. 

' De temps immémorial, les Ardennes furent 
riches en bestiaux : Goriovallam était située à 
petite distance de Tongres '. Givet sur la Meuse 
est toujoors cité poor ses cuirs et ses moulons 
d'Àrdeunes, tan^s que Maroille en Hainaul* 
expédie encore aujourd'hui ane immense quan- 
ti té de fromages. 

■ HîatorienB dn Ganlei , 1. 1 , pbDche. 
' L'orbilétrter Baire, Tusal dXtcier, re^l de >oa Migneur 
et maître une femme qui ivalt nom Moroie. Ver« 10089. 
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' Les vers suivants sodI aussi à remarquer : 

^ Tu es de Danemarche , (v. 430f el satv.) 

Des mais quver^qui se TesteDt de sai^, 
Ed lors poÎDS portcDl cascuo Danoise bacbr. 

La serge, celte étoffe légère, couTieDtaax 
Ardennois bien mieux qu'aux véritables Nord- 
mans. 

Les bflcheroDS de la forêt des Ardenoes com- 
posaient naturellement la petite armée des ducs 
de Danemarche, la cognée devenait arme mili- 
tairej les métaux, et surtout le fer ont manque 
aux Panois-Cimbres , ils ne possédaient guère 
que ceux dont la victoire pouvait les rendre 
maîtres : jusqu'à l'introduction du christianisme, 
leurs instruments tranchants étaient en silex ; 
nous avons vu l'immense quantité qu'on en 
conserve aujourd'hui dans les musées royaux 
de Copenhague et de Stockholm. 

Abaïusfu liÂrdenoisTierris, (v. 7ïï4S) 

D'une danoise renversa Guielins. 

Il est naturel de penser que Gui, chevalier nou- 
vellement armé , se servait d'une hacbe arden- 
noise; le minerai de fer abonde aux Ardennes, 
et Liège fabriquait probablement alors comme 
aujourd'hui, des armes et des instruments en - 
fer. 
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Le blason d'Ogier indiquait sa patrie :^daas 
la partie dn poème dont le fond appartient en 
propre à Kambert, O^er portait d'or au Uou 
de gnenle, qnî sont encore anjoard^hai les ar- 
mes de Hainaut(Vofez les vers 11972, 12177 
6112667.) 

Le Rommant ifOgier par un anonyme da 
xiT' siècle ' founiit aussi d'irréfragables prea- 
Tes; OD 7 lit pages 114 et 115. 

Dame, CediBtlednc(Gàif{froy], laissiés vostre raison. 
Ne me pariés jamais de l'empereur Charlon ; 
Je ne tenrai de luy qui vaille un e^ron ; 
Il a lùOD fils Oper osié de sa |Hison 
Et si toi a d<»mé seigneurie it foison : 
Ne sait autre chose taire, lâen le vous diioit-ai : 
Car Ogier est bien nei en France le nrion. 
Car sa mère si f^ de grant eâtracion , 
Et il est de par moy dn linage Dood 
Le seigneur de Hayence, qne Dieui face pardon. 
Le roman en prose d'Ogier apporte aussi ses 

docomenls : ■ C'est Oger le Dannois Gis de Geof- ' . 

froj le doc de Dannemarche, et fut sou ayeul 

Daon de Mayence, la plus cbeTalenreose lignée 

de France". » 



■ Ma. àUb[Uiatlièqiiedal'Araeiial,n'"90-9l,otMiiaâ 
Briltuiiitqua,Hs.daRoi, D^ilSelvi.Vojeiei.tprte pigeli. 

3ttrU,Boilfbas,l583, ia-t°, fig., ji. 29 , Terao. 1 " col 
La bibliothèque de la Till« de Monlpellier eoniene ui 
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Plas loin, Ogirr répond à Capalus qui l'inter- 
roge sur son extraction; « le suis des parties do . 
France , et de la lignée des docs de Dannemar- 
che', • ce qui, rapproché de la citation faite 
plushanl, sérail complètement inintelligible si 
l'on rejetait notre explication : Ogier est donc 

De la cberaleureuse lignée de France , 
• De la lignée des ducs de DaDemarche. 

Suivant les trouvères, Droon, qui n'est autre 
qae Doolin de Mayence, fit la guerre h Thierry 
d' Ardennes son frère, et ledépouilla durant sept 
années de ses états* pour les rendre h Thierry 
l'Àrdenois son fils, contemporain et cousin d'O- 
gier ■, ce qui d'ailleurs montre la corrélation 
entre le Danemarche et l'Ardennemarche, telle 
que nous l'établissons*. 

L<s données géographiques du poème sont 
d'une exactitude digne d'Homère; les noms de 
lieux se reconnaissent malgré les altérations 
causées par le temps. 

curieui Ms. n" MT. Il renferme tant les inéineB ■[* Iroia ro. 
ftnm de U bmiUe d'Ogier, écrit» prùrisément dini l'ordre 
généalogique : Ronuia de Doolio de Naycnce,- roman de 
Gkuffrej, roDuin d'Ogier la Danoii. 

I Roman en prnae, page 117, v", col. 3. 

3 Chronique de UouBk«i, 1. 1[, p. 3i5. 

i Vers 6539 du poème. 

AV. le» généalogies ri-de^us, p. iiirj, xmijelxxiti. 
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coMire donnèrent àTbierrj d' Ardenncs son cou- 
sin, lesarnom de Danois (vers 7016 Ms. A.)'; 
ainsigSoit que CCS clercs eussenl compris l'équi— 
pollence des deux épithëtes , soil qu'ils en aient 
fait un aveugle emploi, le fait coustatè rend oi- 
seuse toute autre explication; les copistes pos- 
térieurs, moutons de Dindenant, n'ont pas con- 
tinué il dispenser sans préférence toutefois, l'une 
ou l'autre dénomination , bien qu'ils manquas- 
sent de lumières suffisantes , pour y apercevoir 
le véritable sens. 

Une plus grande multiplicité de cilatioss, en 
même temps qu'elle pourrait obséder le lecteur, 
témoignerait peu de respect pour sa pénétration; 
en conséquence, nous les terminerons ici, en in- 
diquant encore quelques vers qui confirmeraient 
au besoin l'exposé qui précède*. 

Au surplus, l'analyse placée à la suite de 
cette préface permettra de saisir les détails 
aussi bien que l'ensemble du poëmc. 

Voici le tableau généalogique tel que nos 
rechercfaes nous ont permis de le présenter. 



I Voir les tkc-aimile en léte du Tolumc. 
3 Vofez au poème les ters 1 730, OSi, 4403, 8436 , StSIS, 
ISS, 11179, 11306, 11880, 13010, elc. 
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L'autorité des historiens Dationaux est loin de 
contredire nos généalogies. Simon de Monl- 
fort s'adressant aux Français, les qualifie de la 
sorte : 

Francorum genus egrefpum, CaroKque poienMs 
Kollandiqne cohxredes ei fortis Ogeri '. 

Mézerai'et après lui Anquelil *, font C^ier 
cousin de Cbarleraagne et de Roland j les va- 
riantes dans quelques noms propres donnent 
auroutnan des chroniques l'avantage sur l'his- 
toire. 

Ces généalogies, composées en partie de do- 
cuments manuscrits inédits , que seul peut-être 
nous conservons à Paris, ne sont pas pour leslec- 
teurs d&yérîfication commode, malgré et proba- 
blemenl à cause de nos nombreuses citations : 
heureusement un moyen se. présente d'abréger 
leur contrôle; il aura aussi l'avantage de les 
convaincre avec nous, qu'il n'y a gu^re de neuf 
que ce qui était oublié. 

En efTet, la patrie d'Ogier et sa filiation sont 



■ HUteriens des Gaules, t. ivii, p. lii. (Philippid« ds 
GuîlUnmele BrcloD,i)ui récrWiit vers ISiO.) 

3 Histoire de France, l'arii, 16S5 , 3 lol. io-blio, 1. 1", 
page 578. 

^ Huloire du France. Tépin, à la date 76S. 
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restées choses conoaes et vulgaires dans le pajs 
qoî a vu sa naissance et sa longue carrière : ao 
volume in-4<' imprimé à Luxembourg eu i621' 
conservé dans toutes les grandes bibliothèques', 
donne une généalogie concordante de tous 
points avec celle que nous venons de pro- 
duire : elle est l'ceuvre des archivistes de l'ab- 
haje annexée à la grande église de Saint-Hu- 
hertd'Ardennes. 

1 Hitloria S. Mubcrti uinacripta ■ I. Boberli Ardueniuts 
Andiino, S. J. SwxrdoleS. Tbeol. DocU Luiemburgi, sum- 
libuB niODasteTii S. Hubert! Id ArdaeDU, 16il ; iiwio, p. 34], 
CLOTAIUUS R«. 




OGEItUS 

Auctor (;enetd<^. Hippart Benedictinus AbtwIÙB S. Hu- 
betli Id ArdoeoDk, <ont«i|ill dllisentlailnie sub anaïuii 1S3S. 
Ricleoui Mb. BUil. BelEi<a. Foppepi. T. i,p. 35. 

L'universilé de Liège possède un Ms. aous le n" IS, ViU 
Moctî Huberli conscripU per Adulphum Hisparl. — Histo- 
riaobaliz Sti.-Huberti in Arduemia ans. 13J6,in-lbl,, papier. 
' Du Roi,H. n" t96T. 
Sainte-Geneviève, H. ii° S096. 
Arsenal, K. 63t, ele. 
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Il est rare que les preuves lîuèraires d'ooe 
liaaie andenoeté poissent acquérir la certitude 
des démonstrations malhétnatiqaes; si nous ' 
«tteignoDS ce degré d'éridence, nous reconnais- 
sons le devoir aux chances d'aile heoreuse 
ÎDTesligalion qui noHS ont pennb de signaler 

1° lebisaleul, l'aïeul elle père d'(^er : aux 
noms propres, so joignenl des surnoms de 
lieux qui lèvent tous les doutes'; 
' 2" la nature des productions da domaine 
héréditaire •; 

3° les monuments érigés par Ogier* ; 

•i" le passe-port du chevalier, dont le blason 
est encore aujourd'hui celui du Hainaul * ; 

5° les provinces qui constituèrent la dot 
d'Ogier, lors de son mariage ' ; 

6° et enfin l'existence d'une généalogie con^ 
servée aux lieux mêmes de sa naissance *. 

Pourraît-oo contester encore la nationalité? 
nous le redoutons d'autant moins, qu'on ne 
saurait faire sortir un alâme cimbriqnc de tout 



•VeralWSelHiir. 

« Vew H9T2, «m, 1Î667. 
S Van ISOtO. 
«P>se»iii,kUDOtel. 
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' ceci, pnisé aux sources de notre langue latino- 
gauloise, des chroniques les plus anciennes, et 
dans notre cycle carlovingîen , dont la base 
historique et française, implique rigoureuse- 
ment l'exclusion de ce qui , eu dehors , n*est 
ni authentique ni raisonnable. 

Ce résumé convaincra, nous l'espérons, qu'il 
n'y a rien id de pins on moins ingéniensement 
inventé : ennemi des systèmes, noos nous som- 
mes borné à réunir, au moyen de la synthèse, 
]os diverses notions fournies par les auteurs 
cités; dès-lors tout est devenu clair ainsi que 
ferait le mot d'une énigme. En relisant le texte, 
la corrélation partielle ajoute à l'évidence géné- 
rale, et la seule ënoncialion suDit; tandis que 
l'erreur aux formes multiples s'épuiserait en 
vaines arguties'. 

La chanson d'Ogier, signalée par le Bavarois 
Metellus , était latine ou en langues vulgaires , 
soit théotisque ou romane, peut-être même texte 



1 Les préoccupations d^une idée o 
vaincre qu'à l'aide du temps ; eonfiant dans set résuilats, i 
nous {[arderons de (àïre la guerre à nos antagonrsUs , et 
peclerons, parce que nous l'aimons, une liberté iniiolabi 
moins dam la répnUique des lettres. 

Par te temps qui court, dei lamièrea bien aulremenl a 
sont condamnées à resler sous le baisseiiu , l'avenir ne sau 
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bilingue comme le serment prêté à Strasbourg 
CD 842. 

Il ne faut pas perdre de vue qu'on parlait 
tudeeqne à la cour de l'empereur ; Egiobard et 
après lui Sigcbert, écrivaient eo 795 : 

' Carolus rex non solum patria linguà, scd 
etiam peregrinis linguis eruditus, barbara et 
anliquissima carmina , quibus vctenim regum 
bella et actus canebantur, scripsit et memoriœ 
maitdavit'. > 

Il est peut-être utile de rappeler ici, que la 
dénomination de roman, donnée au mojrea-&ge 
à la languodes trouvères et des troubadours, ne 
signifie jamais romanesque dans le sens que 
nous attachons à ce mot, mais indique seule- 
ment l'idiome vulgaire dérivé de la langue 
qu'on parlait i Romej l'équivalent de Lalines- 
que*. Le walon, le thyuis, le tudesque et le 
celtique, sont les éléments des divers patois de 
cette époque, dans les Gaules. 

11 convient de faire remarquer que la langue 
dans laquelle notre poëraeest écrit, celle que 
l'on parlait à Paris au tuV siècle, conserve 



I Vila Caroli iiia{^ï Turpino a Ciimpl , iixiv.noU 9. 
' Vaj. Cheralereui d'Arloii. Paris, ia-t°, KSJ , intied. 
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une cYÎdente analogie avec le langage etnplo^é 
encore aujourd'hui par le peuple, en Flandre. 
Le roman wulon n'est point une langue morte, 
encore moins une langue étrangère ; partout, 
dans la Flandre* gallicane, les patois l'expli- 
quent sans auxiliaire. 

Le scepticisme ne saurait être utile , s'il n'd 
pour but de conduire h la vérité : lenom de Raim- 
bert apparaît sur nn manuscrit da XIY> siècle , 
conservé à Durbam , dans la bibliothèque de 
l'évéque Gosin* voici le début .dapoCme : 

SeigDOr, oies , que Jhegas lùen vous faidie , 
Li gloriouB, lî père «^«niable. 
De aère geste et de fer vaselage : 
IIaiMBekb te fist à l'aduré coràge , 
Chil de Paris qui les autres en passe ; 
Il n'est jonglerrea qui soit de son lignaje , 
(Jai tant Ixhd vers ait eetrait de bamaje. 
Hui mais dirons d'Ogier de D^nemarcbe 
Le filGaofrof, etc. 

Le Ms. de la bibliothèque du Roi ■ reprodui- 
sit le même passage, sans différence notable; 
tombé aujourd'hui en poussière, on ne le re- 



I In-(blio sur Tâin, à deiti coIddimi, mi lettres de Tonne. 
CotéV. II. 17. 
1 Fonda de Dmgi, 3t ; do RoI,T608 — 3. 
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(rouf c plus qbe dans les copies qai ea oat é4è 
tirées. 

Il est cerlaio qu'an plus auciea pofite a de- 
vancé Raimbert de Paris , car des chanscHis de 
g-estes, latines on thyoises, orales on écrites, 
étaient répétées par les populations guerrières 
au n' sViele : cependant nous aurions peine k 
admettre qu'une plus antique Tersion en langue 
romane eût précédé celle que nous offrons an 
public ; les Bénédictins , si bons juges en cette 
matière, pensent que notre texte appartient 
eu XI* siècle', néanmoins, nous n'oserimis lui 
assigner une date antérieure au commencement 
du XII'. 

Nous croyons è la priorité du poëroe d'Ogier 
sur ceux dejson cycle, tds que nous les avons : 
la fatale partie d'Echecs fut reproduite chez les 
adelphes puînés, comme ihémc en possession 
de la faveur publique. Les trouvères prirent 
à tâche de prouver par duplique et triplique 
que la passion dn jeu avait été aussi funeste à 
la cour de Cfaarlemagne qu'Amour te fut pour 
Ilion : plus tard, la longévité merveilleuse de- 
vint aussi l'apanage d'autres héros. (V. roman 
de Gérard de Ronssillon , Gaidon, Aspre- 

1 Hiiioîre Utléralre de b Francis, t. tiii, p. 39S. 
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moDl, elc, et M. FauricI dans ses Origines de 
l'Épopée ckeoalereique, Paris , i832, in-8°, 
p. 198.) 

Les archéologues français reconnaîtront dans 
le po€me de Baimbert cette rouille fruste des 
premiers temps de notre langue, et une sim- 
plicité de formes antiques; des décasyllabes 
par assonances eu couplets monorimes, une 
tonique remplaçant fréquemment la rime en- 
core mal assurée , maïs laissant- par cela même 
toute liberté au pottte, que favorbe aussi l'a- 
nalogie latine ponr décrire et colorier dos 
scènes âpres et rudes comme les mouvements 
d'une civilisation encore titubante. 

Ces caractéristiques ne peuvent manquer de 
placer ' notre auteur bien au-dessus d'Adenez 
son critique, peul-étre parce qu'il est son co- 
piste , et qui ceot ans plus tard, aOnonce prè- 
somptueusemeut la véritable leçon de l'histoire 
d'Ogier, alors qu'il ne fait guère que la tron- 
quer, l'affadir et lui enlever sa physionomie 
maie et épique. 

' Les épopées du cycle carlovingicn sont 
d'ordinaire puisées dans les documents conservés 
jadb à Saint-Denis ou à Cologne : lepoëme de 
Baimbert est composé sous l'influence tradi- 
tionnelle des anciennes chansons guerrières : le 
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jongleur Adenez s'est emparé de la première 
branche de cet ouvrage, et en a fait ce qae 
l'on appelle ■ les EnTances Ogier. i 

Les chroniqnes liégeoises, et les froments 
que nous venons d'en rapporter en font foi, ont 
fourni les matériaux merveilleux qui entrent 
dans la continuation du poëme d'Ogier. Le 
passage du béros à Saint Jean-d'Acre, où on le 
met aux prises avec les templiers déconsidérés, 
prouve que cette adjonction est du xiv siè- 
cle. C'est dans ces vieilles traditions que les 
romanciers français en prose, et les poètes ita- 
liens ensuite, sont allés prendre Je fond de leurs 
sujets. Peut-on s'étonner que la Danie soit 
prise pour laCbersonèsc cimbrique, et l'Ar- 
deune marche pour le Danemarck, lorsqu'on 
voit Ogier contemporain des templiers et Ghar- 
lemagne figurer avec Pbilippe-le-Bel? 

L'ancienne chanson belliqueuse d'Ogier, 
écrite en une langue commune, ou dans les 
idiomes employés par les diverses armées qui se 
partageaient le vaste empire d'Occident, célé- 
brait incontestablement un compatriote, un 
compagnon d'armes des héros de la ' grande 
époque : elle avait pour objet d'enflammer le 
courage et de montrer ce que peut l'énergie du 
bon droit, contre la puissance même de l'auto- 
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rite, lorsque celle-ci oublie les saintes lois de 
la justice ponr sacrifier à la violence : tout ce 
qui était étranger, k ce Doble but devait être 
rejeté : les sentiments tendres, et les auxiliai- 
res mondains, y trouvaient, à peine quelque 
place: ta féerie et le merveilleux en étaient 
banub complélement. 

Baimbert, qui connaissait la patrie d'Ogier 
puisqu'il la signale parfois, n'avait pas à dissi' 
per les nuages amoncelés par les iraduclcurs 
du faux Tur^, car ces écrivains lui sonl 
postérieurs; trop confiant dans la parité d'un 
synonyme qui bientôt devait s'évauoair, il jugea 
que le fond même d'un poëme patriotique de- 
vait suffisamment prévenir (ouïe fausse inter-^ 
prétatioo. 

Lorsqu'Adenei lui-même, un siècle plus 
tard, prend le change, ce n'est pas chez lui un 
patli arrêté, mais bien plutôt une sorte d'en- 
Iralnement pour des sources falsifiées, ou igno- 
rance en matière de géographie ; aussi trouvé- 
t-on dans sa paraphrase de nombreuses contra- 
dictions et les traces fréquentes d'une vérité 
qu'il n'avait su ni suivre ni apprécier. Ce roi 
des jongleurs n'était certes pas celui des sa- 
vants, encore moins celui des généalogistes; il a 
traité noml»e de sujets se rattachant h la royale 
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famille d'Ogîer sans apercevoir le lien commun ' ; 
nous espérons avoir rendu désormais évidents 
les degrés de consanguinité qui unissent pres- 
que tous les grands personnages du cycle de 
Cbarlemagne. 

Les chansons de gestes qui célébraient l'A- 
chille des Ardennes prennent leur source dans 
un fond historique incontestable, e( la véracité 
est en raison du rapprochement au point de dé- 
part : sous cet aspect, Baimbert domine majes- 
tueusement ses amplificateurs et ses continua- 
teurs. 

Il est évident que la partie du poème la plus 
respectable par son antiquité, par sa marche en 
même temps simple et grandiose, l'Iliade carlo- 
yingienne en un mot, est tonte comprise dans la 
période qui embrasse la colore n'OetEB, et finit 
avec le miracle qui toucheenfin le cœur du hé- 
ros chrétien; celte portion chantée aux armées 
fut transmise probablement à la langue romane 
iès sa naissance, et parvint par la tradition jus- 



1 II a publié le roimn de Doolin de Hajeno, celui de 
Gauffroy de Danemarcti«?'IeR Enbiice» Osier, Bertbe aai 
grande pieds; il a écrit ep puire Qéoinadéa, Beuvon de 
ComniaTchlB : on lui altribae encore qaelqoéa autres ronuos. 

Noui aïona déjà dit que li où * powé Adenei il ne bot 
plus diarcber vei(ige dHiiitoire ni de poéaie. 
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qu'à notre Baimberl : elle œmprend les Dcuf 
premières branche ^ le reste est sans doute in- 
Tenté par notre poëte, qui en commençaDl la 
onzième s'écrie : 

Ciljogleor, saciés, n'en seveot gère, (v. 11839) 
De la canchon ont cormopu la geste ; 
Mais je 1' dirai, ben en eal la matère. 

Celte similitude dans la marche de toute une 
épopée serait-elle due an hasard? on ne peut 
le penser : sans prétendre toutefois queles hel- 
lènisles fussent nombreux à la cour de Cbarlc- 
magnie, chacun sait que dès l'établissement du 
chrislianisme dansles Gaules, les évéques étaient 
en continuelles relations avec Rome ; nos derc^ 
j allaient réclames- des brefs, puiser des lumiè- 
res, et nos pèlerins y accomplir des vœux ou 
invoquer le pardon ; il y avait alors dans la ville 
éternelle sinon des rapsodes, au moins des 
poètes latins, des jonglo-gesteurs du bas em- 
pire, plus ou moins cosmopolites ; ils redisaient 
dans la langue de l'Eglise les chants homéri- 
ques restés populaires h Byzance : les empe- 
reurs grecs, exerçant encore alors une portion 
de l'autorité temporelle àRome, y entretenaient 
des rapports fréquents. Si les hommes ne s'ac- 
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cordent gaère sar le beau de convention , tous 
sont frappés et cbanuès pu les récits puisés aux- 
sources de la nature; les chants d'Homère 
ont cette origine, et les pâles reflets que nos 
ancêtres en retrouvaient dans la capitale du . 
monde chrétien suffisaient pour les mettre sur 
la voie. L'Ënéidc aussi élait chantée, nous 
avons vu un Ms. de Virgile du x* siècle, où les 
discours directs sont accompagnés de notations 
musicales ■. 

Les diverses branches de notre poëme, sub- 
divisées elles-mêmes en couplets à désinences 
uniformes , commencent d'ordinaire par une 
exposition ou sommaire : 0!és, signors, etc. 
C'est un abrégé des couplets qui vont suivre; 
, ce prëds ne fait point partie intégrante de l'ou- 
vrage; c'était une sorte d'hommage que le jon- 
gleur rendait à l'hête chez lequel il élaitadmis;' 
puisant au texte même , il l'enieufait et en va- 
riait l'analyse suivant son humeur ou eu raison 
des personnages qui composaient l'assemblée* : 



■ Ce H>. foit maiol«iuiDt parlie de U curieuse colIccUon de 
H. Libri. 

'LeaUrandM Chroaiquwdu Hilnaut donnent tur les jori- 
' glarn U» dHalIi «uiTinls : 

"S; »int aulciines toi» quejaDBleun ou goulUrs ouanlns 
■uuiièrfrde mëneBlrierB l'uumblent aulx cour* dea boucla, 
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Vers la fin de notre Ms. B. ces sommaires dis- 
paraissent, probablement parce que les divi- 
sions étaient trop rapprochées : les ttyani 
retrouvés dans le Ms. A, nous les avons 
réunis ait texte, tant à cause de l'intérêt qu'ib 



despriacfs el fea riche* hommes; et sert dmciin de son meS' 
lier au mïeuli el >ii plus (pertement qu'il p«ult pour atoir 
deniers, robes ou aultrea jujanli en chaulant el complanl 
DOUTCanli moti, nouveau)! diti et DOUveUes ' rîs^ de di- 
verses ^lUes ; et bij^t'Ut , ï la loenge des riches hommes , 
tout ce qu'ili peuent faindre, aftin qu'ils leur plaisent de 
loituli. Nous aioDS leu aulcuacblbis adienir que aulcuus ri- 
ches hommes Ëiisoieut lestes el robbes des^isées , par grant 
es(i|.de pourpeDsées, par graul traveil taliouréea el par grant 
avoir achetées, qui avoieut par aventure consté X3; mari 
^àrgtnl ùu XXX ; sy ne les avoient pas portées plus de t! jour* 
ou VJ quant ils les donnojent auii njéneslrters à ta première 
Yoii etiU première requesie : dont c'est Qrant douleur; car 
du pris d'')iae telle rohbe seroient par ung an souslenues 
■ex pourei perionti ou xxse. Mais pour ce que le boo roy 
(J^hilippe-AuguBle) regarda que toutes ces choses estoient 
faites pour le bêubaTiCet pour la vanilë du siècle, etestoient 
contraires à la viej eld'aoltre part il ramenoità mémoire ce 
qu'il iToit oy dii'e à atilcuns religieux, que cellui qui donne h 
telz méaeslriera, il bit sacrifice au djable, il voua et proposa 
en son cueurqiie tant comme il vivroitil donoeroit ses vieilles 
robbes pour les poures gens revestir, pour ce ^e^aulmosne 
rslaint le péchié el donne erant llance devant Dieu A tout 
cculi qui le Tont. Se tous les princes et les baulx hommes &i- 
soient ainsy comme le preudhome 6st, U ne couroit roye lant 
domescliansgens aval le pays. nBibl. duBoi, Grandes Chron, 
M>s. du Hainaul par J. lièvre, t. lut, fol. Hl, rcclo. 
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prcsenlent, que parce qu'ils Toot connaître 
les habitudes et la Técondilé des trouvères, 
dont le débit était cbanté ou ptntdt psalmo- 
dié à la inaniére de notre récitatif, avec ac- 
compagnement du rebec, espèce de viole à 
trois cordes, comme le prouve une miniature 
placée dans un Ms, de BcQvon de Hanslone ', 
fife d'Ogier. 

I^s épisodes intéressants répétés en nouvel- 
les assonances, étaient des espèces de bis de ter, 
patrimoine et réserve des trouvères lors du 
succès : par ce moyen ïh augmentaient les im- 
pressions de leur auditoire, comme le ferait de 
DOS jours un virtuose en redisant, £vec de nou- 
velles lîorilares on sur un mode différent, le 
passage applaudi. 

Le premier ^es devoirs imposés à l'éditeur 
d'an texte resté anecdote, est de donner la 
meilleure version possible ; les renseignements 
sur l'auteur et son héros, ne viennent qu' ensuite ; 
voici la bibliologie pertinente à notre sujet. 

La plus ancienne copie du texte attribué à 



' MtnuiGiit de U Bibliothèque dû Roi, TondB La A ail. 
n" Î751, fol. 7i T», c. 2. L» ministure fst précédée d'un 
>f conçu : Il Ch''est cbl ensi com Josiane > irovn 
*t UBiB >« estoui et chanta de lui et Arondul le 
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Baimbert est conserrèe dans notre cabinet : le 
manuscrit avait été en i701 propriété des Bé- 
nédictins, qui dans l'Histoire littéraire de la 
France signalent deux textes également en leur 
possession : l'un renfermant la Tersion d'Ade- 
nez ', l'autre reconnu plus^ (ard pour le poëmc 
altribuéàBaimberl^j ce texte, qui est maintenant 
le ndtre, remonte au xit° siècle, sur vélin 
in-i2, 204 feuillets à 60 t<ss dtacnn , plus *iO 
=12360 jets, sur une seule colonne; lesur- 
plus provient desvarïantes ; nous endonnousun 
fac-similé en tète de ce volume. 

Il est du texte pur le seul complet que l'on 
eounaisse, mais cette copie n'a été exécutée que 
dans le courantduxiv' siècle. Nous l'indiquODS 
sous la lettre B dans l'imprimé. 

La Bibliothèque du Roi possède deux exem- 
plaires de ce même ouvrage, tons deux incom- 
plets et ne pouvant se suppléer l'nn par 
l'autre. 

Leseniqui poisse étreulileetdontnous avOBs 
fait usage, appartient BU fonds de La Valliére, 
n" 78 olim 3739,in-fol. à 2 colonnes de 30 vers 
chacune , orné de petites miniatures ; il est acé- 

1 Ili>toir« IjUcrtire de la Fràiwe, t. m. Préf., p. li. 
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phalc et scodat; on ; regrette H9S vers >, qui 
manqneat complètement. 

On l'a fait relier avec le poëme de Garin de 
MoDglave; nous le désignons dans l'imprimé 
sous Le monogramme A. Celte copie appartient 
aassï au xiv* siècle. 

Le second manuscrili de la Bibliothèque du 
Roi, fonds de Cangé, n° 34, du Roi 7608-3, 
in-fol., écriture du xv* siècle, est sur papier 
qu'une encre corrosive a détruit en partie, et 
dont la justification se compose de rameaux 
à jour avec solntion de ccHitinuilé , eu U>1 
état que la première moitié du voinme est com- 
plètement hors d'usage, 

La première partie contenait le texte de 
Raimbert, avec quelques variantes, puis sans 
trausilion d'aucune sorte, arrive un supplé- 
ment tout merveilleux, rédigé vers le commen- 
cement du xiv° siècle. Cette continuation, em- 
pruntée aux Chroniques liégeoises, a fourni lo 
sujet aux romans en prose et aux versions ila- 

' En nif^MMUit les viriuitea foumiea par le M>. A baltii' 
céis par cdlea du H*. B, 

il manque en Ute lit vers. 

Du yen 1)380 au Tertlîl». 145 

Abfb, duTera 12716*UTcn I3Û5S. 342 
Total de ce qui manque Ml H>. A. 1196 Ten. 



;,. Google 



Ivj PRÉFACE. 

lienoGs. Ogier , après sod mariage , passe cd 
Àng-lcterre , gagae Saiot-Jeaii d'Acre, où les 
Templiers lui refusent l'bospilalilé. Voulant 
visiter les saints lieux, il est jeté à Babylone. 
Fait prisonnier, il s'embarque' cnsuile pour 
l'Inde, entre au royaume de Féerie, où l'alteaiï 
une longévité surnaturelle. La veuve d'un roi 
de France veut épouser Ogier, que la fée Mor- 
gue enlève; le tison conservé à Saînt-Faron 
ajourne l'idée do trépas. 

Il existe encore, à notre connaissance, dans 
le cabinet de l'évèque Cosin à Durham *, une 
copie de Raimbert, exécutée au xiv° siècle, 
mais elle se termine au vers coté 12651 dans 
notre édition ; il y manque donc 407 vers. 

Le texte de Raimbert modifié se conserve en 
outre h la bibliothèque de l'Ëcole de médecine à 
MonlpcUier, a" 347, sur vélin, écriture du 
x[v° siècle, d'une seule main, réuni sous la 
même ligature et à la suite du roman de Doon 
de Mà^ence, qui précède celui de son fils GauF- 
frey, père d'Ogier'. 

■ Cil^p. lliij-lliT. 

3 Ces renselgnemenlt , que nous devons à robligeance tle 
M. Jnbinal, proteeseur i 1* Facullé àea Lellret ï Honlpellier, 
■ont tirés des Notices, Eitrails et Catalt^ne des Mss. île 1> 
Bibliothèque de Montpellier, qu'il ti donner m poUic. 
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Le premier de ces trois poèmes débute ainsi : 

Oez, spgneurs, pour Dieu qui sur tous a puissanchr, 
.Que Dame Dieu nous doinat leeiche vie eslraDche. 
Uen sceveut It pluBor, n'eu eui pas en doulanche, 
Que il n'ent que ii^gestes u reaiime de Franche. 
Le roman d'Ogter finit par cenx-ci : 
« On DK Dftmine Esmerée. 

— Ogier, disi l'évesque, ditez vostre pensée : 
Voulei la dame it mouillier espousée? 

— Sire, dist-il, fonnent l'aidesirée. 

— Et voue, puchele, voulez-voug l'assemUée? 

— Sire, dist-elc, ne l'ai pas refusée; 
i» ne serai de s'amour saoulée, a 
Adonques ot u moustier grant risée. 
Et quant la messe fu dite et célébrée 

Le roi s'fto tourne qui Ëien l'ot escoutée. 
Jusqu'au paies a la belle adestrée, 
El Duc Naunon et Guy de Pierre-Lée , 
El li queus ont la cui^e hagtée ; 
Les labiés meiteol, n'i ont Tet areslée. 
Pour quoi feroie de lor mes devisée? 
Le roi menja o la belc Esmerée. 

Le texte de ce manuscrit se compose d'un 
nombre de vefs à peu près égal au nôtre, mais 
la simplicité nous en semble altérée et des tira- 
des sont ajoutées probablement de audilu : <i 
côté de certaines suppressions , les accessoires 
se sont accrus; ainsi, vers la fin, les particulari- 
tés relatives aux noces d'Ogier contrastent avec 
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ic laconisme et la modestie de notre version. 
Nous ne saurions passer sous silence les six 
vers qui remplacent les deux cotés dans notre 
édition 13040 et Ai , c'est Gharlemagne qui 
parle :■ 

Je li renl cbi l'onneur de Guailbrdon ■ 
Dont le gelai à tort par mesprison. 
De tout Hénaut li tes ichi le don. 
Dès Valenciennes desi que à Saioteron ; 
Hons en Hénaut ierl sa mestre maison , 
Meilleur chastel ne soi en mon toimi. 

La diversité des textes du poème de Raimbert 
est, sans contredit, le plus sûr garant de son 
antiquité. Ces poésies chantées pïirtout, rare- 
ment écrites, conservaient an thème uniforme, 
que chaque jongleur brodait à sa fantaisie. Les 
manuscrits de la version pure d'Adencz , pos- 
térieurs d'uD siècle, se ressemblent tous , ou 
ne présentent que de très légères différences. 

Frappé par cette idée , qui d'ailleurs ne man- 
que pas de justesse, que la majesté impériale 

' Entre VeruHlea et Cbartres; on j troute encore âet 
vrili^ du cbiteou fort détruit su xiy' siècle par un comte 
Duiiois do Chileau-DuN ; l'Ardenois pouiait s'appeler p«r 
anlipbraae le mouton d'Anknnes, et une des quatre tours 
de son castel, Epaule du mouton. V. Dict. Top. des Entiroiis 
de Paris par Oudiette, Paria, (8ÏI , ln-8*. Art. Gàilurihm. 
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avait été sacrifiée en faveur de notre palarlin, 
Adenez entreprend de modifier la première 
branche du roman de Baimbert ; cette fois Cbar- 
lemagnc est sar le (rdne ; Ogierfignre désonnais 
comme son lieutenant. L'expédition de Rome 
' remplit la presque totalité des EnranccsOgier. 
Le bal unique du rimeur est de célébrer les ex- 
ploits guerriers des chrétiens et d'enflammer 
les peuples à la destnictiou des Sarrasins. Ins- 
piré par cette scale pensée , il sacrifie tout ce 
qu'il; aderéellementépique dans notre poème, 
et efTace sans pitié les grands traits de l'épopée. 
Cette première branche ne comporte, chez 
Raimbert, que 3000 Tcrs environ : Adcnez 
l'amplifie et la délace dans un nombre qui s'é- 
lève à 8240. Charles tue de sa main Danemon 
el Gorsuble, réinstalle le pape et revient en 
France, promet la chevalerie k Baudninet, 
marie Godefroy et sa fille, le premier k une 
reine de Hongrie , el la seconde au fik de 
cette reine. Ogier, riche de jeunesse et d'a- 
venir, est abandonné par le poète; le silence 
termine une carrière qui ailleurs s'ouvre pour 
les prodiges. 

Cet abrégé,paraphnisé longuement, futentre- 
pris à la recommandation de Guy de Dampierre, 
comte de Flandre, vers la lin du iiii' siècle. 
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Le début esl rempli decurieax détails ; nous 

le soumettons au public . 

ffien doit chascuDS son araire arrecr 

A ce qu'il puiat sa vie en bien user; 

Aumosnes est dou bien amonesler 

Et des preudoumes le liien fait recorder, 

Car nus ne l'ot qui n'en doîe amender; 

Pour ce me plaisl esloire ï deviser 

Certaine et vraie qui moult Tait à araer , 

Ce est d'Ogier qui tant fist a loer, 

Qui pour l'amour de Dieu aconquester 

Et pour sa foi cssaucier et lever 

FisI maint païen l'âme dou cors sevrer : 

Par lui morurent maint Turc et maint Escler. 

Cil jougléour qui ne sorent rimer 

Ne firent force fors que dou tans passer ; 

L'estoire Qrent en plusours lieus fausser. 

D'amours et d'armes et d'onnour mesurer 

Ne sorent pas les poins ne compasser, 

Ne les paroles à leur droit enarmer 

Qui apartieneni à ooblement liiter ; 

Car qui esloire veut par rime ordener, 

Il doit son sens à mesure a corder 

Et ï raisoD sanz point de descorder , 

Ou il n'i puet ne ne doit assener. 

Li rois Adahs ne veut plus endurer 

Oue li estoire d'Ogier le vassal bêr 

Soil corrompue, pour ce i veut penser 

Tant qu'il le puisi à son droit ramener, 

K'au roi Adam le plaist à commander 

Celui que il ne doit pas refuser 

Que ses commans ne face sanx veer, 
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C'est li quens Gais de Flandres seur h mer. 

Li jougléour deveront bien plourer 

Uuaol i) morra, car moult porront aler 

Ainz que tel père puissent mais recouvrer ; 

Or le nous vueille Diex longuement sauver. 

Droit enz ou tans k'yver convient cesser. 

Que arhrissel prennent k boutonner 

Et lierbeletes commencent à lever 

Ala AilaoB, plus ne vcdtdemourer, 

A Saint-Denis en France demander 

Coument porra de ceste estoire ouvrer. 

Par quoi le puist seur vérité fonder ; 

Car n'i vorra nulc riens ajouster 

Fors que le voir et mençonges osier ; 

Li où seront , les vorra fors sarcler. 

Uns courtois moinnes cui Diex puisse homiorer , 

Dant PTicolas de Kains l'oy nommer, 

Li list l'estoire de chieren cbief moustrer. 

Si comme Charles en list Ogier mener 

En sa prison el bourc à Sami-Omer ; 

Iceste estoire dont ci m'oei parler 

Est gracieuse à dire et k chanter. 

Nous avons eu l'avantage de rencontrer à la 
bîblîothèquederÂrseDalnn manoscritinlilalé: 
te Roman SOgier le Danotz, sous les n" 190- 
191 , in-i" sur vélin, da xiv° siècle. 

Malgré son mérite intrinsèque, ce volume, 
que je sache, n'a attiré l'attention d'aucun bi- 
bliographe, probablement parce qu'il se trou- 
vait classé parmi les versions d' Adenez , et coa 
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fiidéré comme une des nombreuses copies de ce 
poète. Hœnel a partagé cette erreur>. 

Nous apprenons, par la gracieuse entremise 
de M. Wright, professeur au Trinit; Collège, 
qu'un manuscrit de ce mftme texte, au.»») en vers 
de douze syllabes , fiyant pour litre : le livre 
Oger de Dannemarche, est conservé au Musée 
Britannique, Bîbl. du Roi, n°* 45 et vi, grand 
in-folio à deux colonnes , du xiv' siècle, orné 
d'une mjniature représentant Chariot brisant 
la tétc k Bauduinet d'un coup d'échiquier : le 
volume renferme en outre plusieurs autres 
poèmes de chevalerie. 

Ces deux copies reproduisent l'œuvre d'un 
anonyme, écrite eu vers alexandrins; la faci- 
lité de la versificatioD et un langage plus poli 
nous la font coosidérer comme postérieure 
d'environ un demi-siècle àla version d'Adenez, 
par conséquent i50 ans après l'original. 

Le poète embrasse tont le sujet traité par 
Baimbert , et le continue par l'annexe du mer- 
veilleux tiré des Chroniques liégeoises : c'est, 
en totalité, un ourrage d'environ vingt-cinq 
mille vers; en voici le d^ut, nous le ferons 
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suivre de la Mort Bandoinet, catastrophe qai 
forme le nœud da poème. 

SeigneuTB, o; es chançoB dont li nw sont plaisul, 
Véritable et bien laite , d'un gracieux roiimant ; 
N'est mie de la l^le Lancelot et Trisiani , 
D'Arlus et de Gauvain, doDt on parole tant , 
Ains est du plus hardi et du plus souflisaDt 
Conques Dieux estorasi en ce uècle vifuit 
Et du plus geotil hoDune et du mieux combatant : 
Ogier de Daoemarcbc qui le cner oi vaillant , 
Qui tant guerrîa Cliarles le riche roi poissant , 
Tout pour Baudouinet le gracieux enOant 
Que Charte nùst à fin ï l'esckequier jouant... 
S'en passèrent de çà Sarrasin et Persani 
Avec le roy Brehier le félon mescréant 
Qui morut par Ogier le plus entreprenant... 
Vous Toudray-je compter d'ores mes en avant 
La certaine malère de si jucqjues !k tant 
Qu'il fu en Faerie au chaslel (demorant) 
Avec Morgue la fée que lui Cst son cornant... 
Et je dirai tel chose , parle mien essiani. 
Que la vrayc cronique nous va bien lesmoignanl... 



MORT BAUDOUINET. 



Or fu Baudooinés au courage tégier 

En la court Cbarlemaine f encreur ridie et lier ; 

Moult li portent honneur sergent et chevalier. 
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Et dames et puceles, sei^ ent et escuier. 

Ctaarloa le fils du roy repérait d'ostoier ; 

Li enffes lui ala oeter son esprevier, 

A la perche le va visiemeDi aiachcr, 

Puis l'ala deshouser et bieo appareiller, 

Parmi )a salle alèrenl ud pou esbanoier. 

Tant <tu'il print à Chariot celle heure desirier 

De jouer as escfaèB desi jusqu'au meoger. 

Emroy la salle fist aporter l'eschequier 

OuTré d'or et d'argent , li eschet furent chier ; 

Dist ï Baudouinet ; o Pensés (lu revenger ; 

De bien garder vos gens, bien les sanray chasser. » 

Et dbt Baudouinet : « Sire, g'i jouay hier 

Tant que tout estonné en ai le hannepier. 

— Vous jouerés à moy, » dist Chariot au vis cler. 

Lors va assir son ju et sa gent apoinlier, 

El Baudouinet print son jeu ^ commenci«', 

Hélas ! que par ce jeu advint graut encombrier ! 

S'en moururent à boule maint gentil chevalier. 

Contes, dus et barons, et maint noble escuier. 

Et grans maux en advint au bon Danois Ogier 

Ainsi que vous orrés ou livre retraitlier. 



Charlos le âls du roy s'est as esches assis , 
Contre Baudouinet qui tant Tu bien aprins. 
Chariot a trait premier, li llers et ti iiantis ; 
lE trait un paonnet qui d'or estoit inacis , 
El Baudouinet Irait, qui bien estfut apris ; 
Aus quatre premiers trab a un chevalier prias ; 
D'un rock lui dist esdieck et puis jetta un ris, 
Et lui dist : a Monseigneur, lofit est ce jeu Ëillis : 
Joués de Tostre rois, car il est mal as»E. » 
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Et quant CbarloU'eDient, si en est engramis ; 
Il a couvert son jeu d'un au&n par advis , 
El Baudouinet trait, s'a son chevalier prins ; 
En sus du roy le Irait, plus près de lai l'a mis , 
Et Chariot trail un rok, qoi n'y est alealis. 
«Sire, dist Baudouin, vous estes desconfis i 
Je prenderay vo rok de tous les plus pclis. 
* — Baudouin, dist Chariot, lessiés ester tels (liz : 
Un homs qui tant parole est bien souvent reprins, 
El si dit à la foie chose dont il vault pis. 
— Sire, ce dist li enfles, par Dieu de paradis, 
Hieui valent les paroles, les gabes et les ris 
Ou jeu de l'cschequier quilaot est seignouris, 
Que loul le remananl, ce dient li marchis ; 
Le jeu se veult gaber, s'en est tous li délis. 



« Sire, ce dist li calks, li bonis qui veull jouer 
An jeu de t'eschequier qui tant Tait à louer. 
De gabes et de dkps doit le sien jeu parer. 
Et qui en a le pis, il le d(»t endurer; 
Car tels joue ans esches qui no scot point maler 
Fors que de chevalier ou de son rock jouer ; 
Hais qui es quatre poins scet le roy aengler 
Et dire eschek et mat du paonnel mener. 
Je dy c'on le doit bien et prisier et ioer : 
Folie le me fait yci renouveller, 
Car vous ensavés plus que tout li bacelei- 
Que j'aie point véu en ce palais jouer, » 
Adont le llst escbeck, son roy list remuer, 
Et Chlrlol se couvry de fierge pour garder. 
Tant menèrent le jeu, si con j'oy compter. 
Que Baudouinet va une fierge csiorer. 
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Et puis de point eopoîul le va taat admener 

Qu'il Tist le roy Cbarltrt teUement aengler 

Qne tout droit à l'aBglet il l'a fait arrestcr : 

D'un rock lui dist escfaeck, car bien le scel trouver. 

Et d'un paonet va Chariot mat appeller. 

Et quant Chariot le vit, en lui n'oi qo'aïrer; 

Lorsdist: «Coisironbaslart, Dieu vous puiEtgraventer! 

Fils de maise putain, comment osas penser 

De si villainement encontre moy jouer ! 

Ogier qiù est ton père ne l'osast point penser. 

C'est mes serfs racbetié , tel le puis appdier, 

Pour le sien ventre ouvrir et mes pies resi^uffer. 

Pou Tant que ne te fais le cervel espautrer! 

Oncques fils de putain ne vi ainû ouvrer. 

— Voua y avés meoti, dist Baudouin le ber ; 

Ma mère n'est point pute , se Dieux me puist sauver ! 

Car n'est putain c'omme ne bit tuer ; 

Hais s' Amour par sa grâce le fist enluminer 

El par sa grant vertu f^ier mon père amer 

Et du surplus lessa les ^is d'amours ouvrer, 

Pour ce ne la devés desprisier ne blasmer ; 

Elle ne ist nul tort à Itainn ne à per ; 

Ains flst tout ee qu'Amours lui flst fere et penser; 

S'elle De Tu pas digne de mon père esponser. 

Au moins pour le mi^ père me doit-on déporter : 

Toirement sui baslars , ne le veui pas celer. 

Dolens sui de ma raëre que je vobs oy blasmer. 

Et se vous fenssiég boms où je pousse parler, 

Jamais ceste parole ne feust pour pardonner. 

Que ne le voue CM«e ^lèremeat comparer. 

— Bastart, ce diet Cbariot, vous en fiiult-il grouller?» 

Il saisi l'eschequier, s'en va l^'enffent fTan^r, 

Amont panni le chef lui va tel cop frai^ 
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Qui lui a &tl les CK de la teste voler. 
Et lui flst devant lui la cervelle espaulrer. 
AdoDt pannt la salle print la Doise à monter : 
Chariot s'en est partis, qui a'y vost airester. 



Les anciens mannscrîts d'Ogier sont rares , 
Haenel, qai les attribue sans distinction à Ade- 
nez, dans son Catalogne des manoscrits con- 
servés en Europe, n'en signale que deux à la 
bibliothèque de l'Arsenal à Paris et nn h la Ih- 
btiolbëque de Montpellier <. Ils étaient plus 
répandus au moyen-Age, témoins les onze 
copies inventoriées dans la Proljpograpfaie*, 
savoir : 

A la lour du Lourre, n° ii6. 

Dans les librairies de Bourgogne, les n" 611 , 
131% 1313 ,1314, 1317, 1318, 1868, 1860, 
2140, 2141. 

Mais il n'y a guère moyen, attendu le laco- 
nisme des indications, de distinguer les textes 
de Raimbert d'avec ceux d' Adenez, ni de suivre 
les traces de leur dispersion. 

Une ancienne traduction allemande est con- 
servée manuscrite à la bibliothèque d'Heidel- 



■ Catalogi libronim nuDiucriptonun, LipiUe, 1830, ia-if, 
«.1. 558, n»" 190-191 ; col. ÎM, a' 175. 
aPtris, lS30,ia-4°, Bg- 
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berg', exécutée, dil-OD, d'après le po€me tfa^ois 
d'uD Jean de Clerck : l'ouvrage tadesque dont 
quelques fragmeuts ontétépubliés récemmenl*, 
conlienl coiume celui de Baimbert, les Enfan- 
ces, la mort Bauduinet , et la colère d'Ogier. 

Est- il besoin de signaler la dégénérescence du 
poëme, aussitôt qu'il passe entre les mains des 
continuateurs de Baimbert? À la simplicité an- 
tique succède une prolixité souvent oiseuse ; les 
proportions gigantesques d'une m Aie épopée 
se rapetissent en ornements vains et parasites : 
notre péripétie montre Ogier tenant Chariot 
par les cheveux , le glaive suspendu : tout-à- 
coup, une voix sainte proclame admission en 
paradis pour le fils du père qui sait pardonner! 
Ogier attendri abandonne sa proie, eu assénant 
toutefois au coupable un pesaut horion : chez 
les romanders , cette belle poésie , où l'on voit 
le christianisme dompter enfin la vieille barba- 
rie, est remplacée par un fade baiser', et le pa- 
ladin hooiérique n'est plus qu'un Tjtire : 



■ CM, Pli. Il' 363. 

iIVH. Moné. VeberBÎcht, 1838. Âdelung, etc. 
J El quant Ogier L'oy (l'ange) dont loua Ihé^u-Cris, 
Courtain reoiiil ou feurm, cl >i a Cbarlot |mn!, 
Doulcemeni lui baiaael la bouche et le ns. 

jM>. del'jinni]*, B. L. F. B-ltO-Dl, in-l'.p. ili.) 
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ailleurs des scènes parfois licencieuses rempla- 
cent l'auslère sévérité de l'original. 

La biblioiogie indique de nombreuses édi- 
'ttoDS du roman en prose ; on en compte plus itî 
seiïe, depuis ceHe d'Antoine Vérard, circa 
i 498, et de Petit Laurens ; toutes montrent de» 
difTérences dans lés détails et les loculîons; mais 
complèlemeut identiques pour le fond, elles 
sont sorties des presses de Paris, Lyon et 
Troyes, dcpub la fin du xv siècle jus- 
qu'au XVII'. 

Venise et Milan ont aussi, vers ces époques , 
imprimé bon nombre de traductions faîtes d'a- 
près les textes français et mises en vers ita- 
liens V 

Une traduction allemande par Egenbei^r 
a été imprimée à Francfort en 1571 ïn-S". Une 

> La VUîonl iTOgtir le Dinoii mi royaame de (ecrie, en 
troia livres, en ters et una nom d'aulcur, ont élé impriméca ï 
Paria, 1543, in- 13, el IMS in-S". 

La suite de cet outrage n été pnlitiée soua ce litre : Hia- 
loirt du preui et vaillaDt dievalier Meurrin, fila dt^er le 
Danoia. Paris, 1559, ia-l<>, golh. ; 1540, In-S», golh., «t sans 
date, icit. rond., fig. en Iwis. On tu trouve l'analfse dans In 
BU), des RamanB.rcvrier 1778, in-tS. Atn>i le roman latintaque 
conduit lit roman purement fantastique, qiii nVsl euire que 
la Bibliothèque bleue; nous n'enlrerona paa dans ce dédale. 
I^a Chroaiquea liégeoiaea nomment comme Gis d'Osier, Bur- 
Ton de Danemarche. 
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. autre en danois , par un anonyme, a paru à 
Copenhague en 1707, ia-S". 

Nous nous sommes déterminé à la publica- 
tion du poëme original d'Ogier, par l'ofTre que* 
fious a faite M. Chabaille de ses bons offices 
pour la collation de notre manuscrit avec celui 
de la Bibliothèque royale : certain dès-lors que 
le texte serait aussi pur que le permettent les 
meilleurs documents, nous u'avoos pas craint 
d'accroître nos obligations i l'égard de ce sa- 
vant et consciencieux collaborateur. 

Pour qui abjure la polémique, il est fAcheux 
d'exposer même une évidence k des juges pré- 
venus; puisse celte préface convaincre que 
nous ne sommes mu par aucune considération 
étrangère à notre sujet, heureux du bonheur 
de montrer une vérité, et de restituer à la 
France déjà si ricbe en illustrations, un héros 
de plus. 



J. BARROIg. 
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Godebvy donne sod fib en otage, t< 

Insulte 

Gnimer châtelain de SainM)iner 

Portrait d'Ogier, 60; amours 

Baudoinel, fils d'Ogier 

Barons sollicitent en favenr d'Ogier 

Sarrasins détruisent Rome 

Charles rénnit l'armée 201 ; se met en roule 

Name réclame et obtient la garde d'Ogier 

Ravage des Sarrasins 

Alori porte l'Oriflaiiune 

BataUle 

EOroi d' Alori, 476; sa fuite 

Exploits de Charles 

Ogier voit le danger 

Alori proclame la défaite 

Ogier revêt l'annure du fuyard 

Prend son cheval et porte l'étendard 

Ses eiploits 660; remarqués par Charles 
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l^rdoone à Ogier 716; l'arme chevalier 


vers 747 


Sadone proi-oque un duel 


787 


Morts ensevelis 


851 


Alori mandé 


86S 


Harangue d'Ogier 


900 


Caraheu accepte le déB 


936 


Arrivée de Charlol 


969 


L'Ardenois Tbierri 


978 


L'es|Mon Sorhrin 


997 


Gloriande 1021 ; promise à Caraheu 


1065 


EchauDourée de Chariot 


1100 


S'approche de Rome 


«SS 


Visioa de Charles 


1159 


Combat 


1190 


Carabes cherche Ogier 


1203 


Messager vers Charles 


1229 


Ogier s'arme 


1243 


Chariot en péril i±56; son désespoir 


1273 


Ogier le secourt 


1289 


Caraheu aperçoit Ogier 


1304 




1339 


Ogier l'Anlenois 


1344 


Stipulations 


1556 


■.es troupes se séparent 


1582 



Beproches de Charles k son fils 1396 

Retour des Sarrasins 140K 
Caraheu au camp de Charles 1432; réception 14J^'i 

Injures à Ogier 1481 

Chariot veut se baiire 1486 

Blâmé par sod père. 1 528 

Ogier autorisé i combattre 1S60 

Chariot persiste 1565 

Ogier choisi pour second 1375 

Réconciliation 1389 
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Ixiiij 


«erownl, 1600; congé yen 16» 


HetDur^ Rome 


1651 


Ap^éts,164j;Bn]n)adaiit 


1647 


Corte, Courlain, 


1665 


Sadone se joint à Canbeu 


1672 


Gk>riande raccompagne 


1687 


Les combattants passent dans l'Ile 


1701 


Félonie de Danem(Hi 


1704 


Trente barons 


1719 


Car^eu appelle Ogier 


1730 


Chariot et Ogier 


17« 


Candieu et sa maîtresse 


1785 


Gloriande présente un rameau 


178S 


Choc 


179S 


Sadone et Chariot 


1804 


Gloriande prix du vainqueur 


1820 


AnxiétéB, 1863;offi«s 


187S 




1941 


Danemon Bmrient 


1945 


Les combauans se séparent 


1960 


aariot échappe 


1975 


Ogier prisonnier 


1079 


Conseil tenu dans la tente de Charles 


1996 


Ogier désarmé, 2002; menacé 


^0 


CourrooK de Caraheu, SOIS ; récUme Ogier 


2023 


Gloriande enppUe son père 


S0S9 




8072 


(perchez Gloriande 


8099 


Caraheu otage 


2155 


Be[HVcheB à Corsuble 


2152 




2186 


Conseils de Carahen 


2211 


Embûche 


2220 


CWlol et DanemoD 


2^ 
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(^riiDde à son frère, 2263; à Chariol 


ersîSBf 

S2T2 


païens revienneM à la chaîne 


2284 


Français se replient 


9294 


Renfort des mécréants ' 


9309 


Joie de l'Emir 


£U1 


Danemon 


2390 


Fierté française 


2578 


Majorque 


2597 


Brunamon et le cheval BroiefoM 


240S 


Combat, 2«0;poursoUe 


248^ 


Guimer 


2M6 


Retour à Rome 


2476 


Offres de l'Emir 


2486 


Douleur de Gloriande 


2500 


Son affection pour Caraheo 


SBI8 




2527 


Objection 


253S 


Ogier présente son gage 


2S66 


Condittons da duel 


2S8i 


Otages, 2S93i messager 


2600 


Amoravis 


2602 


Garaheu obtient un coi^é 


2616 


Revient à Rome, 2629 ; Cautionne Ogier 


26B5 




2663 


Apprêts du combat 


2885 


Carahen donne son épée à Ogier 


2700 


Ogier dari^ Vile 


2710 


Charles s'approche 


271 S 


Brunamon se préparc, 2736 ; sa jactance 


9757 


.Gloriande 


2768 


Brunamon passe à la nage 


277H 


Ogier convoite son cheval 


2781 


f>RSK)àtion de Brunamon 


•2790 
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Eftoi d'Ogier 


282S 


Brunamon chancelle 


2880 


Joie de Oiarles 


38S9 


Ogier blessé 


S9S5 


Prière de Charles 


2945 


Oreille coupée 


2968 


Mort de Brunamon 


S997 


Charles félicite le vainqueur 


3006 


L'Emff en fuiie, 5025; mort 


3ora 




3041 


Rome prise 


30*5 


Exhortation à Caraheu, 505S ; présents 


3066 


Le pape réintégré 


307S 


Retour eu France 


3078 


Charles à Paris 


3086 


Ogier gagne Bnnefort et CourUiD 


3089 



ltéca[ntnlatioa de ce qui précède 3107 

Exposition de M qui suit 3)20 

piques à Laon SISS 

Baudninet fils d't^er 31SS 

\ainqueur de Chariot aux échecs 31S0 

Colère de Chariot 3168 

Uort de Baudumet 3180 
Ogier revient de la chasse, 31 83 ; sa fureur 3187 

Charles élcùgne son fils 3197 

Veut calmer OgiCT, 3201 ; il le tnnnit 321 3 

<^ier menace le roi 3819 

LAihîer tué SUS 
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Charles donne ordre d'arrêter le meurtrier, vers 3236 
(^n- se défend 5242 

Forcé de quitter !« palais 3258 

Cbarles le poursuit, 5270 ; ses menaces 3277 

Ogier combat ie roi, 3292 ; le blesse 3502 







■ 3310 


Ogîer s'éloigne, 3325; passe 


ne rivière 


3357 


lié KH rapporté à Laon 




5543 


Blessure pansée 




334K 


Rassemble sou armée 




335B 


Déïasle les fiefs d'Ogier 




3356 






3560 


Beauvais 




3365 


Ogier qQitt« la France 




3370 


Se réfugie cliez Désier 




3378 


Bon discours 




3380 


Réclame l'hospitalité 




3592 


Déâer l'interroge , 3i02 ; l'accueille 


5407 




3416 


Castel-Fori 




5421 


Mont-Qnevrel 




342S 






343S 


Roland et Olivier 




3441 


Ogier fortifie ses châteaux 




3445 


Exposé de ce qui va suivre 




3450 


Pâques à Paris 




5482 


Somptuosité de la cour, 3490 


; repas 


5504 


Discours contre Ogier, 351 2 ; 


contre Désier 


3533 


Message projeté 




3548 


Same se présente 




3871 


Son ûls Bertrand 




5636 


AilOCUtÎOT 




3589 


Menaces, 363» ;eflroi 




3643 


Charles s'explique 




3648 
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tixvij 


lj)slnicti<ms. 36S2 ; réplique vers 36«5 


Conseil 


3674 


DéA à Dé^er 


3683 


PériU de l'ambasaade 


3696 


Apprêts, 37(H ; adieux 


3709 


Souliaits, 3719; voyage 


3726 


Ponchon k Dijon 


5731 


Rançon exigée 


S7SS 




5762 


Bicliard tué 


3771 


Bertrand poursuivi 


3776 


Arrive h l'bAlel , 3788; repoussé 


3797 


Pondion maltraita la bmille 


3801 


Bertrand et Ponchon s'installent de vive force 


3808 


Se retranchent 


3810 




3818 


Siège. 3830; défense 


3823 


Robert marche au secours des assiégeants 


3834 


Apprend la mort de son neveu 


3846 


Recommence l'assaut 


3861 


Arbalète 


3866 


Défense du pont * 


3875 


Bertrand et Ponchon s'évertuent 


3879 




3â9>9 


Bertrand se relire, 3918; regrets 


3027 


Escalade 


39S3 


Ponchonelfail connaître Bertrand 


3961 


Le combat cesse 


3973 




3986 


Bertrand poursuit sa roule 


3995 


Booi^ogue 


399S 


Marche à pied 


4002 


RepasiYïorie 


4007 




4008 
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ArriTée à PaTie \ers 4010 

Bourgeois moine 401i 

Obissee son fils 4018 

HeDn du repas ^ 4021 

Eloge de Désier 40M 
Toilette . 404S 

Bertrand se rend cbei le roi 4050 

Portier 40S4 

Ogier à table prés de Désier 4066 

Becoonatt Bertrand, 4067 ; {irévient Désier 4076 

Réplique du roi 4096 

Bertrand porte la parole 4102 

Droits de Charles 4113 

Reproches, 4127 ; menaces 4136 

Réclame O^ier 4140 

Guerre imminente 4145 

Ennmération des désastres 41 S2 

Désier s'ûrile 4161 

Ogier répond, 416S ; rappelle ses grier» 4102 

Abbajre Saint-Bernard 4205 

Réponse de Bertrand 421 S 

S'adresse au roi ' 4225 

Mépris pour Ogier 423S 

OgÎM s'emporte 4240 

Lance un couteau ji Bertrand 42S5 ' 

Perce une outre de vin 4262 

Bertrand lire son épée. 426S; s'apaise 4283 

Interpelle Ogier 4290 

Reproches adressés h sa patrie 4301 

Ambassade expliquée 431 S 

Gandefroy est mort 4551 

Bertrand propose le duel 4336 

On applaudit 4390 

Réplique d'Ogier 4360 
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CnuutiSs dont il s'abstient tcts 439S 


Désintéressement 


4«S 


RécriraiDalion 


i408 


Chevalier Berron 


iUi 


Heu bretons 


4493 


Colloque, «60; bravade 


«71 




«78 


Dtaer de Bertrand 


4481 


Plaintes de Désier 


4485 


Le lombard Aymer 


4505 




4817 


Le roi fixe l'entrée en campagne 


4554 


Ogier chez Bertrand 


4548- 


Proposition du combat 


4S80 


Conditions, «i82; acceptation 


4S8S 


Bertrand s'en retourne 


4598 


Désir d'entrer en lice 


4605 


Centil écayer 


4612 


Penoevaire enlevé, 4655; plaintes à Désier 


4696 


Ogier sur les traces de Bertrand 


4672 


Apostrophe 


4690 


Choc 


4709 




4718 


Bertrand remonte et fuit 


47ïà 


Accident d'f^er, 4736; dépit 


i^AS 




4758 


Raconte ses aventures 


4769 


Charles appelle Naime 


4805 


Conseil 


4806 


Colère du roi 


4890 




485S 


L'armée, se met en marche 


4843 


Passage des Alpes 


4845 


Camp 


4852 
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Girard de Vicnûe ver8 486S 

Kiudain de Flandre 4^74 

Espion 4g„ 

, Déuer averti ^g^ 

Consulte (^er . ^^*J 

Appréhension <l'<^îer I^qij 

Son intrépidité 4927 

Berron ^gjj 

RéBolotion de Désier ^^^q 

Bemerdmenls _ 4957 

Appel aux barons 4970 

Lombards décriés 49f(Q 

■ Offres de BoFTon, 4984 ; sa prière- 499^ 

Départ d'Ogier g(^ 

Armée de Charles jldQg 

Cri dnroi go^g 

Armée de Dé»er 505^ 

Ogier et Namc gOjjg 

Combat SOTS 

Prouesses d'Ogier g((8Q 

Effroi qa'il inspire jogj 

Ogier et l'oriflamme gj25 

Retraite ' g,^^ 

Le roi déplore les coops d'Ogiec si48 

L'attaque gjg0 

t^er lue le dieval dn roi gj 7^ 

Charles seconm - K177 

Ogier blessé, M 88 ; lue Gontar 3203 

Dealer surrieni. 5216 ; est renversé 5221 

Français fliieni 5237 

Déaer recouvre son coursier S246 

Charles et Désier î(255 

Désier désa'rçomié 52gg 
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Charies propose le (iuel 


yersSae» 


Beftis 


5Ï78 


Elie 


S289 


Désier abattu 


S299 


Combat des deni rois 


SSOfi 


Déiier déUvré 


S325 


La lutie continue 


■55« 




5357 




S372 


Désier quitte le champ de baUiUe 


S3S1 


Récompense à qui prendra Ogier 


S396 


Richanle Nonnant 


5409 


HalédictiaiideBorron 


sut 


Guérin son frère 


S+47 


Désespoir d'i^er 


5iS3 


Broiefort-s'échappe, SSII ; ses exploits 


sais 


Oeïer à pied . S930 ; ses blessures 


5S3i 


Berron le dégage 


5550 




5574 


Le reconnaît 


5595 


(^er remonte 


5600 




5625 




5643 


(^ier et Borron 


5651 


Mon de Borron 


5684 


Chartes el Ogier 


5697 


Regrets 


5710 


Ogier se r«lire 


5715 


Français jelt«it les hauts cris 


57» 


Ogier assailli 


5732 


Présent mortuaire 


5744 


Name pleure son fiU 


5780 


Ogier s'arrête. 5T7I; il s'endort 


. S779 


BroiefortïoK le danger 


5785 
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Il réveille son maître 


vers B79S 


Approche de Charles 


S7»9 


Ogier à cheval, 5809 ; dégarçonné 


5880 


Hemaut de Beaulande 


.■««9 


Douleur à son sujet 


»836 


Ogier 8'échappc 


aui 


Bois charbonnier 


SSSO 


Pavie close 


58S9 


CeBsor,S873; Charles 


3878 


Amiles el Amis 


S886 


Se rendaient près de Chartes 


5890 


Rencontre 


5896 


Cruauté d'Ogier 


59CBÎ 




asao 




3936 


Ogier poursuivi 


■ 3950 


Témérité, 59&6;Haradaa 


5963 


Fuite précipitée 


5972 


Coursier harassé 


5983 


Le donjon, 6016; huissier 


6030 


Ogier assailli 


6044 


Massacre, 6047 ; provisions 


6055 


Repas servi 


6060 


Arrivée de Charles 


6067 


Menaces, 6083; réponse 


6087 


Tente dressée, 6102;mu»quc militaire 


6110 


Difficultés de l'assaut 


6123 


Fascines, 6125; défense 


6145 


Prime, 613S; assaut 


6170 


Brèche, 6177; la nuit 


6190 


Retraite sonnée 


6300 


Surveillance, 6210; circonvallation 


6224 




6427 


Elfroi d'Ogier 


624» 



,, Google 



RegreU,6249; Broiefort 


vers 8267 


Intem^tion. 6*77 ; réjKHwe 


6288 


Départ, 6294; vaillance 


6307 


Broiefort trébuche 


65») 


Les parenU d'Ogier 


8339 


Lanitiert le Berntier 


6SS3 


Gaiffler 


6360 


Ope^ entonré 


838S 


RecoDimaiulation â la Vierge 


639t 


Désespoir, 6406 ; blesaures 


6414 


CiBlel-Fort 


6449 


Vœu de se rendre à Jérusalem 


6439 


Ogier sort de la mêlée 


64S1 




6470 


Ogier aecoura, 6489; remerctmcnis 


6S00 


C^r retourne contre le roi 


6514 


nouveau combat . 


6S42 


Benoit «( Raimbaui 


6586 


Joie d'Ogier 


6881 


Attaque Charles, 6880 ; le blesse 


6501 


Ogier se retire, 6610; belle retraite 


6615 


r.astel-Forl 


6626 


Sermeni de Charles 


6640 




6690 


Ori^ne, 6667; situation 


6678 


Prisonniers 


6667 


L'ingénieur Ualrin 


6695 


Conventions, 6703; promesses 


67» 


Joie de Charles 


6718 


Charpentiers, «7»! ; échafeudage 


6754 


Ein-oi de la garnison 


6744 


Assaut, 6745 ; fyu grége(ris 


6747 


Incendie, 67H6; épouvante 


676S 


Refuge 


eiu 
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Le marquis Ogier sur la tour vers 6771 

EfforU conlre la macbiae, 678S ; boui^ en feu 6792 

Sortie, 6800; surprise 6808 

Benott brûle la luacfabe CS18 

L'iDgénieur tué 68i0 

Trompeltes. 684S ; Hennenfroi 6855 

Benoit pris , 6876 ; Ogier le délivre . 6900 

Ils rentrent ensemble 6908 

InTectives 6915 

Ogier retonme au cqpibat . 6921 

Charles et Ogier 6925 

Charles enlevé 6928 

Ogier l'abandonne 6941 

Barricades, 6948-, repas 6951 

Rentrée au camp 69Si 

Colère de Charles 6955 

Gui le damoisel, 6967; armé chevalier 6984 

Ses preuves 6908 

Sortie. 70(Ki ; alarme 7007 

Ogier, BenoH et Gui 7011 

Le Danois Tieni 7016 

Charles attaque 70S8 

Triumvirat 7055 

Hauts taiu, 7064 ; barres 7074 

Rocher, 70B0; luinulle 7084 

Gui en péril 7095 

• Benott survient 7094 

AppeUe Ogier . 7095 

Secours, 7129 ; conseils . 7151 

Gui refuse de se retirer 7157 

Se jette dans la ni£Iée 7167 

{^ierveut le suivre 7187 

Gui contraint de s'éloigner 7202 

Guyon d'OrléanB 7311 
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Il XI* 


Ogier proiéBe la reiraiie 


vers 7880 


Camp SOUH les murs 


7889 


Lameotations d'Ogier 


liai 


Menace Cbarloi 


TSM 


Chariol et Louis 


7876 


LouÎB anné chevalier 


7887 


Bains, 72{âi réception 


3307 


Coursier 


7380 




7330 


Ogier informé 


7340 


Séfioluiion téiDénire 


7348 


Auiamws! 


7364 


Les lib dn roi s'apprêtent 


7370 


Fleurs de Us 


7389 


Gui et Louis 


7408 


Louk renversé, 7408; cheval tué 


7480 


Ogier survient 


7428 


Cbarlot en péril 


7435 


Charles l'apprend 


7440 


Vole au secours 


74S0 


Hélée 


liSO 


Eiploits d'Ogier 


7468 


Fnite des Français 


7488 


Vaillance de Gui , 7496 ; près de succomber 7S07 


Ogier lentratne 


7M4 


Regrets de Charles 


7818 


Tumulte 


7534 


Hache danoise 


'7546 


Ogier se retire, Itm; barricades 


7BS5 


Colère de Charies 


7564 


Louanges d'Ogier, 7S73 ; de Gui 


7576 


Confirmées par Naine 


7593 


Hont^uevrel 


7603 


Expédition, 7618; emhûches 


7636 
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Gui provoqué 


ters 7639 


Baudouin blessé 


7fôS0 


Gui lombe dans l'embuBcade 


7062 


Charge ses enoemis 


7670 


Cbariot blessé 


767e 


luTOcatiw 


7679 


LouU désarçoDué 


7692 


Gui entouré, 7699 ; vaillance 


7-H5 


Accablé par le nombre 


7727 


Désespoir 


7735 


Poursuivi. ^^U ; se dégage 


7754 


Poterne, 7TS8 ; tombe harassé 


7765 


Plaintes, 7769; confession 


7776 


Mort 


7780 


Regrets des assistante 


7785 




7800 


Trêve 


7807 



Fête Saint-Denis 


7814 


On s'arme, 7826; sortie 


7829 


Porte gardée 


7838 


Périls, 784«; épouvante 


7861 


Cri levé, 7870 ; stratagème, 7871 ; ravin 


7883 


Confiance d'Ogier 


7891 


Exploit, 7900; Benoit 


7918 


Itetraile, 7924; surprise 


7937 


Ogier entouré dés siens 


7941 


AUoculion, 7946; combat 


7966 


Henaces. 7975 ; attaque Charles 


7979 


Thyois et Flamands 


7992 
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tiolement d'Ogiër tws 7995 

DéMSpoir. 8003 ; protection 8010 

Le lleuve SOIS 

Nouvelles pertes, 8037; ré»enatJOD ' 8039 

Dernière efTorte 8(SS6 
HcHAl de Nantes 8037, 8046 

Raimbaut le Frison 804S 

Deuil S093 

Mon de Benoit 8060 

Ogier se venge 8069 

Passe à la nage 808» 

Lamentations 8098 

Dépit de Charles 8104 

Morts ensevelis, 8110; cercueils de marbre 8120 

Nouvel appel 8123 

arconvallation, 8128; obstacles 8133, 

Engbs, 8137 ; approches 8140 

Sentinelles, 8190 ; complot 8160 

Sécurité d'(^ier 8178 

Félonie 8185 

Sége de cinq années 8187 

Projet perfide, 8194 ; Courlain dérobée SS02 

Hardrés 8203 

Clefs, 8903; chaussée 8211 

' Traîtres garrottés 8S14 

Tenu royale ^21 

Torches 8226 

Trahison 8230 

Empressemenl de Charles 824S 

Monte à cheval SS92 

Songe d'Ogier 826] 

Réveil. 8273 ; se signe SS75 

Déconvenue 8278 

l^^gnement de cbevan 8288 
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Barre de fer 
Tratlres tués 

PriBonniers, 8311; peadus 
Retraite des Français 
Imprécation de Charles 
Ogier seul 

RegreiB, 8336 ; provisions 
Soins intérieurs 



Prière d'Ogier 


8573 


Chartes le barbu 


8379 




8399 


Vaines attaques, 8414; difficultés 


8433 


Charles revêl ses armes 


8434 


AUocution 


8451 




8470 




8478 


Toscane près du fleuve 


8497 


Lombardie, 8301; Plaisance 


8906 


Blocus. 8509 ;faiidne 


8810 


Dernier repas 


8S15 


Perron de marbre 


8817 


Détresse, 8524; résokUon désespérée 


8830 


Courtain tirée du fourreau 


885» 


Projet, 8S41; épreuve 


«(16 


Soins à Broiefoit 


8Ka 


Poteau ( eslaque }, 8860 ; perron entaillé 


8861 


Lainenutions, 8S62; invocaliMi 


8577 




8581 


Prend les armes, SS96 ; sortie 


sm 
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Uappetle son iUastratioo 

Cherdie Chariot 

Aperçu, 8644; effiroi à son aspect 

Rapport ^ 

Terreur de Oiarlot 

DélermiDation, 8700 ; conjure Ogier 



Colloque 8731 

Déclaration, 8741 ; repentir 8748 

Promesses 87tf3 

Restilulion des biens • 87S8 

Fière réponse 8760 

Nouvelle demande, 8772 ; réplique 8792 

Bauduinet et Béatrii 8816 

Menaces, 8830; épouvante 883S 

Répétitioa 8840 

Impassittililé 8850 

Charles interroge son Ats 8897 

Confiance du roi ' 8866 

Repas de Chariot, 8875; congédie sa garde 8882 

Gautier veille 8888 

Lit d'ivoire ' 8900 

Chariot se couche armé ■ 8920 

(^ier B'appréle 8928 

Broiefort, 8954; adien* 89+9 

VœBs 89S0 

Terne de Oiarioi, 8960 ; deux couches 8964 
Ogier transperce les couvertures 8970 

Croit tuer Charlel 8973 

t^ fils de Qiarieinagne secouru 898K 
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Ogier se retire, 9000; poursuivi 


vers 9013 


Attaque le roi, DOIS ; le renverse 


9018 


Passage à gué 


9025 




9055 


Redites 


9043 


Saint-Garillant 


9071 


Messe ï Saiot-Haliue 


9077 


Offrande , 


9081 


Retour vers Castel-Fort 


9100 


Armée dissoute, 9109; devoir imposé 


9116 


Départ polir Besançon 


9128 


Laon 


9130 


Aveu de Cliarles 


9156 


Of^er à ConQans 


9152 


Nostalgie, 9155; regrette son hériuge 


9157 


Hommages des comtes et des jffeui 


9158 


Sain(''néri,9IS5; doléances 


M67 


Conlri^on, 0176 ; Yvorie ( Ardennes ) 


9180 


Ogier met pied à terre 


9183 


Se désarme, 9185; s'endort 


9191 


L'archevêque Turpin 


9194 


Retour de Rome 


9199 




9201 



Malheur d'Ogier 


9214 


Seconde narration 


9220 


Parenté, 9242; éloge 


9245 


Honestais 


9245 


Scrupules de Turpin, 9268 ; sa frayeur 


9274 


Broierort pris 


9289 
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Annes enlevées vers 9290 

Réveil, 9293 ; Ogier cherche ses armcE 9300 

Pugilat 930X 

Cheval renversé 9310 

CouTTOus de Turpin 93Zt 

Ogier s'arme d'une selle 93S7 

Tombe, 9511 ; garrotté 954S 

Ses plaintes 95S0 

Promesses de Tu^in ■ 9369 

Arrivée h Reims 9374 

Fnlraves 9379 

Messager à Laon, 9381 ; Charles informé 9397 

Récit, 9400 ; actioBS de grices 9430 

Chariot intercède 9423 

Recwmatt ses torts 9430 

Demande des juges . 9445 

Bonnes dispositions 944& 

Cruels souvenirs 9453 

Projets de vengeance 9458 

Messagers 9460 

Reims, 9466 ; réclamation 947S 

Larmes de Turpin 9481 

Ogier à Turpin, 9489 ; appelle la mort 9492 
Turpin veut parler au roi, 9S03 ; son cortège 950S 

. Cour du roi à Paris, 9509; les douze pairs 9515 

InterrogaUon, 9519; gibet 9523 

Parenté d'Ogier 9525 

Titres à la clémence 9S*> 

Rappel du crime 954" 

Punition injuste 8552 

Supplique 955» 

Dé6, 956a;^pitetréfleiions 9566 

Tnrpin crie merci îKl70 

{té^me le prisonnier 9S75 
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Sa noniriinre 


TersSSSD 


Mort imniiDente 


9S84 


FanimeméDagée,9S86; octroi 


9S87 




9595 


Prend congé, 9598 ; retour à Reims 


9604 


PrisoDtfOgier 


9610 




9619 




96£i 


Répétition 


9680 


Effroi des parents 


9691 


Turpin et Ogier 


9694 




9700 


O^er prend des forces 


9705 


Ronlieurpourla France 


9715 


Efflcadié de son appui 


9718 


Psaniier garant, 9745; éloge 


9731 


Halbenre rappelés 


9739 


Voyages 


9746 


Captivité de e^ années 


9761 




9770 




977Î 


Mort publiée 


9776 


Regrets universels 


9777 


Régime, 9781 ; embonpoint 


9786 



L'AIncaiD Bréfaus 

Apprend la mort supposée d'O 



Le géant Harjnn 
Monstre, 9817; année 
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Passage, S82S; l'AllonaBne raragée 


vers 9830 


Dévastation en France 


9g40 


Arrivée i UoB 


9847 




98S0 


Armée rassemblée, 9856 ; posiik» 


• 9862 


Espion 


9864 


Bréhus prépare sa ïeogeance 


9878 


Ses armes, 9879: sa taille 


9891 


BançantelBayart 


9899 


Os de poisson 


9903 


iDJeneiiw. 


9912 


Marche vers la tente rojalff 


9919 




9928 


Pique plantée 


9930 


Défl. 9943; jactance 


993S 


Réponse de Charles 


mm 


Dode Nanleuil 


0966 


Mépris du Sfirrasi» 


9SS0 


Déclaration de griefs 


9991 


Do accepte le due» 


lOOOCt 


Attaque ftéhus 


10010 


Taille gigantesque, 10O17; repentir 


10024 


Vains efforts 


10051 


Mépris, 10039 ; sarcasme 


1004S 


Aller, Anseis et Morant 


10049 


Héunion. 10081; faite 


1006S 


Eflroi, 10071 : r^rels clandestins 


W077 


Baire rarbalétrier 


16084 


Haroie sa femme 


iO089 


DangerspourU France 


10106 


Espoir en Ogier 


10117 


Colère de Charles 


iMW 


Baire tué, 10131; menace dnro» 


10I3S 


Ogier! Ogier! Ogier! 


10149 
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AïUdeName verslOtSi 


(^ier effroi des eonemis 


lOtOO 


Charles se repent 


10177 


Ogier n'est pas mort 


10196 


Charles veùl le délivrer 


loaoi 


Promet satisfecUon 


i<ao2 


Armée vers Reiras 


10206 


O^er remis en la toui* 


losio 


Pénurie des écuyers 


10212 


Désirs de revoir Ogier 


1021» 


Ogier dans sa prison 


10220 


Interpellation 


10230 


Malheurs racontés 


10233 


Assistance réclamée 


10245 


Bienfaits rappelés 


10230 


Torture d'Ogier, 


10254 


Ébranle les murs de son cachot 


10260 


Terreur des écuyers, 10266 ; joie de Charles 


10276 


Charles i> Turpin 


10289 


Otaries appelle Ogier, 10306; promesses 


10314 


Reproches d'Ogier 


10519 


Eiigence, 10530; obstination 


10535 


Roland invoqué 


10542 


ConseU de Name. 103H2; sacrifice 


lOSKi 


Charies ï Ogier 


10260 


Ogier libre, 10568; menace Braiber 


10S7K 


Beauté d'Ogier 


10383 


Réclame ses armes, 1039% ; son coursier 


10595 


RépoDsedeTur[ùn 


10402 


Broiefort supposé perdu 


10406 


Regrets, 10407; éloge 


10411 


Demande au roi 


10417 


Promesse, 10425; épreuve 


10431 


Morel, 10442; Penneviire 


10459 
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tt«greis iE Name 


vers 10460 




10473 


Cooreier amené à Ogier 


10478 


Taille, lM8i;regreU 


10488 


Ogier k pied 


104»5 


Autre cfiui, 10300; chBDoine 


lesio 


Broietort à Meaui 


108S4 


Chevtl de trait 


10S30 




10B61 




10871 


Valeur de Broiefort 


l«i8t 


Dévonement de l'abbé 


10600 


Coopération de l'Eglise 


10624 


Armée religieuse, 10628 ; moiMB chevnlieis 1065Î 


Brolefon féié 


10644 


Retour i Beimg 


106S0 


Joied'Ogier 


10661 




1066S 


Dévouement signalé 


10672 


Ëloge de Broiefort 


10692 


Le coursier répond à son maître 


10701 


Attendrissement 


1070!! 


Turpin remet Couriain 


10712 


Éloge, 10719; cavalcade 


1072S 


Joie de l'armée 


10738 


Ravage des païens 


10741 


Caresses de Charles 


107ttt 


Fière réponse d'Ogicr 


107SS 


Exige la remise de Oiarloi 


10-^ 


Douleur, 10763; conseil 


107C8 


Refus des barons 


10770 


Kame prend la parole 


10777 


Lorraine et Ardennes pillées 


10784 


Sinislres présages 


10787 
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Cbrétienlé en danger vera 10799 

France mahoinéUine 10803 

Crime de Chariot 10808 

Rappelle la mon de Bertrand 10810 

Saùve-gïTde 10817 

Of ter n'est pas forceoé 10891 

Apprébeoùon lO^S 

Immensité du service 10830 

Mort d'un fils pardonnée 10841 

Consentement de Charles 10647 

Chariot se soumet • 10849 
Confession à deui évAques, lQ8Sfr; sacrements 10864 

Adieux paternels, 10867; remise & Ogto- 10S73 

Désespoir, 10877 ; supplique 10880 

Chariot se prosterne, 10880 ; «m repentir 10891 . 

Ses offres 10894 

Pèlerinage de sepl années 10903 

Réclame assisunce, 10908 ; supplication 1O0H 

Les hauts barons aux pieds d'Ogier 10916 

Name intercède 10919 

Invoque le ciel ' 10931 

Bappelie son pardon 109S7 

Ogier inexoraMc lève Courtain 1 0KH) 

Chartes se couvre la téie 109S3 

Se prosterne eo croix, 109S4; s'évanouit 10996 

Invoque le Créateur 100S7 

Profession de foi 10971 

. Chariot saisi par les cheveux 10980 

ElfrudupAre 10983 

Nirade, 10988; foudre 10990 
Satet Michel intervient, 1099S ; retient l'épée 10990 

Paradis pour BandaiDet 1 1001 

Protection divine 11007 

Ogier teimse Chariot HOU 
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Joie de l'armée Tcra 11031 

Charles à Ogier, 11025; réconciliaiion HOBO 

AUégresse et aciioDs de grice ] )058 



Répétition de ce qui précède H041 

Provocation de Braiher 11061 

Sollicitation de Cbarles 11068 

Ogier accepte et s'arme 11075 

AssîMance, 11080; dévouement réciproque 1108S 
BroieffHl. 11097; Ogier veutle récompenser 11109 

Fauesle preBseotiment 11118 

Lance et enseigne 11119 
Congé, 11135; béoédiction, 11129 ;al)S(diilioa 11132 

L'homme qu'Ogler aime le plus 1113S 

Invocation. 11141 ; départ 11145 

Cabane de Braiher 11148 

Délassement, 111S2; eiigences 11156 

PuiseaDce, 11160; menaces 11168 

Croit à la mort d'C^ier 11174 

Peuples qui le connaissent ■, 1 1 1 79 

Reproches, 11182; raillerie 1119S 

Peuples qui redisaient ta mon d'Ogier 11197 

Réponse, 11200;Tbyoisgarant6 11206 

Conséquence de cette opinion 11214' 

Forfonterie 11218 
Befba de s'anner, 11222; Ogier le lui prescrit 11230 

Taille colossale IIÎSS 

Ëscarboucle, 11245; épée Galant ' 11350 

Bannière, 11267 ; bride, ouvrage des lëet 11272 

Perdrix et poissons, 11277; écu 11284 
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Baume dont fut oint le Sauveur 

Vertu merveilleuse 

Question, 11303; réponse 

Invectives, 11316; courroun d'Ogier 

Menace de l'enfer 

Combat 

(^ier se recommande à Dieu 

Apostrophe, 11367; mépris 

Braiher blessé, 113S9; hurlement 

Emploi du baume 

Explication, 11420 ; nouveau choc 

Blessures réciproques 

Ogier évite la mort 

Pourfend Brahjer 

Nouveau prodige 

Ogier est frappé 

Le combat commue, 11S36; lassitude 

Joue abatUie 

Efforts superflus 

Trêve réclamée 

Refus, 11S77; accord 

Pied à terre 

Le païen s'endort, tlS93; oreiller en pierre 



rs'agenouilb 
Hérode et le chapon 
Judas, 11641; Longin 
Dimas, 11653; Joseph d'ArimaUiie 
Daniel, 11666 ; Saint Lazare 
Ogier se signe 
Courtain et l'épicn 
Trêve rompue 
Nouveau combat 
Coup d'épieu 
Broiefort tué 



11290 
H295 
11303 
11336 
11340 
1154C 
115» 
11374 
11396 
11415 
11435 
11445 
11466 
11487 
11494 
11519 
115» 
11555 
11564 
11571 
11584 
11590 
11595 
rOrient, 11601; prière 1161» 
11615 
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xcix 


Regrets de son mallre 


irersllTH 


Désespoir 


n-rai 


Insulte, 11744; réplique 


HTM 


Baume enlevé 


H7TO 


Braiher blessé à mort 


IfTTS 


Implore merci 


4178» 


Promet de se conrerdr 


11788 


Ogier s'auendrit, 11797 ; rend le baume 


1I80S 


(Juiue ses armes 


«817 


Trahison de Braiher 


ifsao 


Malédiction d-Ogier 


1183S 


É|>ade tranchée 


41844 


Borne lancée 


11846 


Mm de Braiher 


418S6 



La chanson de geste altérée 


11860 


f^ier harassé defetigue 


11864 


Bauchant 


11869 


Païens en Hainaut 


11S80 


Enlèvement de la Qlled'Angart 


11881 


Désir de porter secours 


11896 




IIMO 


Attaque, 11921 ; défense 


119SS 


(^ier sur Bauchant 


11931 


Prédeui butin 


11942 


Helpin, 11954 ; tentative de viol 


11960 


Ogier au secours 


11965 


Rencontre, 11979; inlern^ation 


11982 


Fierté d'Helpin, 11988; invectives 


11997 


Sa mort, 1200B; pleurs et cris 


lîOlO 
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vers 12030 


Pnite de la pucelle . 


12038 


ActtMK de p-âce 


120H5 


Monte à chevil 


13080 


Se mel à la merci du libéralenr 


12066 


Portrait, 120B7; amour 


12002 


Rencontre, 18094; exploits 


12105 




12115 


Fniie, iilMî mon 


12130 


Un Mir qnatre 


12140 


Récit 


. 12142 


Bélian et Pennevaire 


«152, 12157 


Menace d'Ogier 


12175 


Bélian vaincu 


12183 




12186 


Betonr vere la pucelle 


12195 


DépouUles 


12304 


Craintes de la pucelle 


13209 


Monte Paaneraire 


12219 


Année «1 marche 


12237 




122M 




12252 


Désespmr des païens 


12£» 


Torrent, 12364; Hertu 


lSâ68 




13SM 




12294 


Yictoire 


12301 


Accablépar le nombre 


1X305 


Belle défenBe 


12310 


Le lonwnl et la pucelle 


19538 


Passage à gué, 12336; noyades 


12544 


SecDDrsréclamég 


12350 


É\ogc d'un cheval 


12371 


Départ, 12375; invocaiimi 


12381 
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CrainM ehee les paiens T«n IX3S5 

Résigiaiion,42408;contrition,12414; pleure 12426 

PosilioB formidable 12135 

U pucelle chez le roi 12U6 

Smg%, 12U7 ; coomU 12457 

EibwtatioD de la pucelle 124% 

Appel, 12473; roiiflarome 124W 

Cadavres de Braiher el d'Helpin 12481 

Appréhenuon de Charles ' 12492 

Marche, 12497; traces 12S03 

Péril immiDeot, 1250S; HoDljoie 12516 

Faite des paiens 12S18 

Ogier délivré 12SS0 
Son cri de guerre (à la note 7 et vers 1S544) 

Nouveaux efforts 1ËI25 

Beaochant trébocbe 12S55 

Cri d'Osier, 12»41 ; Charles l'einbrasse 12549 

Pileui eut, 12558; coursier ardnit 12S62 

PoarsBÎte 12567 

Destruction, 12S73; effroi 12S80 

malheurs récapitulés 1358S 

L'amée s'ébranle 12595 

Douleur générale 12602 

ru^t^xrois 12614 

Trompettes et cors, 12621 ; époavaBl« 12630 

Ordre de bataiUe 12639 

Val-Secret, 12643 ; son roi occis 12655 

Gonfanon vermeil d'Ogier 12667 

Succès, 12673; Ogier repoussé 12684 

Crlsdivere 12690 

Disproportion désarmées 12699 

Bataille, 12702 ; hauts ftlits 12711 

€3uriesetles siens 12721 

Soniurin, 12726; Alépantin 12731 
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cij ANALYSE. 

vers 1Ï737 
13761 

Chartes près d'Ogi^, 12773; lieol l'élrier 1S77S 

Ogier reconnaît le roi 1ÎT77 

Ses reproches, f 2782 ; réplique du roi 12787 

Baisers réciproques 12800 

Garante de h victoire 12802 

Le combat se ranime 4280S 

Cktrdagon DKHistre, 12813; exploits 12821 

Ogier court sus 12830 

<>)rdagon Aiit J2833 

Dépt, 1283S, carnage 42836 

OiarlesiiNMnc 12848 

Charles et Cordagon 1 2863 

Joyeuse, 12866; Enielon 12872 
Ogier attaque Cordagon, 12888; le dé^ee 12893 

Vagissement, 1289S; imprécation 42899 

Coupe de massue 4290G 

T^ tranchée 42915 

InstNrésetOiariot 42921 

Chariot renversé dechevat 12927 

Ogier accourt 12952 

Hori d'iDBOrés 12936 

Carnage, 12910; comparaison 12949 

Femmes suppliantes 12960 

Retour à Laon 12969 

Actions de grSces 12974 

Honneur à O^ier 42979 

Allocation du roi 12987 

Dames baptisées 13001 

Pucelle d'Eima; 13009 

Offre d'elle-même, 13022 ; noces 43052 

Chartes retourne ï Paris 13036 

Emmène Ogier J3037 
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ANALYSE. ciij 

Hainâui et Brabaot en dot vers i 3040 

Emioenles qualités du béros 1S045 

Son tombeau 130S4 

Conclusion 13096 
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OGIER 



I. 

lÉs, si^ofB, qae Jémbea vos faice 
f\ Li iJorioiu, U rois esperitable ; 

naiUros nr eandxn de graMbamage , 
C'est d'Ogier K duc de Dwanaidie , 
Si com ses pères le laissa en «stage , 
Li dus Gasfrme ed l'aduré covage. 
A^ gaintOmer tn l'empererea KaHea , 
Sa cort i tint par vues baltes Paskes , 
Si geotil htnae qui li tieaeM sa laarcbe. 
A tant es vos qoatre de ses meaufes 
Col envoie Gaûfroû de DanemardM ; 
Corones mrent, s'M obcubs rès la boriw 
% les freinns , le mentoe e la lace ; 
El pallais neMent, â défiilait Iw capes. 
Li rois les Toh , (OS li taian le Tisane ; 
Contre aoB ee liève , fièremeat les araîsne : 
« Baron , dbl^ , qui vm flst ceet outrage T » 
Cil dicBt : « Sire , Gaufrais de Danasarcbc , 
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OGIER 

U Dans quvers où vus nos cnToiasteE : 
Il De vos doit fuere ne homage. » 
Li rois Teoteot , duel ot eu son corage , 
Dienen joraele baron saint Jaque, 
Pradit serunt e desfait si oitage. 
Devers son fil comencha li damages ; 
Or croisi Ogier unes paines si maies 
C'unqaes greignor d'oI bom par tel afaire. 

lËB, baron , ]>énéie-vofi Des, 
f\ Li rois de glore qnî tôt a à talver, 
Bone cascbon , s'entendre la volés : 

Kalles li rob ot mult son eor irés , 

Li empereres en apela Gubners , 

lÀ casietoins du bore de Saint-Omers; 

«Amis.distîl, à moi en entendes; 

Por mes messages que si suni vei^ondé& , 

Ogier l'en&nt tus commant k garder 

Duc'à demain que il iert ajorné : 

Le vos cornant sor qanqne tous aTés. 

Vos saTés ben com Gaufrois a erré , 
Qui mes messages m'a issi vergondé ; 
Tôt mon TÎTant me sera reproTé. » 
Et cil disi : « Sire , jà mar en doi«rés. 
Car se jo puis, il sera ben gardés. » 
Li casielains l'eninainne à sou ostel , 
Le jor le garde de d è l'avesprer. 
Après roei^r, qnant il oreni soupe , 
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L'ARDENOIS. 

Les napes oateiit seijant et escuier, 

F«nt faire Us por aler reposer. 

Une fille oi U castelains Guimcrs ; 

Il l'en apele , com jà oïr porrés : 

« Fille , «Uslril, à moi en entendes : 

Avoc Ogier anuU mais nllirés ; 

U rois mes slreB Ta dit et comandé , 

Se il m'escape , tôt sui déshérité, n 

Kst la pncele : a Si c<ni vos comandés ; 

CareeDeiiplaist,sera[-illbiengardés.n ' 

En une cambre a Tenlant amené. 

Son manlet a au Danois aAilé ; 

Ele remest en paile d'oulrenner, 

Estroit as las por le cors qui 11 pert. 

En 0((ier ot mult très bel baceler, 

Blonc ot le poil , menu recercelé ; 

Les eli ot Taire et le viaire cler. 

Les bras Ot lons.et tespmnsMânqiiarréB; 

Gros par les cosles, grailes par le boldrer, 

Les pies voltis et ganbes o( assés : 

En nule terre n'oi pins bel baceler, 

E la pncele prist lui à en amer. 

Huit lo^ se coucbe U Danws d'outresner ; 

Ele s'en bt , si a l'iùs refermé. 

Lors se comence (^ier à dementer : 

H Dex, lUstril , père qui en crois fus penés, 

li r<Hs de France est vers moi aires; 

Or me fera tos les membres coper, 
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4 OGIER 

BeD de voir ai que i mort sui KTréc. » 
7S Quant la bêle M Ogier à denenter, 

Ele ovre l'iiifl, si l' nk recoaf<»-ler : 

« Damoi^DS sire, mar tih esmaieréG ; 

N'iert pas is^ comme t«» dît avés. 

Tant a haus hones el bore de Saint-Omer, 
80 Qne duc , qoe coaie , que prince , qne casé. 

Tant proieronl qse garde «'i srés, » 

Dont qnide Ogier qu'd die vérités ; 

Vers la se twne li DaacàB d'mre-mer ; 

.Chele le bùse , qui mib l'ot cstamé : 
85 En cel baiser el en cel acoler 

En flsi C^ier totes ses Tiriemés ; 

Celé nuit fa BanbÛBet eBgenrés ; 

Ains plusbias fit de mère ne In nés. 

Â Loon fu p«6 au pérom tués : 
90 Là le dona Gallos le eof motitl 

Si corn juoil as eskès et as dés ; 

Là le fëri d'M rdt par td ftertés 

Que ansdas les eli li fist dn def jiAer. 

Por ce queUi Ogi^ si grant ienée . 
98 Du far de Ron» dttsqa'à Diepe sur aer 

En fia k rcBoe escUer et gasler : 

Or le tairons iciii de Ogier ester. 

Nostre en^ereres iii par matin lerés, 

S'(H la roeBse an mosier Sùnl'OoMr ; 
100 En son pslaia est li rois reteraés , 

Ogier demande son prison forwté ; 
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L'ARDEMOIS. r 

Isnelement l'annaiiine Goimer 

Le caBt«laia coi îl ot crantadé. 

Ogior, diat KaOes , vos m'eues forosié ; 
1 OS Vos savés ben oom Ganfrois m'a mené , 

Qni mes messages m'a Eût tà vergonder, 

Corones bke et les gTeDcms coper ; 

E^ Dxn TÏTant me sera reprové , 

Mais , jpar mon ôef , mult diier te comparés : 
1 10 Jo yoe ferai tos les membres coper. 

— Sire , dîst [41] , ù ert corn TDS Toirés. 

Or poés croire que petit m'a amé' 

Gaufrois QMS pères , coi toi coofoode Dé , 

Qui envers vos m'a laissié foreeté. 
lis Tôt che re^t Belissent an vis cla. 

C'est ma mamstre ; Dex U puist mal dcner ! 

Por ce fist-«le vos homea verguider. 

iRX empereres , dlst H Duiois Ogiers ', 
G Ben me poés odùre et détreocbier; 
120 Se TUS le Mes, che sera grant péciés. 

Ganfrois mes pères ne m'ot mie mnlt chier 
Qui «Dvers vos me fait forostagier. » 
Lors regwda l'enlès par le plancher, 



le Sagnanr drotaHcr, 
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6 OGIER 

' Si vit la sale emplir de chevalere.- 

1S9 Par non apele le conte Haneser, 

Odom de Lengres et Guibert de Rivi» , 
Huon de IVoics et Sanson et Foucher, 
Et Videlom ei Naimon *Ie Baivier, 
Richart du Hans et Lavalois Gaater', 

130 Htmalt de Nantes*, lui et Jotmi d'Anger, 
Le viel Fromoat, de Bordele Gaifier, 
Gui de Gascongne et Droom de Pwtier ; 
De sus ans tes te preu conte Renier. 
« Sire, diat l'enfès , nobile chevaler, 

] 55 Li rois mes sires me velt faire esciliier. 
Por Dieu , wis pri , li glorieus du ciel , 
Que envers lui m'aidiés à replégier. » 
Et il respondeul : o Biaua enlès, volcntier 
L'em prierons, se il vos puet aidier. a 

iW Quatorze coule li EUDt ebaû au pié, 
Qui tôt îe prient et manaie et piiié. 
a Que puet ciaenfès se Gaufrois l'a boi^é? n 
De la parole est li rois corodiiés : 
a Baron, dist-il, traiés-vus eut arier. 

1 45 Car par l'apostre c'on ï Rome requiert , 
Je li ferai tos les membres treochier : 
Je ne voil mie que essanple i prengniés '. 
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L'ARDENOIS. 7 

Se DUS de 'VOS laia som fil 06(agier, 

Se il le bit*, De l' rererm jà liet. u ' 
150 CliildieDt: a^e.con vos plaira, si ert; 

Hab ains nus bom qui en des cristiais 

Ne se pena d'enËuit si empirier. » 

Es la roïne qui revieut don mosiiCi; 

E li baron la priseul à proier 
ISS Qu'au roi requerre qu'il ait merci d'Ogier, 

Et la reine vient an roi sans tai^er ; 

Hnlt docement li conmença * proier : 

o Rendé&md , sire , icest enûint Ogier; 

Dedrais ma caiulve en ferai un huissier. 
1 60 Se Dex m'ait , mult m'ara grant meslier. * 

Et dist li rois : «EmperdoaemiHviéB*, 

Car ne l' rendwrie por tôt i'or desOB dei; a 

Et dist la dame; «Enfês, nepuisnient; 

n Gl te garisse qui en crois Ai dréciés. n 
105 Qui dont oist li danse) * gramoier. 

Ses poins détordre et ses caveus " sacîer, 

Et tôt dérumpre son henniere * detgié. 

Por soie amor plorent cent chevalier, 

Serjant '' e dames , puceles e mollier 
170 Qui toi prièrent por Deumerchi d'Ogier, 

Et li rois jure le baron.saint Ricier ' 

Jà lor proiére ne li ara mesiier ; 

I Jà ne r verra eolier. > CommeDce h. iPlaidiiB. 4 \éiA 
la meechin. s Ses cheveui. S Hermine. 1 Segnor. 9 lé- 
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8 OGIER 

Hais en p<ri d'ore pnet Dex goq home anlier. 

Sas el palais es-vus dos ' messagi», 
175 De Rome Tïaineat caroçous et iriés. 

Li roi8 lea vit, si les reconut bÏGD ; 

Conir'auB se ikèche, si les a araiaiiéf : 

<i Que fwit à Rome , ne me celés nient , 

Corne se tienent li baron chevalier 
18D E TaposloleE e li autre clergié. n 

Cil dient : a Sire, autre diose que bien ; 

En Rome n'a capele ne mostier 

He soient ars, feidu e pécoié *. 

Par drtrite force i sont ntré païen ; 
i 89 ToioDl le resne gasté et esciUié. 

— Dex ! dist U rois, com soi or engingniés!« 

HuunB * de Nantes a U r<»6 araisniel : 

a Je vos CMuaiH le fil Ganfroi, Oper ; 

Tôt droit ii Rome l'enatenrés, par moa ciel ' ; 
190 Quant mes bamages iert venos et ren(pés, 

Desns un pui ferai ftffques drecher; 

Lors iert paidos voiant maint cheTaler, 

Si que r verront Alemant et Baiyjer. v 



Q 



UÂirr l'empereres a oï les messages 
Que Sarraûn sùnt entré en lor marches ■, 
Si ont pris Rome e PuUe e Calabre , 



1 DiDs le nuDuicrii A , il ne figure qu'un meieager. 3 Fondu 
cidépécié. 3H«rnaBl. 4L'ameaéBianBtargier. SSamarce. 
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L'ARDENOIS. 9 

Il lisl escrire ses briés et ses caries. 
Si les envoie par trestotes ses marches, 
îfi remaigne qni pubse porter annes, 
300 Ne vidnejooe', tant soîi de grant aage. 
Les os asannent hParissoosMoiimartre. 

Paris Tinrent Angerin et Breum, 
IL Et Loerent, AlemaM et Frison,. 

Cil d'Engleterre, Nonnantet Borguenoo 
20S Furent au roi encontre à Betençon. 

Trente mil forent des cheTaKerB barons, 

N'i > si Tîees ne liist ses liges hon : 

Trestot se paument da service Kalkm. 

Les oe s'esmoevent , ienekHieni s'en vont, 
210 Passent castiaoB, les viles et les b(H«, 

Les eus ■ rades qne carrent de rsndon. 

Kalles cevalebe devant d primier frwH, 

Les parfoos gauB ■ et les destrds en son, 

Ains mieldres rois * ne eauca d'espen»). 
21S Li empereres i fist muh que prodw, 

Qu'en cete voie ot covenl ses barons 

Que j3i par voie malade ne lairont 

S'en tel liu IMW qui soit h grant lt(»ior. 

De lor service ne ferai lonc sermon : 
SÎO Aine ne flnèrent tant q'à Losarie ■ sont; 

Les os herbergait de là à pîé du pcmt *. 

iJoule, ms. B. ilawct. ^VauB. 4Aiiu: im"or, ms. B. 
! DuBc'à LouiiK. «De chàanpiéduinoDi. 
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KalleBle vit, àVe/a prist grant paor; 
Il vit l'orage e le graot (éaébror, 
La rocc aguë vers le ciel contremont, 

2S3 Deu rtelama par son BaÏDlisme nom : 

n Glorieus sire, que for^iast tôt ' le mont, 
Dedens la Virge presis anontion ■, 
De lui nasquis à joie et à baudor, 
IVeote EtDS tos plains alastes par le mont ; 

230 ludas li fel flst de vous mesprison. 
Il vos v«mIî par grande traison 
Trente deniers, que de voir le set-on'. 
Aine de tel cose tel marcié * ae liât hom. 
Quant l'ot vendu, se 1' misent à raisom, 

235 E'demandèrent: «ComentleconoisiroDÎ» 
Cil respondi : « Ben le vos mostrerons : 
Je r baiserai , se l' vos le prendés dons '. » 
Issi te fou come devisé l'mil. 
Jésu ont pris li engriemé ' fëlom. 

340 EnB el préUHV Pilate le fél<Hn ^, 
Là le loièrenl con un autre larrom, 
S durement et à tel mecpriBOn 
Que II clers sans en sali contremont 
Parmi les ailles de nostre Salveor. 

24S Lïfubroeiés'e féru des plusors; 



eEDcriemé. 7Fauibom. SBatua. 
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L'ABDENOIS. H 

E ' ai la croiB le misent contremODt, 

A trois claus d'or, que de fi le seton. 

Loflgins li grans le féri i, bandon; 

Son blanc costé U percha cmitremonl, 
390 E sanc et eue * en Jssi de randon, 

Dusqn'à ses poins u'i Ûsl aresliBOn. 

Il terst ses elx, si vit son créator, 

Herci cria el il M par auMur. 

Si parent l'oent, s'en prisent vengigon ; 
3S9 Illuec roctabenl sans nulc aresUsoD. 

Kans sire DeXr ce dist Kalles li prons. 

Si voirement que nos icfae creois 

Cheste parole que dit icbi avons ', 

Si conduisiés mes os * outre cest mont 
260 E le barnage que amené avons, n 

Et Dame-Dex li fiât mult grant bonor '. 

B chii Uonjeu ta Kalles herber^és ; 
t\ 11 vit te graille e le wÀtc le giel, 

Ë le grant roce contremont vers le ciel, 
165 Ë Dei 1 dist Kalles, e car me consilliés 
De cest passage dont je su! esmaiés. 
Car je n'i voi ne voie ne sentier 
Par où je voise ne puisse repairier. » 
Dei ama Kallc e si l'avoil mult cbier, 
270 Si li envoie un message moult fier • : 
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J3 OeiER 

Parmi l«s loges Tînt uns œrs eslaisûés , 

Blans* corne nois, quatrerainsotelcief. 

Voiant François, parmi Honjen se fîert, 

E dist lî rtHS : n Or après , chevalier I 
273 VésIemegBagequeDesa envoie. » 

François l'entendent, aine ne forent à lié ; 

Après le cers aquellent Iwr sentier, 

Mongieu passa 11 rois qui France tient, 

Aine n'i perd! seijam ne cheralier, 
280 Ne mul ne mule, palefroi ne somier ; 

Huit jors i mist ii passer toz entiers. 

Tôt dr(Ht AQste est Kalles herber^et < ; 

Snsgu'à la Cambre alèrcnt Ii primier *. 

i rois herberge de là outre Hongis ; 
28S T^ GransBuntlesosquileresncontpw^ris. 
Li jogléor ont lor vieles pris , 

Grant joie mainnent devant le fil Pépin ; 

Li rcùH fil liés, si oi béu du vin, 

O^er demande, son oste fors ' mescb; 
290 Hues de Nantes li a en présent rois , 

Li rois le voit , grans pii^ Ten est pris : 

a Ogier, dist Kalles, Dex a ovré par mi * ; 

Or vos doins triées, à séur es de mi ', 

Que n'i serés ne pendus ne ocis. 



■ T. d. i &iiie eit Ir rois herbergiéa. iPrincMer. 
rosté. 4^or tj. ^Trives une grant piite ici. 
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S9!J — Sire, dist l'euKs, de Dea cînc cens mercis. ii 

Si haut con ta li vait aa pié caïr, 

QuDt l'empereret contremonl le reçoit '. 

Par l'oet cb sunljoiant el eebaudi 

- Tôt por Ogkr q'il a donné reefôi. 

500 A cies*paroleses{>(^!nantAlori, 

Qui.de Kstenie iert flx ï l'anmarcbîs', 

Dux fil de Paille, mais païen l'ool bxs mis. 

Par quatre fois en bataille conquis * ; 

A bante vois s'escrîa Aloris : 
305 H Bois , car cbevalche ; porquoi es aleolis ? 

Par tote Rome poés trouver Sarrasins ; 

La cité ferment de mur de marbre bis. 

Li rois Corsubles e Danemong li gris 

Un em[Hre ont â dolerons basii, 
31 Sos del n'a home qui le conte en desisi. 

— E Des ! dist Kalles, vous me soies aniis ! 

Gb rois Corsubles m'a or mult envai, 

Car Home Tu son aiol Costentin. 

Huit laidement m'en a le ciel conquis '^ ; 
;iS S'or li poions par bataille lolir 

Cel grant naville qu'il ont en Puille mis. 

Païen seroient et mort et malbailli. » 

A ces paroles acoilleni lor cemin. 

■ HetÎDi. 1 Cet. 3 Le grant matas, i Requis, s Fief r 
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ALLES cbevaucheel ses granHoequisoDl 
320 IT Passent la terre Toscane elHontLardoni; 
Aine ne flnèreni , dessi ï Sulre vont ; 

U Irova Kalles l'apoalole Simon * 

E geot de Rome qui afiii en sont; 

Contre lui portent sabt Piere te baron. 
325 Kallee i fisl mult grant affliction 

Et tote l'est sans noie arestison: 

Assés i olfreni e or fin e mei^n. 

Les genfrdu resne se plaignent à bandon * 

Des Sarrasins qoi déserté les ont. 

330 OT droit à Sulre est KaJles kerbergiés 

^ Dusqu'audemainquilecianélorvient* ; 
Li empereres est vesins e cauchiés. 
Par nom apele te conle Hanesier, 
Odom de Leogres e Guibert de Rivier, 

355 Huon de Troies, lui et Joffroi d'Angiers': 
n Baron, disl Kalles, laites pais, si m'oiés; 
Menés en Aiere trente mil chevalier, 
Hes Gors méi^nes conduira les forriers, 
Li dui Fromons, de Bordele GaiGers, 

340 Guis de Gascongne et Droon dePoitier*, 

■ Halardon. 'Nilon. iKaUon. 

t Dsd >D milii qHtWU lor Riieiil. 

'5 Yen tiré du m*. A. * Ce veri n'eti pne dani le manuecrîi A. 
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Chaus coraantrost que il le gardent bien. 
Que tant ne voient Sarra^D repairer * 
Qn'ï caus dedens a'aparaut ' chevalier 
Dosqu'à cel eure que il iert repairet ', o 
5J5 tUdient; n^re, cou vos plaira, sien. 

— Sire, disl Names , car me prestes Ogier; 
A mon ostel est Graindones * mes oiéE, 
très ier matin a si nul en son cief 

Qne il ne puet aler ne chevalcber : 
"oSO Avoeques lui métrai l'enlknt Ogier, 
Savoir se jii se porroit rebaitier. 

— Names, dist Kalles, il m'est foroslagîer. 
Se Dei en France me laistjï repairer', 
Jo le ferai occbire et détrencber : 

55S S'il vos escape, vus m'arés «igignié. 

— Sire, dist Nantes, je le garderai ben ; 
Se il m'escape qoite vos claim mon fief. 
Ha duchée e qanque de vos lieng; 

E se il mnert itar ncsun encombrier, . 
360 Jamais en France n'oserai repairier; 
Ains m'en irai fors du pais à pie. 
Un pet au col com un autre palmer '; 



' Ne païene. ^ Ceam de lï a'aproce. iDeaci Â l'eure que 
iere repairiés. 4 Grandoisoes. ^Pour ce mi ei l« suivant, 
le nuiDuacril A donne celuMÎ : 
Je Le pendn] fosm ien repairUa. 

6 Com autre pauwnier. 
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N'ea rnig ueBer pdefroi ne somier'. 

— Names, dist EaUee, ti \<m ieii41 baillié. » 
365 Et dist dux Kunes : «Ejomis'Here^er. 

— Ogier, dist Nanes , dès er vos ret^itiés, 
Et ^ soies baiis ei joiaBs e liés. » 

Dist Ogiers : ■ S«e, cent in»Gis ai aies. i> 

Lors s'apareille avoc les esqoïere, 
370 Deu réclaBOB le glorieus du ciel , 

« Pères ae glore qui le mont dois jugier, 

De caitif lumie eu vos prengne initié 

Si c(Hi <le im^ tpà sai foroelagié. 

Que Hi partit ont gierpî e lùsaié; 
575 Hais par l'aposire c'ob à Rwoe reqiÙMt , 

Se jo venoie à l'esUir conencw 

El je véÎEse SarragiBS et paims, 

S'éusse o nuii ou ronchm ou eomer 

Ei en KI68 poîas uo grant pel aguisé, 
380 Si feiraHe deraU el pnmier cief: 

Mis vol meiir qu'en France repairer; 

Car auM sai que li rois m'a jugé: 

Tôt m'ochira se il arier ' revieU.Jt 

DOBË sunt li baron chevalier, 
385 pL De la ville issent e serré e raugié; 

Nostre empereres ne s'est pas a ta rjiîé; 
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L'ARDENOIS. 1 

Desci i prime a le jor chevalcUé. 
Adoni parla li rois qui France tient : 
et Odes de Trotee, prendés cent chevaliers, 

390 En la montagne là sus les envtnës : 
Se jà verroieni SarrasinB e païens, 
Se mestier est, veingne * le nous nunchier. a 
Ecit 11 disl : « fiiausstre, volenliers. n 
Adont s'adobent tôt li cent chevaler; 

595 Dessi as puis ne s'i volreût tai^er, 

Puis s'apuièreul des hansies de pomier. 

uiST-TOUS oïrdcl orguel as païens : 
P Li fix Corsuble, Danrâioiis li prisiés, 
De Rome issi à tôt trente milliers 

400 De ses Turcoples e de ses arrisiens ■; 
Le resneoDt ars, gasté et esdilié, 
Assés enmainent de ces caitis liés, 
Pelis en^ns et les frances moilliers, 
Lès gcntis bornes maineut bâtant à pié; 

40S Reclaiment Dieu et la soie piiié : 

u Kalles de France , car nus venés aidier ; 
Drois einpereres, trop estes alargiés. » 
Les avant-gardes les conurent premiers , 
01 que li rds ot cl piti envoies, 

410 Voient la pnrie mener ï ces païens, ■ 
Trente mil Turc qui tôt furent archier. 
Contre ° les pies des Sarrasins gerriers, 

■ Veuéa. ' Aycrsiers. ^ Eulre. 
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18 OGIER 

Et les balùUes qui cevalceot derier. 
Es les angardes ii Kallon rqturer * ; 

tiS Hues de Tr^es «a apela premiers : 

« DroîB enperereB, mal «Hues engignié; 
Par dû s'en passent Sarrasb e paieo : 
Ara ont ion resne, gasié et esùllié; 
Assés eumaioeat de les bornes loiés; 

430 Enlaos petis et les frances moiUiers 
Réclameot Deu e la soie pitié : 
Kalles de Fnnce, car nos venés aidier. 
— Dexl dist li rois, con or sui engigniésl » 

DAM I rempereres ^lendi la veité 
425 f~k Que Sarrasia suDt par iluec passé, 
Arsontlaterre, escilléegasté, 
Dist 3i ses hommes : « Baron, que me loés? 
Huon de Tnûes, qui véus les avés, 
Porrai lii'i jo coabatre à salveléï 
430 — Sire.distNames, du cevalcer pensés: 
Où les querons, quant les av<ni3 trovés? 
Qui les premiers poiroit desbareter, 
Jamais les autres ne roveroit douter. 
Aine s'enfoiroieat parmi le auie *mer. 
435 — E Dex! dist Kalles, qui le mont dois salver, 
Conseilliés-moi, saint Denis li bons ber, 
Qui donrai-jo m'oriOambe â porter? d 
Dist Âlohs : « Sire, m<» la donés : 

> Le proisij. 1 Par ie» ondet de. 
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Rkestaom soi ei de grant parentés; 

UO Porterai lui à vmire salreté '; 
S'oi ochirTâi Sarr!^» et Esders. 
Bea Bai nomannne *, car en Pdlte foi nés. » 
Et diEt li rois a : J« ne 1' tds vdl * veer. » 
Il ti dona par le tnsae plener *; ' 

i& HU li venist* qa"ù le laiesast ester; 
Cw par loi furent FraoçoiS deabarelé, 
Mort e vencu et em camp afolé '; 
Tôt droit Tere Rome ont lor chemin lorné. 
P^en CGvalcent e reng^é el serré; 

450 Contre soleil arier ont regardé , 

Virent l'ensaigne jus du puis avaler, 
Danembnt ont lor signer apelé : 
« Yés h bataUle, se comencer l'osés ; 
La gent est Eallon qui les mons a passés. » 

45S DisI Danemons : « Très bien les requerés ; 
Que cist premier ne s'en pnssent vanter ''. a 
Lors laissent corre les fhtins aband^més, 
E Franc vers ans qui nc's ont pas dotés. 
Là véissiés un esior ^ mortel, 
460 Tante hanste fraindre e tant escu Iroer *, 
Tant blanc hauberc dérunpre e despaner; 



>Le règDe. ^Quier. 4 Doré. ^Ttiex li vausist. SAjaula 
(Taptèi le idMiMcrîl A : 



1 PuisMnt gaber. B Froer. 
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20 OGIEB 

L'un mort sor l'autre trébucher e verser. 

Des abatug iUreni joncié li pré. 

Ne fiiBt l'ensau^ne qu'Alom dut porter. 
463 Icel jor fussent li Franc rengener ', 

Aice d'avoir, manant et acasé, 

El Sarrasin à martire livré. 

Â. furent fier pûen e conbatani, 
T François requièrent et il ans ensemant; 
470 Là TéisBÎés un ester si pesant, 

Tante hanste fraindre e laat escu i fant, 

E desmaillier tant hauberc jaserani. 

Qui l'un vers Vautre si se va et bâtant *; 

Huit i ot mors Sarrasin et Persant. 
ils Aloris crie ■ l'ensaigne flamlx^ant : 

Tel paor a, lot U mua )i sans; 

Dessi en terre li va li cors traDllaut; 

Jà fust caûs quant as arçons se pranl. 

Il apela Gilibert son parant, 
480 Un Longebart, nés ta de Bonv<^t* : 

« Sire cosins, or oies mon lalant; 

Cesi« bataille n'est mie à salvemant, 

Cist païen fièrent mult ^réemant : 

Qu'il atendra, con il sera dolent ' ; 
4SS Car vos remembre du fort ester pesant 

n'est pas dans le muius- 
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Que vos fcBÎBtes desns nu gariUant ; 

Par TOBtre orguel i demorasmes tant, 

De sept nul bennes ne remenasies tant ■ ; 

Tuit A|rent mort , déirençhié e sanglant, a 
490 Et dl respcud^t : « Biau an, AiionMious ans* , 

Car i la mort n'a nus recuvremant. a 

Et il à fisent h cuvert soHduiant , 

Panni un val as espérons brodant ; 

PoF ce quellirent païen tel hardemant 
49S Et tel proece et nn orguel ^grant3« 

Pris ont les oostres et retenus en canp. 

AÏEH ce valcbent au grant orguel qu'il ont, 
P ViQttmilAirentdeTantelprimerfronl. 
Ses Sarrasins apeUa Danemons : 
SOO aPalen, ferésïmalleredoierons*! 
- L'ens^gne fuit, jamais ne 's ateodrons. » 
Et il ù flsmt li encrimé fëlom ; 
Ben les reqmèrent devant el prinùer front. 
A celé enpùnie ont rei«nu Namon *, 
505 fluon de Troies et l'enfercié Sanson, 
Et tant des autres que nomer ne savons. 
Par la ba'iaille es pongnant Saloomm. 
Uns licbes rcôs , sires fu des Bretons ; 
En la grani presse prist par l'escu Kallon , 
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S10 Si benl'BpeUe en sa 'Aère raison: 

a Dn^ empereres, graiit damage i avtns; 

Teés l'ouaigDe où nus ralierans '; 

Har le bidllasi«s Alori le félom ; 

Li glouB s'enfuit lès la coete du mont. 
SIS —El Des! distKal]es,Gon morte) traîsom! 

Dex et saint Pières m'en bce lengistHn. a 

06THS empereres voit ses gens * par les caops 
Ai HiHtetTfflcns,détreiwtéBet*sangbDB; 
Plaint TidelMn et Naraon le vaUlaot , 
S30 Htion de TrmesM Sansom le puissant,: 

« Franc cheialer , coa sni por vos dotant 

Que vos enmaînent Sarrasin et Persani ; 

Poi avons gan , fhuK chevalier vallani * , 

Pdgnons avant/ franc chenUerptùssant. »' 
S25 £t il El Osent sans nul arestemaut , 

Et païen fnrent à droit estai el canp ; 

lA r'abalireat Auqueiin le Normant, 

Droom le viet et son frère Horant ; 

Des Françtus prisent aasés â lor talànt. 
S50 Oessous.KallOD ont ocis l'auEerrani; 

A pié fil Salles entre païens el canp ; 

Il traist l'espée, vasalmant se desfaut ; 

■ Si l'en apela par imiU. 
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Cni il ataini, il n'h de mort garni. 
Tôt entre * Ini en bisse mon ■ punt. 
S55 Huimats orrés d'iiD« perte si grant 

Dont <loce Fnmce dut «nrner i loranuii. 

OSTBB empereres Tu à pié du ceval ; 
J\ Il traist l'espée, h tint l'escu as bras ', 
A mil paiens'i a livré estai ; 
540 ~ Si se desTeot con sauglers en essart. 

Uoqjoie escrie, s'ensùgne le roial ; 

Sept mil Fnmçois acoircnt cde part, 

Kallemaioe ont remonté i ceval , 

Et Aloris s'enfnit parmi un «al, 
S4S Od li s'en vont cent de ses Longebarg. 

Li bers Ogiers desus on mont monta ; 

De la bataille Telt savrar coq lor va : 
' Vit Sarrasin qui mantieuent rencal , 

François décf^tait i àoittr et k mal ; 
550 C^ers le voit , de d<dor soqjùra ; 

Conut * l'Oise^ que AIcmïs porta , 

Dont plore Ogien de la pitié qull a. 

Le poi avale, k ses compognow va ; 

Le mesqneance des François kw conta : 
555 a Kgnor, disUl , franc damoisel loiat , 

De la bataille va noslre roi nidl mal. 

■ I Entor. iHaiut. 

> n lui Tofèi, û mift Yeiea ml. 

4 Et rit. tes quatre «ers précédent» manquent au ms. A. 
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Jà estes-vos de France ie roîal , 

Fil a& haus homes qui preu sont et loial ' , 

Secorés Kalle, que grant meslier eo a ; 
SCO François i font une perte mortal. 

Voies l'ensa^e qui s'enfuit tôt un val , 

E » l'enporte Aloris li coa^ ; 

Od lui enoKÙae plus de cent Longebars. 

Se Afen créés , se Dei ait en moi part , 
565 II n'enmenront ne armes ne ceval. » 

Ouanl cil l'entendent , cascuns granl duel mena ; 

Car dolans fu qui son ami y va. 

A Ogier crienl tôt maintre comunal : 

n Toz Boit honifi , Ogier, qui te Mra ! 
370 Haï ail de Deu qui armes lor liûra ! u 

HSAHLLB postent U damoisel de pris ; 
^ fTî a celui qui Ogier n'en âfSt 

Qu'ensanlle lui iront el canp fërir ; 
Ne li auront por les menbres tolir. 
575 A ces paroles es pongnant Alori ; 
Li bers Ogiers l'en a à raison mis , 
K li demande : « Esies-vous deeconfisî 
Où est li roisî cornent l'avés guerpi? 
—Pris est U rois, ce a dit Aloris; 
580 François 1 sunt détrencié et ocib. 
Pensés de vous et du Hainaus ' garir. 
— Clos , dist Ogiers, vus i avés menti ; 

I Roial. B. 3 HoDoii. 
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Amçois li estes en bataille làlis. n 
Passa avant , par la resne l'a pris , 
SKi Le poing leva , ens el col le féri . 
De devanl lui à terre l'abati. 
Le glou eoverse qui estoii esionli ' ; 
Li esquier reflsent aulressi 
Des cent Limbars qui èrenl lérvestî. 
S9Q Ogier s'adobe des armes Alori ; 
Il vesi l'auberc , lâcha l'elme forbi *, 
E prisl l'escu , ^ son col le pendi , 
El destrier monte corrant el arabi , 
rCot plus isoel dusqu'à l'aige a du Rin, 
S95 EprigtrensaigneKaQondeSaintrDenis: 
Dessi as poins U bat li las d'or fin. 
Si conpagnon reflsent autfe^. 
Et qui n'ot lance un grani pe| a coisi ', 
ftoit de pumer, ou un plançwi fraisnain*. 
600 Quidontvéistcesccmisesdelb 

Coper, dérumpre e détrencher parmi, 
N*! a celui qui pennon n'eu féist. 
Dont s'aroutèrcnt très parmi un larris ; 
Que un que anlre, furent bien quatre mil. 
60S En la bataille fil Kalles au fier vis. 
Grains et dolans, corrochiés e msrris; 
Plaint Videlom et Namon le flori, 

'Bunû. 3L-eawe. 4Icueil!i. SGraMplaoçoE eaisnin. 
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HuoD de Trtries et Saosom le mescin : 
H Franc cfaevaUer, 4xn soi por vos marris; 

GIO Or vos eunainenlpaïea e Sarrasin. 
Foi que doi Deu qui onques oe menti. 
J'amaîsee mis je ' perdisse Paris. i> 

I empereres fa el canp seus remis; 
T Plaint Widelon et Namon le barbé „ 
6)5 Huon de Troie et SanscHn l'alosé. 

« Franc chevalier, ccm sui por vos irés; 

Or vos enmaiiinent Sarrasin et Escler. » 

Tel daet o( Kalles, à poi qu'il n'est devés*. 

Deu eo jura qui tôt a à salver : 
620 M Se je à Snirre ' puis jamais retotner, 

Alori quic à maternent mener. 

Et de lui ùire une venjance tel ; 

Nus hom en terre ne l'en porroit tenser 

Se ce n'est Deï qui le monl puet salver. » 
6i5 Et Sarrasin laissait le roi ester ; 

Tant ont des autres com en volrenl mener. 

Par la bataille s'en va pongnant Jossés; 

Cil ot en France quatorze ans conversé, 

Latimiers fa, s'ot en maint liu esté ; 
600 Ben sot Biauvais el Paris la cité, 

E la contrée d'environ le resné. 

Namon regarde, si le conut assés; 
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Oii il le vit contre ceval mener, 
A pié baianl en on carkan terme ; 

635 GrsiDE cox li paient de his et .de Unes. 
Vers lnl-«e traisl corne fel perjuréB; 
Son signor a Danemon apelé : 
« Kre, disUl, enrers moi entendes : 
Veés^os là cel Tid cann barbé, 

mvr Che est dos Naimes quj de Baivière eet mu : 
Icil t'a mort mult de toD parenté. > 
Dist Danemoflg : » Yenjance en ferai tel 
Quant je verrai à Hondior ' la cité ; 
A mes lions le ferai délivrer *, 

645 A UofAiMm il la Nativité 

Sera mes pères l'an^raos coronés, 
E je méismes, se il vos vient à grés. » 
Et cil respODdeDt : a Si cod vos CMunandés; 
NuB hom el ^ècle ne vus en puet toraer. » 

630 El il i ment U envers' parjurés; 
Mil lor venist taisir que sorparler. 
Tant a Og;iers ses compagnons menés, 
Sor païens vinrent, ne s'i sorenl garder 
Quant les escrient li novd aitobé. 

&iS ka que paicn devisent de Namon 

Tl Et des François, qve tos les occnvnt. 
Et Ogiers vint -À tos ses conpagDons. 

■ Venrai ^ Moamain. i Dévourcr. î E cil quvwt li glo- 
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Païen oe's virent ne gardé ne s'en sonl, - 

Quant li eidaM s'escrieDt à b^don. 
G60 Ogiers li preus va férir Fanseron, 
. Un riche roi devers CaËirnaoD; 

L'escu li perce, el l'auberc li déroot : 

Arme qu'il ait ne li valt un bolon; 

Le caer du rentre li mist en deux ironçonB ; 
66S Icil gardoit le bon vassal Namon, 

Le plus prodome qui soit en tôt le mtHii. 

Doom de Nuituel r'a ocis Marlardoa 

E de ses armes radoba Videlon; 

Ogiers li preus radoba Salemon : 
670 Cil furent preii quant en ceval mis sont, 

Ens es païens se Aèrent à l>andon ; 

Les Turs ochient à grandisme (bison'. 



tiis qe Ogiers (ii el canp repairiés , 
P Fu li esiors comenciés mult plcniers : 

Des abatus Ib li lanis jonciés. 
A pie desciendent li damoisiel proisié; 
Des mors estèrent les garnimens plus chiers. 
Si s'en amièrenl sans plus del atargicr, 
Ains c'alisùés le trait à un archier, 
Ben quatre cens sunt armé d'esquiers 
Qui tôt sunt preu por lor armes baiUier. 
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Desus un pai fu Kalles au vis fier 
Grains e dolans, iriés e coirociés; 
Eirsa cODpagne ot tels cent chevaliers, 

685 N'i a celui n'ait son escu percié, 
L'aulierc déront et ens cl cor phié, 
E le ven elme embairé en son def '. 
Tôt droit vers Rome (orna li rois son cief', 
Si vit le bruit des proisiés esqiiiers, 

690 Et vit l'ensaigne que tint l'enlës Ogiers. 
Il en apele Saleroon e Richier, 
Et Almari e son trère Garnier > : 
e Voies, signor, nobile chevalier. 
Corn grant secors nos a Dei envoies. » 

695 Andeus ses mains en lendi * vers le ciel : 
Dame-Dex, sires, tu soies graciés; 
A ion ai hui Alori blasiengié ; 
Li gentis cnens ■ est el caop repairiés : 
Huit grani secors m'a bit li chevaliers. 

700 Cwous à aus sans plus del atargier. » 
Et il à font de grés e volentiers < ; 
Tôt premerain ont reconeu ' Richier, 
Un damt^l fll Acarl de Rivier; 
DefOTB les tentes tînt un Tore fort e lier 



I Et Irencié. > S'est li roig sdreciez. ^ Amauri... 
4 Ateadu. 5 QuincB. B. 

• El ci] •! bol nai fta de dilricr. 
^ Enconlrj. 
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703 Corne U Taus bit le couton ramier ' ; 

Auce l'espée dont (rence li aders. 

Le chief en fisi voler à tôt le hane|ûer *. 

Li rois le vil, si en fu forment liés; 

Il l'en apele cartoisemeDt e bien : 
710 o Richier biau frère, qui sunt cil chevalier 

Uui si ben fièrent de l'e^e d'acier? 

— En non Deu, sire, c'est li Kinois Ogier, 
Le flx Gaufroi, qui est forostagiés. 

Alori a si désaparellié 
7jS Que il n'enmaiDne ne arme ne somer *. 

— E Dei ! dist Kalles. lu soies gradés, 
Quant je laissai que je ne 1' p^idi ier. >> 
l^rs laisse corre Kallcmainae au vis lier; 
Si se féri d grant estor pléDier. 

720 uisi^B li rois fu josté§ à sa gent, 

^ Fu li esiors commanciés mult pesans. 
lâ véissiés tant cop férir de branl , 
Desus ces elmes, mult grant mortélement ', 
Parmi les nés font saillir roge sanc, 
725 Horir e braire Sarrasins e Persans. 
Degas paieos'vont François caploiant; 
Li dus <%iers ea va maint ochiani. 



3 Destrier. 4 Par midi granlmalialent. 
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De saoc veriuel va la lerre rougant 
E de païens et d'armes (ot covraDt ; 

730 Et Saluions va ferir Codroant, 
tJ& SarraÙD télm et soudiiUnt : 
Derâ es dens li a mis le nu braïU. 
H'i a François n'i flèreol doremaDt; 
Dessi au Toivre les emnaioBe férant '; 

75S £ li rois vini dusqu'à O^er poogoant. 
Si l'en apele bel et corhHsemant : 
« Danois, difit41, (eaés vostre auTérant; 
Avant cacher n'en est pas avenant. 
Vés ichi Rome : Sarrasin simt dedans, 

740 U rois CfMrsuUes e * une gent si grani; 
11 me tait Rome par son esforcemant : 
Dei el saint Pières m'en acat vengemerH 
E celé espée por coi n'est çainte au Qanc. » 
Et dist OgiH- : Car i vos m'en |taBt ; 

745 De vous m'ierl çainte quant vous îert il lalani. >: 
Lors desciendi ti rois Kalles i tant '; 
La bone espée a çainte Of,iet au Qanc : 
Chevaliers fii Ogiers d'or en avant 
Du millor roi qui unqes fust vivant. 

750 Des Sarraùns i vint uns Nubians, 

Nom ot Sadones, fix le roi Qaiquevani i; 
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Fors fu et 6ers, orgillotis e poissaos; 
Cbeval Ot bon, ravinols e corrant ' ; 
Covers eetoit d'un vennel bogerant : 

735 Tos( est derier e qifant i) vuelt devant. 
Parmi la presse vint cil esperonnant 
Droit h Of^er, si li dist fièrement : 
« Qui es , vassal, qui siés sor raoTerrant ? 
Tu vas no gent malemenl déU%nçant*. 

TFO Es4u ne due ne prince n'amirant , 
lii les DOS mùnnes issi desréemani? 
De celé ensaigne me voismnlt mervillant. 
Car par Hahon en qui je sui créant, 
Li dui coars la porta eus el canp 

T6S Ki s'eofiii desor son auferrant : 

Par che ilona les noslres hafdemant. s> 
E dist Ogiers : « Je vos en dirai lanl , 
Par cel Signor que qèrent pénéant , 
Qui de b mon nous est tos rachatant, 

770 Que bas aérés se m'en querés avant. 
Prison sni Kalle l'empereor pubsaut , 
Le roi de France qui tant est honorant ' ; 
De Danemarche fui amenés l'autr'an. 
Fil sui Gaufh>i . un dm rice , possant ; 

77S Nom ai Ogier le Danois v( 



1 Isnel elremaanl. Lesdeui vensuivaulSDunqueot au H«. A. 
3 Fièremem deitraigiUDt, 
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Ensi > m'apelent li petit a li granl. 

De celé ensaigne doot vous m'aies parlani , 

Li dns coars la piMa ens el canp. 

Laeus * qœ il vit la bataille pesant , 
780 Si B'entoina li traîtres fiiiant , 

Et nos esiieiiB esquier quatre cent , 

Par delès qoiis vint li quens aftiiani ; 

N'éosmes cure de loue délaiemeDl: 

Nos li loliEiiies l'ensaigne flamblant.o 
7SS . Sist li pûeDB : a Preus estes et vailbns , 

Icies ■ noveleg conterai l'amiraoï. 

De part an roi bataille vus demant, 

C'est Kareeus * fii le roi Giwiant ■ , 

Frère Harsillc ■ et coùn Baligant, 
790 Dms Gloriande', la fille l'amirant: 

Cil nos amainne à mervillose gait 

D'Yode la fière dessi en Orient ; 

Dès A^orie dosque le val Tristan '' . 

N'i a remès Sarraùn ne Persant , 
79S Turc ne païen ne nul Popelicant, 

Ne Béduins n'Adiopart , ne Iran). » 

E dist Ogiers : « Huit le vas or prisant. 

Va-t'en arier, ben li pues dire tanl : 

Bataille fière avéra e pesant , 
800 Aine n'en ot nnle qui li fust si grevant. » 

> Toi li. B*. 1 Lues. 3 Ices. 4 Gurabeua. s Quinquenani. 
6 Baille. 

1 Irti Augorïe, dsa (u ni Triiiriii. 
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DîBt li ptiens : » Dirai lai voiremanl , 
Mien «D^ant, ains le soleil coucant. » 
Poinst leceval, siB'enioniaàlaiit, 
E li rois vint drmt à Ogierpt^ant; 

805 II l'en apele bel et cortoiseniant : 

« DamoisiauB aire , enl^idés niOD Ulant ; 
Que vos a dit li païens mescreant ? » 
Wm Ogio^: a Sire, mnlt tous va menaçant, 
Pu'il vos desfle à la toi Tervaf^t. 

810 Por nous aquèrenl une à grande geiH ' ; 
D'Ynde la dire dessi en Ocddent ■ 
N'i a remès Sarraâns ne Persant : 
Tos DOS amainent e f^nes et enËnt. 
Désériter nos volent en cest an. » 

8tS El dist li rois : • Je 1' Kai bèii Toireniant ; 
Jà me diat Flores, mu pâerins , l'autre an , 
De saint Thomas qu'es) en Ynde la grant , 
Qu'il ne floërent Uen a passé qnavre ans 
De cest ost querT« e remirer* lor gent; 

8â0 Mais se Deu plaist il en serrait dolant. 

—Voir, dist Ogiers, ams feate Saint Jc^tan , 
Se Dex me laist sain e saf e vivant , 
Le plus ardi' ferai mui e taisant. » 
Ogicrs e Kalles s'en retoroent à tant , 

325 E DanemoDS vint ii [t<Hne pilant , 
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Ena ea ' la place k «m pérmi deBcent ; 
Oiutorae roi li sont venu devant , 
Si l'en apele ses pèret raDÙrant. 

s Danemoii au péron^escendu , 
830 ■p' Quatorze roi li Bunt devanl venu : 
H Fix , dist li pères, con vos est avi 

— Par Halion 1 ^re , je me sui c<nibatus 
À Kallemainne e à ses millors drus ; 
Tos les avoie desconAs * et vencus , 

835 E les auquens avoie ' retenus , 

Quant une flotte mervillose lor crut , 
Quatre mil furent les blans haubers vestus ; 
Cil nous menèrent deux traiûes e ' plus ; 

. Assés i ai de mes homes perdus : 

S40 Tant en i a de mon e d'abalus 

N'en querriés home qui de mère nés fust. 

— Fiï, dîst li pères , que te démentes^u î 
Es Caraheut ton serouge venu ; 

Cil nous amainne les païens e les Turs , 
84S Une grant gent, aincmais tele ne fti. 
Nostreiert laterredesààMont-Léu", 

— Père, disl-il , Kalles a grant vertu, 
Mult l'arai hui el primier chief véu. n 
Et no François ont' lor resne tenu , 

8S0 Vinrent el canp où la bataille Ai. 
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uiNT no François suât el canp retoroé, 

Ç\ Sembièrèrent'IeamorsellesDavrés*; 

Vinrent au Rosne ', si sunt eutre passé. 

Tôt «Iroit à Surre 4 en est Kalles tornés , 
895 Encontre vinrent e li conte et lî per 

Por les novcles enqaerre et demander ; 

Si ti demandent '. « Con vos est encontre ? 

Véisteft-vos SarraÛDS et Esclers? 

— Oil , dist Railes ; ànos escns nos pert ; 
860 ParAloriKomesde^tareié, 

Que je donai m'oriflamtK porter. 

Où est li glous 1 fail«a le m'amener. b 

Uns mes s'en tome , si li ala conter. 

En une cambre où se foisoit garder, 
865 Por le grant cop q'Ogier li ot doné : 

o Alori sire , vers moi en entendes ; 

Je ne vos voil nnle cose ceter s; 

U rois TUS man^e, qar li venés parler, u 

Atoris l'ot , n'i ose demorer , 
870 Hais mult i va corociés el iriés ; 

Il amasi mil estre outre la mer. 

El palais monte contremont les d^rés «, 

Enmi sa voie a Namon encontre. 

■ En ler« meieni. ' ^ vérité. ^ TMvre. 4 Surire. i Ajou- 
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Li bere le volt , ti l'a araisMié : 
a Alori sire , dlst Names li barbés ■ , 
Ne v«s aet Kalles de sa vie nul gré ; 
Vendre Falastes* as p^ens d'ouïe mer. » 
Dist AliMis : ■ Unques ne fb pCDECt ■; 
La fëlMiie en volrat-je osier, 
Deffeiidrai m'eut par bataille CBopel ; 
Hais de la fuie vos dirai vérité : 
Quant nons déusmes as Sarrasins josler, 
Vi la bataille mervitlose mortel , 
Je m'cntomai , n'i osai demorer i 
Face mes sires de moi sa volenté , 
Car envers U ne qois en plait entrer*.» 
Dient François : a Tos stût déshérités : - 
En bone cort il ne doit mais entrer. ■» 
Devant le roi fti dpera désarmés ; 
< Blonc ot le poil , menu recerqelé , 
Les eli ot vaîrs , le via apert e cler ; 
Gros par espatles, grailteB' par les costés; 
Les pies ot drois, Tautisetbieo' molles, 
Le vis ot ample e si fii bieo quarrés^; 
Sénés. ^ L'osastes. 3 Dans le nu. A , pour ce veri 
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89S En nule terre d'm fias bel bacheler; 

Il prist le roi par l'ermine eogolé : 

n Drois empereres , ce «Sst Ogiers K bers ', 

Je parlerai s'il De vos dciil peser. 

— O^er, disi Salles, ains me Tient miilt à gré., 
900 — Slgnor baron, dist Ogiers , eotemléB* : 

Jà nus francs bon ne doit ï ce tomet ■ 

Que il se painede foijuger son jper ; 

Car qui tos chaus aroit déEérités 

Qui sont fui de balaiUe canpel, 
d03 Li noBlre eau esteroient mult cler. 

Hom ne paet «e anlni cuer esprunter. 

Le sien mdeme estuet cascun porter. 

I j rois mes ûres en tût mult ii blasraer : 

Les pers de Franc» a od liii asanlIéB 
910 Qui plus sont dnit de bataMIe canpel 

Qu'esperviers n'est de l'aloé encontrer ; 

Celi qu'il voit que mis vah et pins set 

Doit-il doner s'orttbinbe à porter 

Qui le saûst et coB^ùre e guier^, 
915 Et en l'estor e venir e aler. 

Lombard ne sevent iiel cose mener. 
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De grant bataille ne se seient meller. 
Por Alwi , jà mar le meequerréE' , 
Foi^e , signor, eus en l'estor mortel ; 
930 S'il a lait perte , moi l'estuet resiorer: ■ 
Or pri le roi que il lo laisse ester. 

— Ogier, dist Kallea, los soit quites clames. 

— Grans mercia, sire, v ce à^l Ogiers ti bers. 
Lonbart s'esoient environ et en lès : 

923 « Par eainie Peire , (^er a ben parlé ; 
Si jugement font ben à créanter. 
Es Alori lomé à salvetet. » 

I plais fHiist e remaint des Lunbars : 
T Plaist vos <âr de Sadone qui va 
930 Dosques à Rome, de nient ne Rna , 

Vint à Olrenle , oit Karaheu Irova. 

A un perron Sadones s'aresia ; • 

Karahen trove à vint rois qu'il i a ; 

Eoccmtre lui s'est dreciés , si I' baisa , 
93S Puis ti demande est > besoins que il a : 

« Séfrtu noveles, biaus amis, que diras?» 

E respont cil : « Mult parfont en oras ; 

Kalles cevalche à l'empire qu'il a , 

A nostre gent s'eslnl conbaïus Jà . 
940 A Danemon qu'en sa (erre trova. 

' Hescrerét. ' Et-çou. 
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Kallon méiMne vie à pié du ceval , 

Releous fust, jà nus ne l' remoatast , 

Quant nue floUe d'esquiers e'adoba; 

N6m a Oper ichil qui les guia, 
945 Fix est Gauliroi , malt bon vassal i a ; 

Prisom est EaUe , forost^é lui a. 

Dusqu'à Hoigoie ^ ferrant ' les mena , 

N*! ot p^en qui aioc i demorast 

Por gaaig faire . ne joste demaDdast 
9S0 F6ts moi tôt suePqui sis sor mon ceval , 

En nule terre n'a nul millor coral i. 

Quatre mil turent , li dansiaus les guia ; 

Demandai lui et il le me conta^. 

Bataille ai prise à lui de voBtre part. » 
9SS Karaheus l'ot , tos li cuers li leva : 

a Aï, Sadones I quel pierredon chi a ! 

Mahomet ^e , ne m'obliés vos jà ^ I 

Montés, baron t Karaheus s'escria; 

Je criem qe Kalles ne nous atende pas , 
9èo Ne li Danois qui SancMé l'a. * 

El dist Sadones : « ParHahon, nonfera^!» 

tAHT païen voient lor signor esbaudir 
1^ De la bataille que il s'en aatist, 
^ Cargent ces murs 'esomierseroncins. 

■ D'une HoDJoie si [ormenl. ' Je toz seiu. 3 Je ne bsî plus 
iaoal. 4 H'otria. ^Ce versmanque daosléHs. A. < Par mou 
cief! ci Tera. ^ Huis. 
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96S Par les grant («rree aqnellent lor cemin. 

A Sartre tu Kalles )i fli Pépin; 

Plore et regrel« ms baus homes de pris 

Que li ont mort païen e SarraBio. 

A ces paroles ès-vus Callot venir', 
970 E vint de France , de Colline sor Rin ; 

Novelement i ot ses adous pris ; 

Après son père aqueiti son cenia : 

Aioc ne fina <tesd k Surtre vbt ; 

Il descend! desons l'umln^ d'un pin. 
97S Li empereres va encontre son fli , 

Si l'a baisié e nnilt l'a coojoy '. 

a Qui Cadoba? * dist Kalles au lier vis. 

o En non Dieu, rire, li Ardenois Teiris ; 

A mult grant geni vous vient li dux servir. » 
980 E disi li rc4fi : « La soie grant mercis, 

Car j'en avoie grant mestier aulreri , 

Et de batùlle m'ont païen aati. 

Je combaii à ans îer par matin , 

Que assés kont de nos ■ tunnea ocis. . 
98S — LaaidistCaliOB, por qaoisui targiéssi; 

Car se g'i Aisse , par Dieu qui ne menti' , 
, A maie honte fussent païen bailli. » 

Et dist li rois : < Biaus flix , si Airenl-il , 

La merci Dcu et (^er le mescbin. 
990 Aine n'eu gabèreiU paien ne Sarrasin , 

iSodG«. 1 Sil'a GODJoi. 3 SioiaiiéBdeaieg. 4Depar 
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Ne Acopart De lî AinoraTin ; 

Ains vali lor perte mil livres d'eslellins. 

Par celé foi que je doi saini Deois , 

Jamais en France n'en serai reverLis 
905 Si les arai tos mon < et desconfls , 

Ou jo perdrai que vaira ben Paris. » 

A ces pandes ealendi ben Sorbrins, 

Uns maus lécières que Dei puisi maléîr, 

Qui ta en Surtre ï guise de lapin ; 
1000 Ot et enterre que qe* Kalles a dit. 

De Suitre s'emUe quant il fu enseri . 

Aine ne fina desd qu'à Rome vint ; 

El palais entre par les d^^ tnarbrin. 

U amirausTen a h raison mis, 
lOOS Sili demande : «Dont TeDés-voos, SortHÎn? 

Véistes Kalle? — Par ma foi, sire, oyi, 

L'arière-ban li amaînne ses lis ; 

Sos ciel n'a borne les milliers en desisi^. 

François li uni e juré e plévî 
1010 Droit devant Rome venrontestort^ir4. 

Si qu'il ferrent des brans d'acbier forbis. n 

Kent païen : n Haliom le nos Olril ! 

Amiraus «re , or somesHios gari , 

Rice d'avoir, assasé et garni, h 
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1015 rAHT l'atniraus eitundî des François, 

\\ SilideiDaDde:flSortirin,dis-meiuvoir?0 
^ DÎBt li lédères : o Je vus plévi ma foi, 

Vantés en est Kallemainne li rws. a 

Dieni paien : i Hahon le dos otroit I 
1020 Amiraus sire , rkes somes d'avoir, o 

Es Glçriande qui le cors ot à droit , 

Ben fu vestue d'un cher paile greçois 

Et par-deSDS un bliaut à orfrois, 

Laciés fii d'un fil tor ben à desirois , 
1025 S'ot afidtlé d'un manie) aginois, 

Li tassel Aireni à or saracinots. 

Ele iM caucié no cordoans esfrois , 

PanturéliireDt âorsarrasinois'; 

Oste sa guinple por le caut qu'ele avoil , 
iOSO ËnsoDciefmistnncapeletesiroit; 

Les eli ot vairs , ben colorés à droit , 

Boiice petite corne en£int aroit *. 

Se là fassiés à Rome celé Ibis , 

Nus bom en terre saoulés n'en seroit 
10^ De lui véir, se tosjors TcEgardoit. 

Vint à la porte 3 où ses «nsians estoit , 

Elç l'esgarde , puis l'apele trois fois. 

Li oiàaus fu et sages et corlois , 

■«telemeni sor ses pwDS s'aseoii. 

' Ce Ters et le précédent ne sont pas dam le Ha. A. lEolèa 
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1040 A l'amiral est veDue toi droit. 

Si le salae bêlement em sa loi < : 

« ^e , dist^le , entendes envers moi ; 

Le matÎDet , se vo talent estoit , 

Islrai là fors jtor véir le conroi *. 
104S Je voel ■ véir, par la foi qe vos doi . 

Qui ferrODt mix , Sarrasin on FrançtHs. u 

Disl l'amiraus : « Bfa fille, jo VtArw. a 

H racola e aasist joete soi. 

s Karabeut desus un palefroi , 
1030 P| Au dos le §aient trente dus et vingt roi ; 
Aine ne fina desd au roaistre dois , 
Droit à celui où l'amiraus esioit ; 
Il le salue de ses Deux où il croil , 
Puis li demande où il berbergeroit , 
105S «Qu'enlote BomeDepuetmageDlcaoir, 
Non ti moitiés , par la Îm que vos doi. a 
Dist l'amiraus : a Toi là où vus voldrois, 
Selonc rest4M'e ', jà plus gent ne verrais ; 
Assés i a plaissiers et desTob. 
1060 Gardés des arbres que nos copés n'en soit, 
Qu'an mon demainne voorai Rome lenoir, 
E l'autre terre donràigo à mes oirs. 
Or vos doins France, je vos en hi l'otroi, 

iQuel'Toi.B. 
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Axx! ma fille qm le cùk a cortois. » 

106S DiEt Karaeus : « Amiraue, ne Toepoisl, 
N'en relenrai or ioa à c«Hte fois 
Tant que sani coo KaHon se jdaiiloii ■, 
CoD fUtemenl se CMitieiineiit Françeis. 
BuiUUIe ai imse vers (^pier le Dumms,- 

tO70 De Danemardie le fil au dnc Ganfroi; 
Se le pois vaincre que recréant en soit, 
Dwic proidni I^Vance e quanqe me donrois, 
Avoc vo fille qui le con a conoia. » 
Dist l'amiraos : < Par ma M, jo l'otroi. a 

107S UMT joie malnnent Sarrasin e païen, 

Ij- Cv il qDÏdoieot sor France gaaf^er, 
Kallon OCbtrr« e François délrencliier ; 
Hais l'empereree ne a'eat mie atargiéa; 
Par druie forée flei ses cors graillier, 

1080 Ebencomande, BOT les testes tranchier, 
Qu'il n'i remangnc serjant ne chevalier, 
Ne home nul qui armes puist baiUier*. 
U os s'esmuent sans pins de délaier ; 
A LaJHgant n'areslèrenl-il nient. 

108S Devant le Toivre est Kalles herbergiés; 
Celé jomée li tome à grant meschiés, 
Car de sa geot que il fist chevalcer 
Orent Mn grant, poi orent h mcnger; 

1 Eeploiieroil, > Ce vers ëbI tiré du mt. A. 
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Qi pùn ne porte, it sofiir Vea coDvieDt. ■ 
1 090 U rois apete ses barons ceralers : 

a Signor, distil , faîtes paie , si m'tiés ; 
Gardés que l'os soit jii apariUiés, 
Rieo ne nous (ollent Sarrasin e païen. 

— En non Deu, sire, dîsl Droom de Poiiier, 
1093 N'arai anuil mon elme degladé. 

— lMc je, distïdiese Names de Baivier. 

— Pensés«nt donc, n dist KaUes au vis lier. 
La nuit lor vint un poi dé destorliier 

Et un damage par un oulrequidié. 
1100 Callos lienfès se volt taire proisier', 
Devant le jor semont ses chevaliers : 
Adobéfr-vos, dist Callos au vis Ger; 
De mon barnage doiveiU véir * païen, a 
E cil respondent ; a Biaus sire, volcnliers. » 

1105 iLLOS apele Bernart de Consieotin, 

Yj Gamier le (Hfeu , Hemalt e Gnielini 
Icil estoieni ait hom e de grant pris '; 
Au fil le roi esitiient por servir. 
« Atlobés-vos, dist Callos au fier vis; 
1110 De mon bama^dfdent païen sentir; 

— Car i venés, Ogier, » dist Guielins;' 
Preus est e sages e chevaliers ellis. 

« Se vos trovés païens e Sarrasins, \ 
Aiderai vos l'estor ï maùiienÎF. » 

■ FoTDMDl prcBter. B. iSenlir. ^Fruelin. 
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111S EidîslCaU08:«UDqueBinaignesoitdit 

Que Ij Danois en énst los ue prte : 

Je c mi hoDM voItods cest plait basUr. » 

Donc s'adobent de chevalier doi mil < 

Qui plus désirent Sarrasins à véir 
1120 Que à menger ne à boire bon vin. 

De l'ost isùrent quant il ta enserl ; 

Par l'escai^te Droom le Poiievin, 

ÏA 81 le roi en laissa fors issir : 

Jamais nul jor nlert Kalles ses amis. 
UiS Devant les gnieliLoi^barsTierriâ; 

Du pais iert et estrais e norris, 

A une liue de Rome, ce m'est vis, 

Uk ot une eue qui Tu viel antidis*; 

Outre la passe li Longebart ■ Tlerris, 
1130 E d'autre part en un bosciet faillis' 

D'ifed'aubors, delorierB*edepins; 

llluec s'ènbnissent de France li marcis* : 

Or sunvil outre, Des penst du reveair ^. 

uÀKT no François orentl'eue ' passée * ; 
1^ Dol mile furent les ensa^es fermées, 
^ TonslipluSïils^n'otaincBabarberèse. 

I S'adoubèrent chevalier quatre mil. ^ A'tpie qui est rade 
el antia. _3 Ardetioia. tAurbruiUettlori. ^ D'olivieis. ^ Li 
mesciD. 1 Ce saciés toi de fin. < L'aiguë. 9 Ajouter ce vers : 
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Chevalerie ont qiiige e demandée, 

Dais il l'aroot sans nule demorée. 

Onques n'oistes si maie destinée : 
1)40 Si bitement enir'ang s'aséurërent 

Qu'il n'ont ee^de ne gaile devisée. 

Uns Sarrasins va cerkant b contrée, 

Qui de piuens sot très4)ien la menée ; 

Is^ làisoit casctuie matinée. 
114S De nos François a la roule trovée , 

Il les coi^ en la selve ramée; 

Quant il les voit, s'ot nne paor lele, 

PTot mais si graU puis que fu nés de mère ; 

Arière tome comme besie bersée ' 
usa Dessi as très où U Sarrasin érenl. 

Danemon fu la ntvele eoniée. 

Le roi Jarot e Corsuble * son frère ; 

Huit loit s'adobeu corne gent esfrée. 

VART Sarrasio eDtrawleBt lor e^tie, 
HS3 II Si cevalcèreot à la lune série ; 

Que d'un que d'autre, i lurent bien dix mile. 
Dex I c'or ne l' set Kalles de Saint-Denise, 
Qui se dormoit dedeos son ireT de sire '. 
Une avision o( véu e coisie , 
1160 Que il esloit es plains de Romenie, 

19. A. 1 DanibU. 3 En u lenle 
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Si ien Callos et O^rs )i nobiles 
Et li dus Naimes à ta barbe florie ; 
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Les fors escus ont saisis par les guises. 

Là fil HoDJoie durement esbaudie ; 

Ce jor mostréreiU li FraDQ ! lor baronie. 

KARS ta Testors e malt fors li copies 
1190 12. De no François e des païens d'Arabe. 
Calloslaist corre le bon désirer muable*; 
Fieri nn païen sor sa novele ' lai^e, 
On'il li perdia e-l'aubere li desmaille ; 
Mort le trébuce devant le gent anfage. 

llOEi Honjoie fscrie par mnlt fier vassclagc'. 

« Ferés, François, qne Jésus ben tous ^ce! » 
Preu sunt François, assés i gaaignaissent, 
Quant de païens vbt la plus grant bataille, 
Li fili CoTsuble, Daneroons li salvaces*. 

1200 E Karabeus li filx à ta Huasfle, 

Esperonant sor le désirer d'Arage '; 
Cil lor escrie ii sa vois qn'il ot bant«: 
« Où es aies, bgier de Danemarcbe t 
Car Tien k ni<ri prover ton vasselage. 8 

i 205 Cbe disl Hemaos de Gironde la lai^e, 
Ichil fu fix Airaeri à la barbe ^ : 
a N'en est jï raie rentes au tref Halle ; 
Hais por s'araor en ares jà un autre. > 
Poinsl le destrAr e le resne * li lasqe , 

1210 Et Karabeus le bon destrer d'Arabe. 

■CeljorprOTérentFrantoii. » DeMrier d'Arcade. 3 Ver- 
meille, i Ce TO'i eti tiré du mi. A. S Sauragea.' c D'Arcado. 
1 Ce TETS manque au me. A. » L'eouiEoe. B. 
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Craos COpB te donent sor les roéea ' taises , 
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Aouit TOloit son baniage asaier, 

133S Ne sai se Al avenlure ou péciés , 
Hais Sarradn nos oreut espiés , 
Pins de dis ' mil annés sor les destriers ; 
Tant i ol mors des baroDS chevaliers , 
Jamais li perte restorée a' en erl. 

1240 — Dei! distlirois, coDsuimal ci^iDgniés! 
Uuim'achcfait.ilnem'agaireechier; 
Jamais nul jor n'avéra m'amistié. » 
A vois escrie : «Li bons Dan<»B Ogier , 
Secorés-nioi,c'oreoaigrantineslier! d 

124S (^iersTententitost s'est levés en pies; 
Il vesll'auberc, tace l'elme d'acher*; 
Em mi b place li traient son destrier, - 
Ogiers i moule; pristl'escue t'espiel, 
Le ceval broce des espérons d'or mier ; 

12S0 Au dos le suivent tel cinq cent chevalier, 
Ne li fauront por les menbres treuchier. 
E Sarrasin ont les nos si plaisués , 
Huit en i ot de pris e de loiéss. 
Franc se deflëndent à l'espée d'acher ; 

1255 Trait sootli braot , sânglenté e lh)isié <■ 
Callos plora des lûaus els de son clef : 
« Dex ! dis^il , pères biaus £ glorious du ciel , 
Jamais mes pères nul jor ne m'ara cbier* . 
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Car iiist or chi li bons Danois Ogier. n 
lâCO KstGnielins: e Tart estes consilliés , 

Car dex ' anoit en fdstes-yos proies , 

Du bon Danois, queli amenissiés; 

Vos ne volslstes : àéhsùl ait qui enciet ! 

Car orgillous doit prendre malvaîs clef, 
1365 Ouy l'ai dire vilain en reprovier; 

Aussi va làls con ses frère ' an marchié : 

Je ne di raie que il i vois! si bien , 

Ne qu'il i port tant avoir ne d«iier. 

Hais aussi va la vaie e le sentier. 
1370 Vers aus qddasteslot le mont gaagnier, 

E Sarra^s fors de Rome cacbier ; 

Maisjà por nns Une fuiront plain pie. 

~- Dexl.distCallos, con or soi aviUiés ; 

Mil voil morir ne me vmse vengier. o 
127S Le ceval broce , va férir le p^en 

Cousin germain Danemon le proisié , . 

Qu'il estoit ûx au roi Galatien. 

Tant corn tint l'ansle , l'abat mort du destrier. 

Et Guielins ne s'i valt atargier, 
1 280 Si flert un autre que mort l'a trébuchié. 

Paien le voient , mult en sont corocbié ; 

Des totes pars li lancièrent espiés. 



1 Très. 

i Fo< com ïibin, . 
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Le fil le roi ont CD cbq lieus plaiet ; 
Mon liéussent ou mené prboaier, 

1285 Ouanl Tint [H^nantli bons HanoisOgier, 
En sa coapa^e ot sept cens chevaliers, 
Que Kallemaioe les i U envoies ; 
Es Ture se fièrent sans plus de délaier. 
(%iers s'escrie : « Monjoie ! Dei , aidiés ! 

1290 Orirerés.nobile chevalier; 

Qnc ne s'en gabeni li gloton losengier.» 
Oui dont véist le bon Danois Ogier 
Desus païens férir e caploier, 
El chaus de France , baron e cbevalier, 

129S Pins de sept cens en i ot déirenchiés. 
Quatre arehies ' les ont li Franc cachiés. 
Droit à Callot en est venus (%ier. 
Si U demande : a Estes sain et entier » ? 
El di» Callos : m OyI, liiaus amis chiers. » 

1300 Operp l'entent, s'en fujoianse liés. 
Es-vos Sadone pognant tous eslaissiés ; 
Il ot oslé le vert elme d'achier, 
Par les espaules la ventaille à ormier : 
Prist Karaheu par son resne d'ormier : 

1 305 « Volés Téir le bon Danois Ogier , 

Par lui est Kalles e cremus e proisiés ' î 
Veés-Ie là sor cel corrant destrier, 
A cel vert cime à cel cercle d'ormier. 

■ Trailiei, i Héiié. 3 ReioigQi*». 
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ParHahomel! cod dl escusli Biet! 
<M0 Vés com il lait nostre gcDi irébUchier, 
Com U les Mt Mr e desreogier. 
Gardés vers li n'ait estor commeDcié ■ : 
JegaideioirqaenosiperdiienB'. 
— Non ara-il , sire.n dist li païens. 

1319 n sone un cor por sa gent traire arier ; 
Aler s'en quident , mais lart l'ont comendûé ; 
Car Kallos est en l'eslor repairiés 

' E li François e li Danois Ogier. 
Là véissiés tant cop férir d'espiés , 

1320 Honre braire ces quvers renoiés : 
Des abatus sont li larris jonciés. 

Bspcis qe (^er fa ens el eanp venus, 
Orent païen muU malvaises vertus ; 
François les itèrent ens el cors et escus* 
1325 Et Karaheus sist sor le cheval brun ; 
S'aler s'en relt , par home n'iert tenus ; 
Mais ains , s'il puet , si ert mult cher vendus. 
Devant Ogier a Joifroi abatu. 
Et Herqenbaut et Berart * le caou. 
1330 Opers levoil.ùncsidolansnelu; 
Il laisse corre à plain frain estendu , 
Et Karabeus resperona le brun : 
Fuîant s'en torne , n'i a plus aiendu ; 

1 NeTousaatisiéa. 3 Vousiperderiéa. } Hernaut. 
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Et disi Ogi»s : « Sairaûn , que faîMu ? 
1555 Porqoi t'en vas , se tlah<Mnett'aiut?ii 

Difit Karaheus : a Huit m'as por fol tenu , 

Je vDî mes homes descMifiB e Tencns ; 

N'itornerai, porvoir, lesaœs4a. 

Se vels jor prendre , jo t'en nomerai un : 
15t0 Très devant Rome soîMaes ambedui . 

S i soii Kalles e de France si dru , 

E ïk seront no grant cop conéu , 

Qui mix ferra du hranl d'acbier molu. n 

ABABBUS a l'Ardenob ' apelé : 
1543 TT « Di va , Ogier, que as-tu empensé ? 
, Vois ces païens qui unt passé la mer > 

D'Ynde la Hère dusqu'en l'arce Noé 

N'en a * païens ne Sarrasins remés 

Que l'amiraus ichi n'ait amenés, 
IZSO E je méismes en ai tant asanllés 

Que les millers n'en sai-jo pas nomer. 

Ne dige raie raœirans soit mes pers, 

Ains sui ses bom en liges qailées ; 

Se m'en volwe par mal talent lomer, 
15SS Ne priseroiedeus deniers sa fierté. 

Se vels bataille , carenprenjornomé; 

Très devant Borne soiomes adobé , 

Ferai m'unic aveques moi guier. 
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Se me pues veincre em bataille campel , 
1560 Pren la pu<!ele, calenge n'en ares. » 

El dist Ogiers : « Karafaeus, mult es ber. » 

isT KaraheuE, qui est rois de Persie : 
e A)ii, Ogier ! û véissés * m'amie , 
Gom ele esi beJe e gente et eseavie, 
1365 Puis De feroiespor nient coardie; 
Je la menrai avec moi dedens t'iHe, 
Se me pueus vamcre par ta chevalerie, 
Preu ta pucele, si l'enniaiDe à délivre. •> 
Ogier l'eDlent, si comença à rire. 

i 370 ARÀHBUS »re, dist Ogier li Danois, 

Se Dei m'ait, muR es preus e cortois; ' 
BelenqniB la créance ele Den où tncrois, 
^ vien à Kalle de France noeire roi. 
Il te donra Orliens e Sellentois. 

1373 Par tote Spangne ' demenras tes bufois, 
A cent mil homes que in poras avoir, 
Et bore et viles et castiaas et manoirs*. » 
Dist KaraheuB : « Unques mais &t ne soit, 
Ains me lairoie tos les membres ardoir, 

1380 Quej^Habonssoit rel«iquispar moi. 
Je m'en irai, car ta force te croist. « 
Païen s'en toment e serré et eBtr(Ht, 
Car Karaheus les enmainne li rois. 

■ Se TOI veiés. ' Eipaigae. 3 Ce vers eil tirédu nu- A. 
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iiSN en vont e rengié e serré; 
Se Ogier éust mil chevalier armé, 
Sans mult grant perte ne péussent' aler, 

Et no François simt el canp retomé, 

Si en levèrent les mors e les navrés* ; 

Es-vouB Kallon à tôt quarante pers , 
1390 Si esconlrèrenl ' les mors e les navrés. 

Tel duel ot Kalles, à poi qu'il n'est devés * ; 

Sousson manlel ' tint un baston quarré : 

Parmi la presse est h son fit aies, 

Parmi le cief l'en éust jà doné , 
1595 Quant li desfém de France li barnés : 

« E glous ! dist Kalles , con es desmesurés ! 

Or porront dire Sarrasin el Escler 

Vo« ont vaincu e moi desbareié. 

Se Des n'en pense qui en crois fli penés, 
1400 Quant 11 Juins l'oreni si atomet*, 

Jâ des païens ne serai mais doutés. 

-^ arC) dist l'enfès, vos n'en ïerésjà ' el; 

Si va de guerre, qui le veli démener; 

Car hom i pert et regaaingne a^sés,' n 



' Ajouter ce ver», d'après le m 



;,Goot^lc 



L'ARDENOIS. S9 

140S T Sarrasin eiut venu h lor très ; 

17 Li amiraDG lor est encontre aUh, 

Stlordemande : « Coo vos eet encontre T 
VéiBt«s-tos les François des^sT a 
Kst Earabeus : « Ben les avons trovés. 

1 j]0 Le fil le roi avoines encontre ; 
Hillor > de li ne puet armes porter 
Fors seul Ogier li Danois d'outre mer. 
Car pren un mes qui bien sace parler, 
Droit à Kall<m en l'ost le trametés, 

1415 Qu'il vos laist Borne tenir vostre hérité. 
Ce fil vostre uncle Costeotîn l'alosé *; 
S'il ne le £ût volentiers e de gré. 
Faites batailles garnir e conréer, 
Si va à Kallon, à lui vos * conbatés : 

1 420 Jà des Franç<^ ne soit nuB escapés * 
Que il ne soit oùs et desmembrés, 
Ë tos le&nûeMre» as Torques encniés* : 
Issi ierttCalleshobisetvergondés. a 
Dist l'amirans : a Qui m'i poroit aler? « 

I42S Dist Earabeus: a Ben le vos sai trover ; 
Mes cors méismes, se vos le comandés. a 
Dist l'amiraus : o Vos pies n'i porlerés ; 
Je doteroie n'i fussiés affolés^ o 
Dist Karabeus : « Jà mar em doierés ; 
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1450 Car Kalles est tant gentis et tant ber 

Qu'il ne l' feroil por les meobres coper. » 
Dist t'amiraos : « Sire, doDl i aies. ■> 
El Karaheus s'est malt lostaCésmés : 
Ed son dos vesl un hermia engolé 

1455 Et pardessus * un bliaut gironé ; 
A son col ot un mantel afublé, 
A botons d'or l'a à son col freiné : 
Malt fu biaus liom, et si Ai colorés. 
U muls li fu en la place amenés , 

1440 E Kari^us i est muittost moulés. 
Il ne va mie por message porter. 
Ne por le roi en sfm tref defBer, 
Mais por bataille à Ogier demander ; 
Por che le fait car O^eK esWit ber, 

1445 C'om ne pooitplusprodome trover; 
Et Karaheos s'i voira esprover : 
Aine en sa geste unsiens hom n»fu nés*. 
D'issi qu'à l'osl ne si vatt arester, 
A grant merveille l'ont François esgardé ; 

IfôO, Sarrasin sanlle demult grant fierté. ' 
Et Karabcus a tant esperoné , 

Qa'il est venus devant le maistre tref; 
Defors descient, si est dedens entres *. 

1 PardesouB. i Ne lela bom es nés. B. 3 Trop grande I 
4 Le ma. A ajouie ces deui vers ; 

Dlenl FnnfDii '. ■ Vefa à tmu lianltr, 
A gnnt mentine pv dt bta aunti. ■ 



,,Goot^lc 



L'ABDENOIS. M 

1BAHBU8 Al mult prodon et corloiS, 
TT Desciendas est au maistre tref le roi ; 
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'iQui ne s'eDlùient par celé mer faautage. » 
Et dist Ogier : a Or est drois que le (ace. n 
En pies Ee drece, » présenta sod gage, 
Ne Aisi CaltoB qui l' prist par les espaules . 

1480 De lui l'enpainBt e vers lui le resace : 
a Ogier, dislril, vos n'estes mie sage , 
Qui devant mù doués gant de bataille ; 
Vus déussiés aler en Danenurcbe 
Conréer cnire ' e conter vo formages ; 

148S Quatre deniers devés de vo cavage. 
Je ferrai la bataille, queiào'iaraaltre.» 
Disi Karaheus : a Huit as félon corage ; 
Jà envers loi n'en sera baillié arme. » 

Aixos fu mult corochiés et Iriés ; 

1490 Ç* Voit le Danois , » l'a contralié -. 

« Ogier, dist41, tel quvers renoiés , 
Sers de la teste rendans quatre deniers , 
En une borse de serf seront * loié : 
Ce doit vos pères le mien qui France tient ; 

149S Soient pendu au col d'un blanc lévrier. 
Si U envoie à Rains ou ï Orliens : 
François le doivent et huer et cadiier. 
En DaDcmarche aies vos drois juger, 
Vos quirs détraire e mer e landier, 

ISOO E vos formages conter e balancher' ; 

< Lancier vot quîre. B. ' Cers soient. 3 Conréer el blaocicr. 
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Mais par l'apoetre ' c'on à Rome reqaiert, 
S'or ne Uissoie por le roi corodier. 
Je vos feroie los les lAenbres traocber. 
— Pécié feiiéB,sire,»ce<iistOgiers. 

lOOS Li païens Tôt ; malt en fu corodés ; 
Où voit le roi , si l'en a arûanié : 
a Drois empereres , pw vos poés priser 
Quant vostre fil taissiés oatrequidier, 
Par devant vous vos barons laidengier. 

ISiO — Certes, digl Ydles e Namles de Baivier 
E li barnages des barons cbevaliers . 
Drois empereres, voir sedistli païens; 
Par vos laissantes nos terres c nos fiés 
E nosenfans e DOS gentes rooilUers, 

191S Et or nosfaitesàvo ftl laidei^ier; 

Mais par Tapostre c'on à Rome requiert ^ 
Se ne qnidiesE vers Deu mesfaire rien , 
En doce France nos verriés repairier 
Asgrans conpaignesde barons cevaliers, 

1S20 Dont verriés-vous voOre oet adarier. 

Callot verriés son bamage essaier 

Qui chi laidenge le millor chevalier 

Qui nnqaes Aist por son signor * aidier.a 

> Li rois l'entent, n'iot que coroder, 

1 Sâ3 Car il n'est mie à Rains ne à Orliens ; 
Forment redote Sarrasins e pajens. 
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Vint à' son fil, si l'a cootralié: 
«Callot, diai-U, miilt es outrequidiés ; 
Ses que rover le voit et ensegner *, 

j 350 Par cel apoetre c'od Ji Rome requiert. 
Se Des en France me dono repatrer, 
Jà de ma terre ne tenras mais plain pié ', 
Aine le donrai et Louis et Loihier. » 
EtdistCallos: «Dehéaitqui eoquiet! 

1 53S J'en conquerrai au fer et à l'achier. 
Si en arai que mal gré en aies ; 
Hais la bataille dem(HTa du païen. « 

ABAHBUS fu à pié einmi le pré*. 
I* A grant mcrrelle i ot bel baceler ; 

J5J0 B™ resanlle.hom de granlnobililé : 

Se Deu crébl qui le mond puet salver, 
Ben î fiist saUe sanle cristientés '. 
On voit Callot, ^l'aaraisoné : 
a Vassal , dîst-îl , trop es desmesurés. 

iStë Tant as bni dit qu'il tlert guerredoné : 
Se je vi longes , je l'ai ben en pmsé ; 
Se tu es tant bardis e aloeés 
Con tu es faui devant François vantés , 

■ II vil. I Ce v«rg ne ae trouve pas dans le Hs. A. 
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Jà por bataille mar passeras la mer ; 
1S50 Car près de cbi le porras-tu irovcr : 

Se vels bataille , liverraii'eii assés ; 

Encmtre toi Terai ud roi armer, 

Che est Sadooes fix le roi Oiieqnevel. 

Ben puel en ost \iDgt mile Turc mener ; 
i SSS Ne buras mie de bataille campd , 

SeeslantosqueleToUesgraer', , 

Il le fera corocbiés et irés. s 

Et dist Calios : a Je l' voil saDB refuser; 

S'(^r le grée , la bataille avérés. 
1S60 — (^er, disiKalles, bénTOSiconbatés; 

Mais de mon fil ne me vient paâ Si gré ; 

Car il est enfès et jones baceler. 

Si ne porrcHtlesniistes copsdoner 

Ne à graut paine soufrir ne endurer. 
IS6S — DeitdistCallos.conorpuisftH'seiKr, 

Car par l'apostre c'om quiert en Noiron prés , 

Je ne lairoé por quanque vos avés * 

Que je ne soie eus en l'ille âdobés, 

Si que ferrai de l'espée da lés. 
1S70 Od moi venra Ogier qui mull est ber ; 

HiUor de U ne puel en canp enb«r : 
^e j'ai besong, que n'i soie encMibrés, 

Secnrra-moi b l'e^e du lès. d 
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El disl Ogiers : « Vos dites véritéE ; 
1S7S N'iarés.raaidontvos pusse garder. 

— Grans mercis, sire , ce dist Callos II ber. 

OSTBB merci , ce dist Callos , Ogier ; 
\T Mais De l'ai pas déserri , par mon cief, 
Que me doiéE envers nului aider, n 
1580 Tint ' son gantdeslre, si l'a parmi ploie : 
Je r vos comani', dist-il , biaos sire clipr , 
Que par l'apostre c'om i Rome requier, 
En France n'a tani hardi dievalier, 
Tant i soit rices de terre ne de fieT , 
1585 Nedeparensned'amigffliforciés, 
Se envers vos l'oE mais c<»itralier , 
Que vos reprove nul cavage de'cief, 
Que ne li face los les menbres trancber. 

— Yostre merci , » ce disi li bers Ogiers. 
1590 Isaelement l'ai est caûs as pies , 

Et Callos î'entès si l'a mult tnst drecié , 
Desus un banc dejostc lui l'asiet. 

KOisempereres, dist Karabeus li bers , 
a T^ Faiteslessainsorendroitaporier; 
J595 Tôt premerain vos converra jurer, ^ 

Et en après le Danois d'outre mer. 
Et vostre fil qui tant est redotés ; 

1 Trait. » Amenl. a Le caïage du. 
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De traison o'i an mot soné. b 
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Passe les loges , les leniee aiu François ; 
Nul plus b«] home ne ;quissiés '-Téoir : 

162S A grant merreiUe resgantent Borepoig*. 

. DART Harabeus ot pris congié à Kalle, 
t\ Par son estrief mmita et mu) d'Arabe , 
Ogiers li preus l'ala servir k l'autre , 
Et Karaheus fu mult cortois e sages , 

i 630 Tant esperone que il ne s'î alai^ , 
Qu'il est venus à Rmne ens en la place. 
Encontre vint Tamiraos e li autre , 
Si )i demandent : a Qu'avés-vuB ùàt i, Kalle ? 
Ira s'en il ou se voira conbatrc? 

ItBS i-Deraler, sire, n'a-il point de oorage. 
Par Mahomet , ains arons ta bataille 
Je et Sadones et il doi , s'iermcs quatre , 
Ensencelillenosenirénsànage; 
moi menrai m'amie la gaillarde : 

1640 En couvent l'ai Ogier de Danemarche. » 
Armes demande, quatorze roi i salleot , 
El dos li veslent le blanc aubère d'Arabe , 
Puis lâcha l'elmc, mult li fu avenable ; 
Devant el cercle dnq eacarbonclés ardiHit , 

1645 Par nuit oscnre en puel-on Mre garde, 
Aler en puei en rivière n en cace • , 

> QiKsiites. ' Urupois. B. 
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Puis çaint l'espée Brauiadant ' le salvage , 
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jsfubenamiésàlalent, 
f^ Sadones s'arano bel et ccHrloiaenient; 
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PiÙB li a dit : a Bêle sner, doncc amie, 
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n fureot trente qui lesarmes ont prbes. 
i 720 Atant s'en tornent, s'ont lor voie quellie ; 

Tôt quoiement de Rome s'en issirent, . . 

Le Bnin costoieDtcontrenwnt vers le ' rive , 

Dessi au Toivre ne cessent ne oe finent ; 

Outre a'ta pas^e la pute geol haïe , 
1725 Si que Callosne Ogiers ne 1' sot mie : 

Je criem sor aus ne tonie la folie. 

ABIBEUS fu aroiéB sor son destrier, 

XT Aioc ne fina tant qu'à la rive vioit ; 

A sa vois clère comença à bncier : 

1730 I Où es aies li boos Danois (%ier, 

De Danemarche * li mieldres chevaUers 
Qui unques fust el resne as crestiens ? 
Bers, >îea à moi ' ton bamage essaier. » 
François l'entendent du maistre (ref roier. 

1735 Son fil adobe Kalles qui France tient; 
De celés armes qui mult font à prisier ; 
El dos li veslent un blanc bauberc ddtler. 
Aine n'i perdi parmi sanc chevaliers ; 
El def li lacent un vert elme d'acier ; 

1740 Puis çaint Joiose au pon d'or entaillié, 
Em mi la place li traient ma destrier, 
E Callos monte , t'escu prist e l'espiel *, 
A trois clans A'ot son gonfanon lacié. 

( Lèt la, ' Tote France. ^ Arant. 4 De quariier. 
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E li dm Names en apeU ■ <^er, 
1745 Ens en la place li Iraientsoo destrier 

Que il (oli Alori avant-ier ; 

il fu covers d'un mnlt bon paile chier : 

Ogiers i monte, prist l'escu e l'e^iel ; 

Ben fu armés, Earaheus.si fu mielE. 
1790 Son Al apele li rràs qui France tient : 

a Biaus llx, dist-ïl, TOri'ent à Dieu du ciel ; a 

Liévesa main, A l'a de Deû ^goié^ 

De baronie tn grans li conveien, 

Deesi an Toivre n'î ol reane Baciê : 
175S Outre les passent quatorze notonier; 

Or Buntril outre. Des jtenst du repairier ! 

s leB baroDS trestot quatre ens en l'ill 
P* Ë Gloriande la cortoise mescine *. 
Karaheus sisi el destrier d'Orcanie, 
1760 Qui plus tost cort quant hom le point par ire 
CtHsiàns ne vole quant cercele a prise ; 
bù voit Ogier, â li cometce h dire : 
uDi va, Ogier, vels-tu véir m'amie 
De quoi JD t'ai tante proece'dite; 
176S EncoQtre vos en ai ma foi garie ' : 
Véés le là par desous celé o&ve. ■ 
Biallé de feme ven li ne prisiés mie : 

1 A adoubé, i Ce ven n'en pas dana le 
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Cbe est b Bots de UAe paienie. 

Ber, car le pren, e je le te.claim quile. 
1770 li amiraus vos en donra Perùe 

E Corascane * el lote paienie. 

Rots suî d'Espangm, si n'aras grant partie. 

— Voir, dist (%îer, ce ne te di-je mie ; 
Pot faBC prendre ne pasui nûc l'ille. 

1775 Cim'envoiaKallmaiafrneMves 
Por le Keu drût el le sien contredire. 
Or TOUS coeréj, car mes * cors vos desfie : 
Je vos ferrai, se garde n'en est prise. 

— Voir, dist Callm, ensi n'iiMl mk, 
1780 AinsenirODStotqnatreiilanieBcine, 

S'eleestdbefeconcistSarraândîent'. » 

11 s'eslaiseièreDt aval b praerie, 

E Glorîande est encontr'ans drécie ; 

En sa main tint une verge floric, 
1783 K»t i Oper : « Vos le iWnfrjo, biaus sire. » 

Ogicr le preM e puis à l'eu roerdiie *. 

CallOH le T<àt, à l'a à raison mise ; 

« Dites, pncele, ne me celés-Tos mie : 
■ Où vos terrés de b chevalerie 
1790 Ou as François ou asdwuB de PéraieÎB 

Disl la pucele : » Or avés dU folie, 

Jte reo-éan» ne me lenrai-jo mie. • 

iCoratune. i>C»rdés, li miens. ïQue Carubcui deriM 
4 Le mamacrit A ne contient pas ce veri. 
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E Kaneos e (^ers se desfieni ; 
n laissent CDire les destriers d'OrcanieV 
1 7^ Crans cops se donent sor les larges florîes, 
Desous les bocles les onl frais e percies, 
Fors ont baubers qui maille ne deslie * ; 
Outre s'en passent, que estref n'i perdirent : 
A celé fois ne caïrenMl mie. 







lâOO DUT voit SsMlones que' Ksrabeuslirois 

Qu'il a josté à Ogier le Danois, 
11 piunt e broce durement le Norrois ', 

Et CalloB broce son desUricr espancns ; 

Crans cope se donort ens escus demanus, 
ISOS DesoE les bocles les péçoient tôt droit: 

Poitral ne ceu(^ ne lor paet remantù-. 

Plainnes lor lances s'abaienl el camois ; 

Li ceval fuient aval le maresqois ' : 

Li uns vers l'auire demaione grant bouToi, 
1810 Et li baron d^naionent tel capkHS 

Demie-Beve en tentiiA li roarob; 

Et dist Sadoues : a Callos, or te recroi. 

Car le ren jlris, que recréant U voi. 

Huit flst que falsKallemainne li rois 
18IS Qui en cesle ille vos envola ï moi. 

Autrui doinst France, car ^ n'en serés rois. » 

iSiute. 'N'en rompirent. 3De. 4Le boa deilricr. SOI 
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EtdistCallos: «Oro|plaitdebell<Hs; 

As moi ù pris cpme Voisel au hrol ' : 

VtÂ coDQÏB orc les grans copg as François. * 
1820 Pot Glqriande demÉnea t«s bofois. 

Je le voi là sous ccl arbre seoir. 

Dexlqnelpucelc a Ogierli Danois: 

Je conois tant le fll au duc Ganfroi, 

AÎDB qu'il soit vespres le traira-il vers soi ; 
482S iii Karaheus ne l'en fera * defois. » 

Et dist Sadones : a Dehé ait qui ce croit ! 

Que vos ne il le doiés mie ' avfàr; 

Car Karaheus est jH^donte et cortois , 

Se r Toi û ben lar les arçons seoir, 
i 830 Par sa prouece a conquis trente rois : 

Aiderai lui se li besoins * H croisl. 

— Voir, dist Callos; ne It aidrés, jo croi ; 

Car tu méismes as tel besoing en toi. 

Se ois escns n'ert ' ï terre caois, 
1855 Ne r lèveroies qui mil mars le donroit, 

Tant fort redoutes mou bon branc rienras. n 

utNT voilOgiers qneCaitosfu caûs, 

11 et Sadones se sunt entr'abaU» ; 
Il poinsi e broce te destrier par verln, 
1840 Et Carabeus resperone menu ; 

I Oiseilkl au roi. ^'i mêlera. 3 Que tous tt il doiêt le 
,■ jniei, 4BcMDgne.B. ! Tea etcut «ri. 
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Grans cops se doneot sor lee dorés escus, 

Desous les bocles les ont frains e fendus, 

nainnes lor lances se sont entr'abatus. 

Dient François : a E»4es-T0S tos caûs. » 
1845 Jjt iert li caples des brans d'achier moins, 

Li quels que soit en sera jà Teocus ; 

Et Ogiers tint l'espée au pong agu ■ ; 

Fiert Karahen parmi son elme â no : 

Itères e flOTs en a jus abalu ; 
18SÛ Ne fnst h targe que le cop a tenu, 

Perda éost le def desus le bn. 

Et dÎBl (^[iers : nLecief voslour^jug; 

Por Gloriande qui vos mande salus 

Vus ai cel elme un poi deeconéu ; 
I85S Ne ftist b large qui vos a secoru, 

Dusques arfonsTos eusse ïendal *. b 

DisI Karaheus : e Hahais plail i éust; 

Har le pensastes, se Habomel m'aïut. • 

Païen s'escrient : a Karaheus, que fais-tu? 
d860 Car trai Coriain, à Taras jà vencu, 

Ta bone espée, onques millor ne fu. b 

Et il si 1^ i force et ii vertu. 

PADif s'escrient : aKaraLeus,que(erasT 
Car traï l'espée^ BOUS delnùllorn'ena.» 
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1865 Et il 8) flst, Doques n'î aresla ; 

Si fiertOgier parmi sod etme plat : 
Pieres e flore cond^ral en abat. • 
Derere aenestre li braqs d'acier coala ' 
DesoB la large, que onqaes n'aresta : 

1870 Lamaistre liste d'une pan U trança 
Et du hauberc quauqu'il atabt en a ; 
Dessi qu'en terre li bnns d'aeber cola ; 
Dex le gari, qu'en car ne le tocha. 
DistKaraheuB : a (^tter, mail mal te va : 

i 875 Envers m'es^ n'aras-(u mestier * jï ; 
Car te rent pris, avoc moi enverras: 
Rois sui d'Espangne, ta part eu avéras *, 
Et Gloriande, se Je pois, lu l'aras. 
De l'amiral rotroi en retenras, 

1880 EtDanemoDB ans^ rotroiera.n 

Et dis! Ogier : « Or oi parler Bnignart *. » 
Il tint l'eqiée que Names li dmta, 
CortaÏD goulouBe, se il puel il l'ara. 
Fiert Karabeu parmi son cime en balt, 

1889 Que flore e pieres coiUreval en abal, 
Que devers destre li brans d'achier coula, 
Desus l'espaulle en l'auberc en entra , 
Par SOS le» os > li a trencbié la car : 



I Lci qulre veri qui aniveot ne lool pas diDs le manuscrii 
A. 'Neduerrai-tu. iLrs deux veriBuivanls ne tant pai dam 
temanuicrîlA. 4FIail de Bmaart. SDcici ï l'ot. 
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Li sans en vole environ de deux pars. 

1 890 PaieD s'eecriâDl : n Par Mahomet, mort la ! » 
Dist Karaheus : e Nç sentroie ' de mat. a 
Et dist Ogier : « Fera vos ai de cbà. 
En Gloriande bêle pucele i a ; 
Fais fn li pères quant il le vus baila * ; 

1S95 )llalvais garant ara de vosire part ; 
Le repaircr en ferég-vu£ à tart. « 
Entre Sadooe e CaUot le roial 
Ben se requièrent per estor comunal, 
Dm elmes tranchent le Bor e li cerclai ' 

1900 Que )i rivages en retient couireval. 

N l'iUe furent lot quatre li baron ; 
Xf^ Ben se requièrent k grant oi^el qu'il o 
L'espée irait li flex au roi Kalloo, 
Fiert entSadoincBOrrelme «Hilremont^; 
1905 L'elme li Irence, durranent le ooofont. 
.L'espée tome contre^'al à bandon; 
Il li trencha le seneslre giron 
E de la face le plus malsire braon ; 
Si que tisane en isci à randon', 
1910 Puis lia dit: a Or sanllés-vus bricon, 



■ N'ai demie. 'Le ïous ciurga. 'Ffaignenl lôs flore e 



• Fiai S>d«i« permi •» dme igiui. B. 
■Ce Terg n'est pas duu le maauMnl A. 
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VureganlIésàHalbert* de Dîgnon, 
Un mal tirant qni tnoit le molton ' ; . 
Quant lu peiis, ^ cay «1 carbon. 
En voBlre barbe n'a mie diigrenon. 

49IS Or le dirai que jo sui fli Kalloa, 
An ' mitlor roi qne canchast esperon. 
Petit nie prise se je ne te confont. 
Ains que soit «espres ne li solaus escMs, 
Vus qoit-je meire i grant c(Hiftision. 

i 9S0 Poi iHiserés Apollin ne Hahon. a 

Et dist Sadones : « A partir le * verms, 
Qni porra plus grever son conpagnon. d 
El Karaheus et Ogiers li baron. 
L'un requiert l'autre * e vaBalment le font ; 

192S Grana cops se donent Bor tes elmea ain«nt. 
Si que li cercle n'abatent environ '. 
Dist Karabeus : a Ogier, mult es prodon ; 
Plus de vingt rois ai conquis au besong, '* 
Ne trovai mais si aspre Cbnpagnoo. 

1 930 Geste bataille en r«^it car metons ; 

Rois sui d'Espangne, si en aras ton don. 
Et Gloriande avoqnes te donrons * ; 
De l'amiral Uen l'otroi en arons. » 
E dist Ogier : a Qr oi foie raison ; 

iffSH Le vis te tuiiile,* navrés es en parfont; 

■ Maubert. iMolon. SLe. t Au départir. Ifiiea B'e 
quièrenl, sCe vert manque dam le manutcril A. 7Ene 
■Aiocc loi conqueiTon. sLi od le torUeut. 
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Di que tu penses, e nus t'esconleroD. 
Mener t'en voil as berbei^es Kallon. » 
Kst Karahens : a Or oi parler bricoo. 
As-me-U pris con gopil à ' broion? 

1940 ParHabometl restorrecomençonB. d 
Lors s'énirevienent U chevalier baron : 
Crans cops se donent sof les escua reons ; 
Jà If palÉD n'énseenl garison, 
Ains AisseDt mort sans allre raençon, 

1948 Quant lor sali E quvers DanemonB, 
Atoc soi trente des Sarrasins félms ' ; 
En rUle mnent broçant à espérons. 

GiEU va mnlt Karaben jnstisam , 
f\ Et Callos fu tôt droit ennti le <9np : 

19S0 Sadone done un cop grant e pesant, 

AgenoUier leflst ennû le camp. 
Jà li païen ne alaaaent gabant. 
Toi fussent mort li ouvert sonduiant * 
Quant lor salli Danemons li (irans. 

19SS CaJIoB regarde, s'a conut*BoDivant, 
Un bon ceval qui hi au roi Soudant ; 
Sadones l'ot amené ens el camp : 
Laist la bataille, celé part va corrant, 
El dos li sait tôt e isnelemant. 



.e Dianuscrii A ne forte pas et 
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1960 Ogiers ne pot mie avoir de ferani, 

Ains va par l'ille sa resne traînant, 

E li païen le vool nuit angosciant : 

Grans cope li doneni e derière e devait. 

Il tint t'espée, vasalment se deeliuii ; 
1965 Qui il coosiet, de mort n'a uni garant. 

Tôt eotor li fist un escart si grant ; 

Callos le voit, aine ne fil si dolwt ; 

A terre garde, voit un esj^l gisant ; 

Il s'abaissf, de son ceval le praot *. 
1970 Devant les autres ala férir Horgant : 

Le cner du ventre li va parmi cai^anl ; 

Puis s'en toma, et il li vont lançant *, 

Mais ne T tocièrent ne U ne Fauferrant. 

Li cevals noe, dedeos l'eue ■ s'esleat. 
197S Franc reçurent Callot eu un calant*; 

Encontre va Kalles li rots puissans : 

Son 111 deniande con li est convenant ; 

« Sire, dtst-il, par Dieu, malvaisemenl ! 

Ogier enmainent li Turc e li P»sanl. 
1980 TraïnoeontKcHvertBodaianl. 

— E Dex ! dist Kalles, con sui d'Ogier dolant '. 

Renl-le-moi, Sire, par ton digne copiant' ■ 
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ALLOs s'en est tôt dnrit en l'oBt venus 

Ç^ Parmi le Toivre, où Tare l'oni embaiu : 

1985 Huit Buntdolant qiuni ne l'ont confundu ; 

O'gier «Dt pris, enlr'aus l'ont retenu : 

Prison l'enmainenl li quvert makistra. 

a E Dex ! dist Katles, con ai Ogier perdu ! » 

Respont Callos : « Uuti en gqî irasca. 
1990 Gardés li deli ne s(»t [dos maintenos : 

Tost aoit li os armés e Tervestus ; 

Se 's asaloDB cascnn jor à ces murs. 

Jii de païens ne emt nus consens ' , 

Que il ne 6cA ochis e confundos 
199S Tant qne par force nos soit Ogitn rendus. » 

Kst KaUemaine : a Cle eonsans soit tenus. » 

È&-VOS par l'ost nn grwit plait esmén 

Dont jà seront pécoté mil escu. 

Mar fil Ogier des Sarrasins véna : 
SOOO A poi de terme lor seta cher Tendu. 

AiEH en Rome emnainnent pris Ogier ; 
"O Lii l»désarment desous on olivier. 
A granl merveille regardèrent Ogjer» ; 
Li Turc e li Persant e li AQfriùer ', 
2005 Li uns à l'antreTa au doH ensignié. 
A l'amiral comencent à hutjier : 

'Uds Kus tenus. iL'esgardent ti païen. lAnfriiien, 
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<• Sire, foDt4l, or pengés <ja venger 
Tos DOS pareDS qu'il nus ocist l'autr'er.v 
Dist ranùraus : i Par Mabon que j'ai cber, 

3010 Ne r gariroit los U ore desoug ciel 

Que je iM r pende ; Jà treslonté n'en iert.' » 
Es Karabeo pongnant tos eslaisùés ; 
Si ot os(é son elme de son cief. 
Par ses espaules sa venuiDed'ormier. 

9013 A l'amira] est venus tos îriéB, 
Si Ten apele cortoisement e bien : 
a Afflirans sire, mal m'avés engigoié ; 
Je eonbatoie por la vosire amistié 
E por la loi Mabomet esaucier ; 

S020 An nuiinet Faee en convent * Ogier, 

ITi aroit garde titra d'un seul cbevalier ; . 
Pris l'a TOS flx e tra! e boisié : 
Rendés4e-iaoi, h leoirs seroit grief; e 
Dist l'amiraus : n Por noient en plaJdiés : 

302S Je ne l' reodroie â borne desous ciel. » 
Dist Karahens : k Que tant ne me prisiés ; 
Mais par Habon! couparé seracbier. » 
A ses herberges repaire toi jriés. 



D « 



SOIT à E& gentvint Karabeus pôc^nanl ; 
lor escrie tosl et isnetemant : 
Adobés-vos, car je le vos cornant. 
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^;ier a pris DanemoDS U liranB , 

L'amiraiis dist ne 1' me rendra niant ; 

Jà rasarrai ' en cel palais pluB grant : 
2035 Anqni verrai * coi sera U bubant. » 

Adont parla uns païens Rodoana *, 

Rois fu d'Egîpte une terre mult ^nt. 

«E Karabeus! porHabon, or entant; 

Tes btHU sui liges de IM mon fier tenant. 
3040 Ne maine mie Tamiral malemant ; 

Tu es ses bom , se l' seis à ensciant ; 

Hais anuit mais le nus laissiés à tant. 

Dusqu'ii demain à l'aube aparissant 

Fai-T anùsner par le mil de U genl : 
304S Ogier te rende sain e saf e vivant, 

Se il ne r'iiiit , de cest jor en avant , 
■ Dont ne H soles amis ne bonvtriUans. « 

Ust Karabeus : « Par la loiTervagant, 

N'ara amor*, pais ne acordemapt 
tOSO Nul g'or en terre ■ se O^r ne me rant. » 

Dicnt ai home : « Ne à nus eosement. ■> 

R fil Ogiers à Rome sons im pin ; 
f\ Huec le gardent païen e Sarrasin. 
Es Gloriande au gent cors ûgnori , 
20SS AMilé 01 cm mantel sebelin ; 

îSarai. îRoboan». 44 moi m'a/«. 51 
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Vint il Ogier, droit au col li pendi , 
* Puis lia «tic < Ne soies esmaris. » 
Vintàsoopère, si l'a i raison mis : 
« Sire , disl-ele , le Danois avés pris. 

S060 Em la cortKalle n'a parent ne coùn. 
Hais par stai cws a tel Iob aquellj 
Vers Karaheu , qui s'esrage tos vis , 
Car li rendes, si soies bon ami. B 
Daneroons l'ot , dolans fu e maris ; 

206S IlUrespont.fiëremenIliadit: 

« Par Mahomet le signer qui me lisl , 
Sel'amirausn'enestoiloreidù, • 
Je vos feroie quatorze pies saillir, 
A granl * honte e mener e laitUr. » 

S070 Ele l'enlenl , mult dolente en devint ; 
Si li respont que ben porrés oyr : 
« Danemons frère , trop menés grani bus 
Li vos baraages vos durra mais tôt dis. 
Vus atendés la venue Aniecrist , 

S07S ttui par venra od le Den as Juis. 
Huit par éusies espiés au matin 
Quant li Danois se hi en l'Ule mis ; 
Aine par Ion cors ne l'osas envair, 
Ains i menas bien Irenle Sarrasins : 

2080 Jii par tel bruit ne croislera tes pris. 
Huit par sont ore irenU huant ' cailif 

• Toia, iHoro.B. 
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■ QuiDneitteneporenteTiTair*. 
Poi cooîssiés de François les ardir *, 
Ensnn{netot Karaeu mon ami. 

30SS A vosire honte ben porra avenir. * 
L'amiraus Fol , si les va départir. 
Li rois CorsuUes en apeb EIMn, 
Son canberlenc Rubion et Canblin *: 
Cl Gardés-m'Ogier dessi qu'à le .matin. « 

3090 Et cil respondent : a Tôt à Tostre plaisir.» 
Ogier enmainnent le cortoîs palastn , 
Et Gloriande droit après ans se mlst , 
Se's en apele con }h porrés oir : 
«Je vos reqnier, signor, la vo merci, 

3005 Que en mes cambres soit li soldoiers mis : 
là iert gardés dessi qu'i le matin. 
— Mult volentiers , dame, cedistEffrins; 
Or le gardés tôt à vostre plaisir, n 
Adonc enmainne Ogier avoqnes H. 

2100 En l'ost de France estoieui nrolt mari , 
Aine celé nuit n"i ot noise ne cri. 

Plaist vos oir con Karabeas le fisi : 
Il se leva par son Taube an matbi. 
De son bamage tos les miDors eslit , 
3105 A l'amiral repaira tos maris , 

'LeifraDi ne les hardie. iTamblia. 
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Muk gcnlement V» Kanheus requis 
Qn'Ogier li reode ijni en prisoD a mis. 
Dist l'anùraus : «Ains verrai à Paris, 
Verrai Honmartre que mes anceslres tini, 

2lt0 Chartres e Blois e le bore Saint-Denis. 
k une Une nos a Kalles assis , 
Prendre dos quide dessi à * quinze dis. s 
Et Kar^us li escrie ï haus cris : 
«Ditesd'Ogier se i métrés j& fin. « 

211S Dist l'amirauB : aParMahoroetînenil; 
Ne le rendroie à boine qui soit vis , 
Ains le pendrai anuit o le matiD. n 
Dist Karaheus : « MerveUles ai oy. 
Par HahOfflei ! encor u'est li bons vis 

2120 Qui vos ait les forques ii quellîr ; 
Au feste mètre ares tel cootredit 
N'i voiries esire por Irestot vo pais. • 
De l'anriral s'est par mal départis , 
Mal del congié qu'à ses homes a pris. 

212S Très parmi Rome i> espérons se mist; 
Dessi au Toivre ne prist-il onqoes fin : 
Parmi les loges des François si se dtist , 
Dist l'uns à rautre : n Vés là le Sarrasin 
Qui vers Ogier fii el canp ier matin. * 

2130 Et Karaheus esperona lot dis 
Des» au tref Kallon le fil Pépin ; 
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n i entra loi sans nul contredît ; 

Où voil le roi , si l'a à raison mis : 

MDroisempereres, entendes à mes dis '. 
21 3K Tesci mon cors qui à vos se renl pria 

( Ne dilesmie je >-oe aie (ray ) 

Tantquer'aiés(^ierlepalaûn. » 

Dieni Frangois : a Cis païens est geniis. 

— Voire, dist Kalles, aine pins toial ne vi 
3140 Si con est il qui vos véés ichi *. 

HOis empereres, dist Kar^eus au roi , 
Yï Ne dites mie que je mente ma f(H : 
Vesd mqfi cors en prison orendroit ■ 

Tant que r'aiés Ogier le bon Danois. 
2t 45 — Amis , dist Kalles , seies dejoBste moi ; 

De traïson ne Toi riens envers toi. » 

Lès lui s'asist sor un paile gr^ois. 

Quant Sarrasin entendirent le voir. 

Plus de Tingl mil en prisent tor conrots, 
21S0 Si sont monté el palais mi^mois; 

A l'amiral s'escnèrent trois fois : 

« Corsubles sire , car nus consentes droit ; 

Cesie bataille fu par le vosire otroi , 

Fa, Karahens plevi Ogier Sa foi 
31S5 N*! aroit garde pM* home qui vis soil : 

lEoTers mi. ^Cevers n'eBipasdanilemanuscrit A, ^K'w 
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Vos fix l'a fait laidement r«maDoir. 
Rendes Ogier, car de l' tenir n'as ' droit, s 
Admc parla Galadens ans rois , 
Uns Sarrasins qui Tu de putes lois: 

3160 aCorsublessire, graot bonté pnés aToir: 
Ceele parole * sanlle force e desirois. 
T«nés O^tr, à lerés grant savoir : 
Ual ail la barbe qui le rendra des mois! n 
Sadonesl'ot, inult forment s'en escroil, 

2165 Qui vers Callotconbali l'autre fois'; 
n est drcciés si navrés con estoîl ; 
Jk pariera con chevalier cortois : 
a Galacien , trop menés grans bofois ; 
Hais l'amiraus vos aime si à dnrit , 

2170 De ses parens li avés ocis trois, 

Trestos li menres esloit de graM pooir : 
Vus ocesisies Costenlin le bon roi 
Por sa moîllier que voliés avdr. 
Près sui vers vos k mosirer orendroit 

21 7S Que vus teuistes le bachin à vos dois 
^ 1) permis fa lïiis par vosire olroi ; 
Il sanoit eos, maisli sans en caoit 
Si failement que gote o'en peroit; 
Cil cai jas coq hora qui mors estoit. 

2180 HaisKaraheusestprodometcortois, 
De tralson ne iU nnques renois , 

'K'eai. iProière. i&or. 
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N'ainc son signor ne mena à bellMS. 
De soie pan tus desfi orendi^t. o 
Devanï es dens le téri demaoois , 
21 8S Dedeos la bouce l'en a fût voler trois ': 
Grans Tu la noise el palais maginois. 

RANS fu ta noise el palais principer, 
f^ Quaal quatre roi les querenl desevrer : 
C'est Rodoans e 1i viels Ténélnrés ■ 
91 dO Sadon de Perse et ses niés Sorgalés *. 

Boulèrent l'un, si ont l'autre blasmé ; 

Li Karaheu rcpairent à lor tré , 

El l'amirauB comença à parler, 

Mahomet jure qui il Joit aorer, 
âl9S Ogier Tera los les menbres coper. 

A poi de terme avéra son ost tel. 

Se cousielt Kalle , los iert desbaretés , 

Mors o vencus , n'en porra escaper, 

a Ou je 1' ferai de là Mongieu > passer^ 
SÏOO Que par-dechà n'osera demorer. b 

A poi de terme porra-il parler d'el , 
■ Car Haraheus est as François tomes; 

Il les arguë quanqu'il puet el il set; 

Devant lui garde, si vit Calloi ester : 
3205 1 Vassal , disi-il , muli t'ai oi yanier, 

El mnlt es preus en bataille campel ; 

' Rois Tempceié. iTéoébré. iLetniODi. 
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Hais d'une cose le tieng à lasqueté : 
Ton conp^QD que (ant as oUié. 
PrendéB François, Uop vos asséurés: 

22t0 PorqûoilaiBsiésSairaHiigs^onier? 
Aies h Rome , cascun jor assallés 
Tant que par (orce vos soit Ogier liiréE. a 
Respont dm Nanties li viels canus barbés : 
(T Si m'ait Dex ! lî païens disi vertes. 

ms A coardie le puet-on atomer. 

— BarcHi , difit Kailes , aies vus adober. b 
' Li rois mélsmes flst son fil acesmer*, 
De chaos de l'ost plus de vingt mil armer. 
Pe l'oA issireni e rengié e serré , 

2220 Si g'enbusièrent en un bnielet ramé; 
Doi mile Franc garnis e conréés 
En * envolèrent i la bone cité 
Quî's eetonnissent as loges on as très ; 
Fors s'en issirent Sarracân et Eselers : 

22SS Le chembel «il SèreineDi remené 
Outre l'agail im arpent mesuré. 

I François sont mult très ben emboscié; 
T LecembelvoientmuIltrèEbenracacher, 
Outre l'agait ont mult Tonnent brocié. 
2230 François lor saHent e devant e derier. 
Là véisriés an eslor si plenier, 

■ AJoober. B. iCewM. 
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Tanie hanie fraindre e tant escu perchier ; 

Des abalus font la terre joncher. 

Entre Callot e Danemonï le fier 
223S S'entrecontrirentelgniniestorplenter: 

Callos le TQÎt , si l' prist à acoîntier ; 

Deuflis lui broce son bon cbeval corgier ' . 

Grans cops se donent es escns de «[nartier ; 

Si beu Tenpaint Callos od le vis Ber 
2240 Plaine sa lance l'eslonga du destrier. 

Sore li cort e trait le braitt d'achJer ; 

Jà réosl pris ou mort sans délaler. 

Quant i acorent Sairasin et païen ; 

Si ramenèrent Danemont son destrier, 
S245 Et il i monte , n'ol cuk d'atarger. 
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ARiMOKS lU abatos urt envers , 
Païen i vinrent e de loins e de près ; 
Si le remontent, cui soit lait ne que bel <. 

Fuiant s'enioment très parmi un valcel ; . 
2290 Après lui vont li Sarrasin engrés. 

François les cacenl * qui lor loment les fers. 

Là véissiés détrencer tant hauberc , 

Tant capeler, tant las e tant noel. 

Païen s'enfuient, car Mahomet iperl'. 

■ Coraot destrier. 

• SilemiMliRiaHriuicnaliiiiiit]. . 
1 Franc Ic) eDcaucmi. 4K><)aleu[ le cembiil. 
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9SS5 1 gen( de France Ai forment airée 

T E de balaille fu duiie e porpensée , 

Païens aqneUeDi par mnlt grant randonée , 

Férant les mainnent très panni la valée ; 
•DesM à Rome • n'i ot resne tirée." 
29G0 Gloriande ieri desus le mur montée ; 
. Devant li garde , si a véu Bon frère ; 

Ele le huce à sa vois haute , clère -. 

« Danemon frère , trop menés grant posnée * ; 

Encor n"a gaîres , e"est vérités provée , 
S&6S Que je vos vie en tele randonée , 

Qui vos donast d'or fin une carée 

Ne sonissiés i vo cor la mellée. » 

Callos l'entent, s'a la resne tirée , 

Coniremont garde , s'a la bêle apelée : 
2370 Qui estes , bêle , que jo aï escoutée t» , 

Celé li dist , qui fu preus e senée : 

a C'est Gloriande ; l'amiraus est mes pères. 

A Karabeu fil jà m'amor donée , 

-Qui as François a sa loi alomée. 
îfîS Aussi est pris con paons ' à la feue, 

Tost a François la faite * pardonée , 

Qui ont ocis ses oncles e son père. 

Le Danois ai en ma canbre à celée , 

N'a de prison conving ■ ne buie ferée. 

• AuToitre. 'Pusnère.B. ^Capons. 4S»faiile. SQ^- 
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2280 Au boifDanoisaî-jem'ainor douée;* 
Tornés-vus-en sang Dule deoiorée , 
Chaiens s'adoulie la maienée idod père. >t 
François regardent contreval la valée , 
Voient païens venir ï granrhaée , 
22SS QD'éDir*aiJs éoBt une pome jei^ * 
Que ne chaist sOr lance o sor espée , 
. Ou sor hauberc , Bor veniaille ferniée '. 
François s'entornent , s'unt lor lances levées ; 
Des païens ont abatu b posnée : 
2290 Mult^^loresthuilaroeletornée; 
Aocone fois versera lor âarée.- 
Fait lor ont boire de mult laide pevrée ', 
Del Banc des cors fu sans seil desirenpée. 

R1KÇ0I8 repairent bant e Ué e joiant ; 
S295 V A rostrevienenlgrantjote démenant. 
Et DanemoDB vint â Rome fiiiant ; 
Ens en la place sor un përon desciant'. 
Quatorze roi 11 sont venu devant : 
K Fix , dist Corsubles , cou vos e^ convenant? 
9300 — Par Habon , sire , vencas sui e taisant ; 
* Mort Bunt mi borne e ilélranchi^en camp : 
Cesl plait nous va Karaheus bastissant. 

I Pierre ruée. 'Saffrée. ^Hal. 

«Ftuw 1er fui boire damoatlHfinpivT^^ , 
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S'il le puel ttin irès^eat pas en avant , 

Ne Tos laira de terre derai-gaDl. 
WOa — Fix.dislli pères, lien m'en vois perceTant.» 

A. laut è&-\os deos messagiere emal ; 

A l'aiDiral eacrient hautemam : 

aAnûraussire.bi-toiliéetjoianl, 

Car clii (e vient un tel * arière^tans 
â^O D'ïnde la lière dessi en Oriani ; 

Dès Algorie dem en val Tristan 

N'a41 remès Sarrasin ne Persanl , 

Turc ne païen , rm-ne Popelicanl. 

A Bar en Puille est la navie gnnt ; 
f5m Tant i a baltes edromonsecalans. 

Et galietes et escipes ■ corant , 

Tote mer covre tant est Tesioire grani : 

Ces arés-vus ou anuit ou demain *. » 

L'amiraus l'ot, s'en Tu liés e joiant 
2320 ElensementliSarraùnPersant*. 
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UÂNT l'amiraus la novele enlendi. 
Lors fu si liés unques mais ne fu si ; 
Il l'en apele con jji porrésoyr : 

a Amis, disim, vienent dontBarbarIn, 
2525 Turc e Persant , etii Arooravin'î 

Et dl responi : a Par Hahon , sire , oïl ; 

> Tieos. * Eoepie». ^ Ce ver» ne ae iroote pat dan> le nu- 
nuicriL A. 4 Hfme obterralion pour ceveri<)uc pODilepré- 

cédenl. SRamoravia.B. 
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Car en EE^ngne l'ont païen ben son! , 
C'uns amiraus qili fa niés Consientin 
S'en vient ï Rome por le resne saisir. 

2330 Cil de Tolete en vienehl b Unbrin ', 
Li rois de Cordes et ses niés Anfelin , 
Li nns Aubges à caus de Morgard^ ■ , 
E Corbarins por le roi AmaHirin. 
Tant i asanllent pden et Sarrasin 

3355 SouB Drogemer, es prés de val Chorin ■ , 
Est li navies apresiés e garais 
Des riceB rcùB qui ras virent servir; 
Tant i a barges et grans dromons lùstis , 
Tote mer quevre , par foi le vos plévïs. 

3340 Tons Les trels anuit u le matin *. » 
L'amiraus l'ot , mult joians en devint. 
Dîst li messages : a Entendes envers mi ■ 
Em mer eutr&mes el primier jor d'april , 
El Hahomés pos fù caiaus et guis , 

S343 Nos gentis Dex qui ne nos puet Talb- ; 

Aine n'i perdîmes vaiHant un rome^. 

" Grant paor ai , ne vos en quier mentir^ 

De KaUnnamne qu'il ne s'en soit Aiis , 

Que noeire gent n'i puissent parvenir, d 

23S0 Disl Daniïmons : «N'a (aient <le ftiir ; 

' EnmieDl 11 HonTria. 

1 Lï nb Aiiticf* cl ôl lie Momgwdin. 
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A une Une dos a ses très bastis ' . 
N'a encor gaires qu'à mou père le dis 
Qu'il n'éost cure des alneufi Consientin 
Ne des atueus Kallon le OU Péj^ ; - 

2SSS Ne nie valt attire , si avéra son dit. 
Je conbïti à ans kr matin : 
Perdu 1 ai dis mile Saira^ns ; 
Hais par Hahon le ùgoor qui me fisl. 
Se je esioie en Aniioche mis , 

3300 En Jbénisaleni ou el resne de Tyr ■ 
en la terre par-delà Holerin , 
Hais ne Tennne de dià Rome saisir. » 
Kst l'amirauB : a Aine ne m'apanenis ; 
Par Mahomet , unques ne fus mes fis ! 

2365 Se je conquier France le dois pais. 

Chartres ne Blois ne le bore Saint-Denis , 
Ralns ne Honmartre qne mes anceslres tint , 
Ne le birai deroi-pié à tenir. » 
DisI Danemons : o HerrdUes avés dit ; 

S370 Longe estlavoiedeRomeàSaint-Hartin. 
Je ne suis par Bretons por escremir ■ : 
Vostre soit France , car je le tus otri. 

AK Mahomet ! dist Dan«nons U Berà, 
13 Ne Eaites preu qui me contraliés , 
•ÙSK Car je ne sni trop coart ne lanier ; 

'Assis. 'D'Egjpt. 3 Eacariiir. 
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Asés veés de piors dtevalierg : 
En mainte coiie tos ai eu mestier. 
Mais FrançOTs suni et orgillous el fier, 
E Bunt plus dur ne soit fers ne achier ; 

2580 Unques vers aus ne poi riens gaagnier. 
Treswt mi (iiit me toment à mescWef. 
A lanl ÈMos te grant secors oii vient. 
Li rois CorsnWes et si baron proisié 
^r vont encontre , puis • les ont benripiés , 

238S Et les rois vont acoler et baiser ». 

Et cil demandent de Kallon au vis fier : 
Savoir voiront cmieni il se maîniient. 
Dist DanemoBS : n II est tant a]m>dijés 
Cà une Une s'est de nus heitei^és ; 

ffl90 BataUle atent, mandée l'a très ier. » 
Dient II roi : « Pesant Para e grief, s 
L'amiraufi Tôt , se 's en a merchiés. 

ABIAHR ont l'amiral afàelé , 
Kl de paroles ei de dis conferié. 
!s Braiiamonip(^nanttot abiivé 

Sor teil ceval ki vaut une cité'. 

Qui tint Haiolgre * le grani ilte de mer, 

E de Honfrin josiise tes tes pers ; 

En sa coapapie dis^mil Sarrasins teli, 

' Mouli. s Ce te-n n^eat paa dans le raai.muit A. 1 Ce 
ers eil empruolé au manuscril A. 4 Cil tial Calatire. 5 Cte- 
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2400 NuB ne fniroit pw les meobreg Goper. 
Eus enmi Rome a tût tendre son tref , 
Trestos les autres en a bit tresioroer. 
Que que li roi eol^eoi an parler 
A ramiral de ses os deviser, 

240S ËsBniaanHm forsdesrensdesevrés; 
Ses anoes bnce par mult grande fietté ; 
Huit ot graDt joie qui li pot aporier. 
H vest l'aubeic , laça l'eline gemé, 
Çaint a Tespée au senesUre cosié. 

2410 On li amaine Broiefort enselé * ; 
De tel ceval n'oïsles mais parier : 
Jouenes potains , quatre dens ot jetés ; 
n ta tous noirs, s'otle front estelé, 
La jambe ot plate, si ot le pié copé ; 

ms Jà poT mootaigne ne r convera ■ suer, 
Pot irais jot« corre ne l'esUiet arester. 
Ne l'en batroni li flanc ne li costé. 
Par son estrief est BrunamoDS montés ; 
n prist l'escu et Taspiel acéré *. 

24S0 D'ambes dos pars a ses [nés regardés , 
Sor les estriés s'est aficiés li bers : 
Li quirs estent demi-fié mesuré. 
Ne qoidiés * mie qn'en la crestieuté 
FTen tôt le monde, tant com il a de lé . 

242S Éust nul home de la soie fierté. 

iL'aduri. ^Hg Jicovteat. SNodé. 4Quide. 
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Droit panni Rome s'en ta tous abrievéE, 
Parmi la porte issi de la cité, 
Dessi au Toivre ne s'i volt aresier : 
Poinst )e ceval, û est férus es gués, 
S430 E li cevalx l'en a outre porté. 

Plaist vos oir une avenluie tele 
Que il avint au par issir des pés. 
/oifWiis d'Angiau repaifoit d'oiseler, 
Aiin ' de Bordele et ses conpains Guimer, 

usa Et ïdelons et Names li barbés ; 
Ce fu orgueni e trop grande fiertés, 
Cuns Sarrasins a cinq dux e&criés : • 
Tos premerains i Irestoma Guimcrs, 
Vers lui s'adreceque à lui volt josier; 

2U0 Hais Brunamons B'est premerains faaatés : 
Grant cop li done sor son escu liEté ; 
Desons la bocle li a Trait e fausé*. 
Fors fu l'aubers , maille n'en a blsé ; 
Plalnne sa lance Tahati eus el pré; 

2445 Prist le ceval, au resne l'a coubré, 
AricT lelome , qu'il s'en quida r'aler. 
Li quatre conte sunt après aroulé, 
E li dui Mamles laissa Horel aler, 
El Ydeloos feit Ferrant randoner, 

2450 Joirroid'AugiouleVairet'afUé; 

■ Haius. 'Froué. 3 Vairon. 
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Oo soioit dire en France n'avoit tel. 
Et BroDamoDS s'ea va tos ayrés ; 
Se cil en désire li péust toa aler , 
Coa t^soit dl SOT cui il iert niontés , 

S4Ki Ne Tusl bailliés por home qui fiist nés. 
Quant U païens se senti eoconbrés. 
Le ceval laist qu'il enoicDoit delès , 
Enmi sa yi»e a Gamier eocontré , 
Un soMoier de Loon la cité , 

2460 Et Bnmaincns le Aert tos ayrés: 
L'escu li fent, son hanberc a basé ; 
Tant com tint l'asle , l'abati eus * el pré , 
Prist le ceral par le eaofirain dfiré , 
Dessi au Tçivre ne s'est pas aresté, 

itëS Dedeus se flerl , que n'i valt éemorer. 
Plaist TUS lA' du bon ceval Gidmer, 
Comenl (Uable l'ont le jor encanté: 
Por le ceval que il en vit mener 
A si le jor Brunajnont enamé 

2470 Que unquee Franc ne 1' porent retorner 
Né se férist à plain eslais es goés. 
Li païens garde, vit le destrier nocr; 
Tant l'atcndi qu'au rcene l'a cobré ; 
En^ s'en va , si en mena deus <dx , 

2475 N'avoit en l'oet gaires millor remés ; 
Dessi à Rome ne s'i voU arester. 
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Lès le palais descîendi as degrés ; 

Ij aniîraus li est encontre aies , 

Si li demande : « Bnioamont, dont venésî « 

2480 Disl li païens : u Jâ orrés vérités : 

J'alai là outre les François csgarder. 
Et lor covine oyr et escouler ' ; 
' Deus cevalers i ai mors au jonster, 
DeoB bons cevals vos en ai amenés. » 

2483 IKst Tamirans : « Bnmamont, mult es ber. 
Or vos doios France se prendre le volés , 
Avoec ma fille qui le viaiie a cler. a 
Dist Brunamons : a tinejen'ivingporel.» 
11 l'en dona le gant à l'or paré, 

2490 Ë til le prist, qui mult l'ot désiré. 
Entr'aus li dient SairasiD et Escler : 
u Karoheus sire , voetré amie perdes ; 
Se fassiés ore it cest gant présenter, 
Calenge éust à la dame doner.n 

249S El Ogiers iert à ta cambre enfermés ; 
As escès jae por son cors déporter. 
A Gloriande qoi le visage a cler 
Uns mes li va la novele conter 
Si Ëdlement con ses pères ot erré; 

2500 Celé l'entent, si comence il plorer, 
E li Danois en oi le cuer iré : 
a Karaheus sire, ce dist Ogier li ber, 

■ Teoir el repiirw. 
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Ctm estes mors por vosire lobule > 
Las ! c'or ne puis à l'amiral parler, 

2505 ii> li senrit mes gages présentés: 
Vers Karaheu come fel a ovré 
Qui de s'amie a le don demandé. » 
IMst Qoriande : n Ferai i vos parler, n 
Et dist Ogiers : n Cinq cens merds e grés '. 
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LOBiAHDB ist de la sale pavée, 
A grant nm^eille parfii bieii alomée, 
Panqi la presse des païens est passée , 
LiTurc liontla place délivrée*. 
Et l'amiraus l'a par la main cobrée ; 

2519 « Fille, distil, je vos ai mariée 

Au millDr borne qni aine çainsUt espée.. 

— Sire, distele, que vos estes mes pères , 
Jà ne m'a nie Karaheus desOée *, 

A qui m'avés devant vos rois douée. 

2520 — Fille, dist-il, il m'a boisié li 1ères 
Qui as François a sa loi alomée. 
Plus hautement serés or mariée : 
Par lans serrés roîne coronée *. 

— Sire, dist-«le, loi ce a tiît mes frère. ■> 

1 Pour ce vere , le manuMrii A donne lee deux tuiiaalt : 
C« diiL Optn , U bîta to doctriDM : 
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252S IST Gloriande : m Amiraus, gentis hom, 

Tl Ouest li rois dont tu m'as £iit le donî 
— Vés noe chi, bêle, ce a dit BrunamODS ; 
Por Sarrau, celer ne le querons. 
Or Tos prendrai ^ Tonor de Hahou ; 
2530 A nos iert France, car nos le conquerrons. 
Hort o vencu vos renderai Eallon. 

— Sire, dist-ele, que vos estes prodon ; 
Si C9n vos dites, li François i perdront ; 
Hais l'amiraus en a un en prison, 

3S5S Se il iert ore <léHTrés ï bandon, ; 

Mien escient, il conbatroit à vos, j 

Que Karaheu menés par mesprisoa. 

— Bêle, dist^, et nos l'otroierons ; 
A l'amiral en requerrai le do» , 

2S40 Et jo et il en celc ille en irons, 

ParMabomet! sinos i conbatrons.o 

A vois escrient li Sarrasin félon : 

« Hetrles ensanDe, aminias genlisbon; 

ParMabomet! multestpreusBmnanioiis! ' 

3S4S Envers sescops n'ara jà garîson. » 

iBT Gloriande : « Amkaos rices ber, 
Jj Ogiers li preus volroit à vus parler. 
En mainte guise l'ai hui esprimenté , 
E de parole e de dit conrorté. 
3SS0 S'il yostre loi le poés atomer. 

Par Mahomet ! vos ares ben ovré. » 
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Dist raminus : « Si cou vos conandés. » 

Cinq Sarraaii en som por hii aie ; 

FoTB de h caaibre odI Ogier amené. 
2593 A gnint merreille i M bel baeeler. 

Les bras 01 Ions elespoinsbenquarrés. 

Gros par émules, grailles par le baMré. 

Parmi la presse des païens est passés ; 

Ala li dus très devant l'amiré ; 
2560 A grant Biendlle l'ont li Turc esganlé 

Et eDlorcvereaoatditlorpeDsé; 

JKst l'iinB à l'autre : • Vesci bel baceler ; 

Par lui est Kalles cremus et redotés. 

II sanlle bien de grant utilité , 
3565 De bardement e de grande lierié. 

— Amiraus sire , ce dist Ogier li ber, 

Vesci mon gage se prendre le volés. 

Que BruDamons a corne fol ' ovré 

Qui Karabeu a à désérité : 
2570 Dé Tostre Bile a le don demandé. » 

Brunamons l'ol , m est em piéa levés ; 

A sa vois clère comenca à crier : 

H Par Habomet ! Ogier, mult par es * bers ! 

Pot Karabea devés-vos ben parler ; 
^7S Car andoi estes conpagnon aflé. 

Mais por tôt l'or delà cristieulé. 

N'es oseroies tes gamimens porter, 

'Fel. 9 Estes. 
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rfeucoDtre moi en celé U)e passer. 
— Voir, di£t Ogier, plaît avés encontre 
Tôt mainleDant ee vos bao l'osés. 



E 



HTBMDtB-MO[ , dist Ogier, Br unamon ; 

S'a l'amiral poés avoir le don 

Par qol je ftiisse délivrés de prison , 

Eatre dos deus en celé iUe en irons , 
33SS Si m'ait Deus, fà nos i conbatronij. 

Se me pneus vaincTe , jurer ferai Kallon, 

Hnel de Nantes et le rice Namon ', 

Dedoice France les chevaliers barons. 

Que de Hongieu repasseront les mons 
âS90 Et cest pais tôt ijaite vos lairons ; 

Jà de Romangne plain çié ne dameront. 

— Unit par es pi^is, Ogier, dist Brunamons. 

Va querre ostages, car délivres es tos. » 

EtitrespoDt: «Volontiers le feron.» 
S995 Un suen vallei apela : « Baudechon, 

Va-m'ent tantost ■ as heriierges Kallon. 

Et si me di Karabeu le baron 

Por lui ai prise bataille à Bmnamon, 

Qui de e'amie a rechéut le don. » 

S600 I esquiers fu mult preus e gentis , 

J. Isnelement de Rome s'en issi , 
Des espérons burta l'amoravis'; 
' Droon, 3 Va-l'eui biemosi. i Le moravi. 
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Dessi i l'ost des François ne prist fin. 

CoDtre lui yoal U chefalier gentil, 
S60S Toi li denuDdent d'Ogier le pabsin , 

Que foil li bers , comnent se coQtientil ? 

Dist l'esqoien : « Tos est sains , Deu merchi ; 

Karabeu mande que ore lui ait , 

E q'il le voist oslagier e plerir : 
2910 BaUille a prise encontre un Sarrasin , 

Mult par est (brs et grans et ademis ; 

Car Famiraos fera de lui son fil : 

De Gloriande a le don reqiielli. * 

Karaheus l'ot, tos li sans li Iremi, 
S61 5 KalloD apele , si l'a à raison mis : 

(I Droisempereres, donés-moi un restât,. 

G'irai il Rome escou(«r et oir 

Qui dl rois est ipii si m'a malbaiUi. 

La moie fbi l<^lroent vus plevis , 
2S30 Si con doi dire un * antre Sarrasin , 

Quant la bataille et li cans ert fenis , 

Je reverrai aing que past li tiers dis , 

Se ne r'avés Ogier le palasin. » 

Dient François : a Karabeos est gratis, 
5623 N'en menlitoit por les menbres tolir. • 

Dist Kallemaine : « Toi soit à son plaisir. < 

Karabeus monte, rouit joiani ■ en devint ; 

ARomevint, si descent sons un pin. 

■ A. 'Dolanii. 
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ÀiABEUs vint à Rome eiuni la place, 
9 TT Contreli valinûsdeEODbarnage, 

E li plusor crient en lor langage : 
a Por vos se doit demain Ogier conbatre. » 
Dist Karabeos t a Or li ferai ostages. 
Si li dom^i nton destrier e mes armes. » 

3655 H mi la place fu Karaheus à pîé; 

li aoiiraus Pest venus aiaisner. 
« flx l'ont mult coDtralié : 
n Estes délivres de Kalloo au vis fier 7 * 
Dist Karaheus : • Ains r'avera Ogier. » 

3640 Dist Danemona : ■ Tant avés esploitié , 
Hais en ma vie ne vos avérai chier : 
Vus me fesistes desbareter l'autr'er ; 
Perdu i ai dis mile Turs proisiés. v 
Dist Karabeus : n Or oi plait que mal * siet, 

iStë Par Mahomet 1 encor n'est li païens 
Qui envers moi en ost gage ploier. a 
Brunamons Vol , si est saillis en pies ; 
A sa vois clère conmença ï hucher : 
n Ha Karaheus I vos basions est brisiés : 

26S0 Jà se coobat voslre compaÎDS (^rs, 
Hillor de vos , plus vaillans dtevaliers ; 
S'estes hardis , que l' voitliés bosiagier *. » 
Dist Karaheus : « Je P voil bien, par mon cief ! 

I Oui me. =Re I'omis replégier. 
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Sor tant de terre qae del'aiDiraltieD. • 
2633 Dïst BnumiM»» : e Or avés-vos dit bien ; 
Alée donc t«Ei Ogier aparellier. » 
KU Karabeus : ■ Par nxia cief. votootiers. n 
Donques emBainne le bon Danois O^iet, 
E Gloriande qui par le doit ie tient , 
£660 Dedens l'oreille li prist à conseiller : 
« Or i parra , noInleB eberalters , 
CoD serés pre»s por mon ami ai«tter. 
Brunamons est on cuvera losenger 
E de bataille e sages e véaiéa ; 

2669 Plus de vingt rois a4l copé le cief. s 
Et dist <^iers : ■ Or ne vos esmaiés , 
Car se Deu plaist le roi qui est el ciel , 
Ains qu'il soit vespres ne H solaus coclriés 
L'arai-je si à hkhi brant jaslicié , 

2670 Ne priserés son cotb quatre deners. » 
Dist Gloriande : n Gl vos en pnist aidier 
Cui vos créés ei tenés forment c&ier. » 

N mi la place enmainnent le Danois , 
1^ E Bronamons se leva em pîés drois ; 
2675 Ogier apele par sera nom nne fois : 

nl^icr ', dist-il, entende envers moi : 
Jouenes hom es e mnll tnaus et adrois ; 
Forment te plaio , tu morras orendroit. ' » 

■ Vassal. ïAinsleeoir. 
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Et dist Ogier : a Ta ne plains mie toi 

3680 Ne le grant btinle qui avenir le doit ; 

Car abB le vespre te ferai si destroit 

Tu n'aB parent jamais te ruist véoir. d 

jl bataille est des barons aDée ; 
T Entr'ans t'ont ben e plevie e jurée , 

2689 Et de deus pars mult très bien ■ atBée. 

Li Karaheu le Danois emuenèrent , 
Ens en un tref son cors li conréèrent : 
El dos li vesteni la bn^ne ï or frésée ; 
Celui conqnisl Karabeus à l'espée. 

S690 Après li ont la ventaille fermée : 

n Ogier, dist-il , Bruoamone est un léres ; 
Plus de vingt rois a les lestes copées : 
Gardés , Ogier, ■n'<»iar soil aquilée, 
Qui por vos est en ostage livrée : 

369S S'estes vencus , la teste arai copée , 
Jà raencoQS n'en ieri antre donée. 
—Voir, dist Ogiers, se Deu plaist le mien père, 
Jà ne veirés ajns les vespres swiées , 
Ne priserés son corftime denrée. 

STOO — <^^, dist4l , je vos donrai m'espée, 
Corlain la bone qid tant est redoiée ; 
Ne le donasse ï parent ne à frère. » 
Li berg la çaint qui l'a rouit gologée ; 

I Trois pari Imb. B. 
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N'a encor gaires que paor li Ret tele 
270S C'aiiK n'ot si grant puis que fii nés de mère. 

Quant fil armés , sans nule demorée 

Et ceval DMHiie , s'a l'ensegne cobrée. 

A mull grant joie Sarrasin renmenërent ; 

Très parmi Rome s'en va lance lerée ; 
271 ù Vinrent au Toivre , en l'ille le passèrent. 

Hoult Qst ke sages Kalles nostre empereres : 

De ceaus de l'ost fis! armer à celée, 

Dusc'à dis mile sor les cevals moutèreDl , 
. Desor lor armes les capes affublèrent : 
3715 Vioroit an Toivre , illuekes s'aresièrent '. ' 

Huiraais se gardent Sarrasin de * celée 

Que vers Ogier n'ait traïson menée, 

He remanroit por d'avoir cent ' carée 

Vers le Danois ne soit l'eue passée. 

2730 Jl ollre en l'ille ol U DaoMS son cors, 

T Huit beA armés sist sor un ceval sors. 
François l'e^gardentquJBmit armé as pors ; 
Li auquant dient : « Ogier, vien4'eat à l'ost. n 
Dist U Danois : « Francp perdrait son los, 
ilfS Et Karabeus soroit jugiés à mort; 

Jenel' feroîportoiun val plain<f d'or. » 
Et l'amiraus arma BrunamoDt tost 1 
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Il li vestirent un blanc hanberc el doe, 

L'elme li lacent qui fti à cercle d'or, 
8730 Piii3c:uDsls'espéeBninainODdeHis(H'; 

Hue grant loise ot li brans dusqu'k l'or, 

Cai il en Sert Lob( est jugifeà mort. 

Emni la place li traient Broieftut, 

De tel destrier ODS hom ne vus pwot ; 
2735 Booe est b sele qui U sist sor le dos. 

Et Brunamons i est montés mult lost ; 

Il prist fespiel ', l'escn mist à eon col. 

A vois escrie : i Karaheu pert swi cors *. 

Aiairaas sire, ne soies mie fok; 
2740 Faîtes garder Karaheu ï esTors, 

Carli Danois sera vencuse mors. » 

Païen escrient : « Hahomés gart ton cors. 

Qui te dépende de péril e de mort! ■» 

GANT fu aimés BnmanuHw li bardis, 
2745 ^~i Sor Broiefort qui mult est de baul pris, 
^ lilebrodiadesesperonBd'orfln', 
E li cevalx li sait (os ademis. 
Li bers »'afice sor les esUiés de pris, 
Que plainne palme li cuirs en esletuli. 
27S0 Dei ! quel damage qu'en Jbésu ne créy ! 
Chevaliers fiist corageus et hardis ; 
Il pense bien, si li vint en avis, 

■ L'eapée. 3 Ogter pien hui MD loi. 3lla>ÙB. 
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Que ne soit ' hom qui ver» li ost guenclr, 
Ne ses grans cop» endurer ne soffrir. 

87S5 A haute vois eecrie en son latin : 

u Amiraus sire, Hahons le pui» garir! 
Gardés-mtn beo Karaheu voslre and , 
Car li Danois sera mors et hoais. • 
Paien s'escriMil tôt eosanlle i un cri : 

3760 n Habomés ûre, tu le puisses garir ! 
Haies norelles en puist Kalles o;r ! » 
Dist Brunaïuons : m Signor, à (en-il. » 



B 



liunÂMOHa fil armés pardevant Ilome, 
Eplor lui 01 de païens granl pérsone, 
2768 Et doriande U est venne encontre : 

•t Sire, distele, ben resanllés prodome. 

Gardés le Franc * qu'il ne vus escap unques. 

— Bêle, dist-il, el nus beu l'otroiomes '. 

A vos iert France, car nos le conquerromes : 
2770 Mort u vencu Ogier • tos renderomes. 

—Sire, dist-eie, ginns honors vos abonde! 

Au repairer vos en irai encontre; 

Si vous prendrai, car mes pères m'i done. » 

A ces paroles, rois Brunamong s'entome, 
277S Dessi au Toivre ne s*aresla-il unques. 

Poinsl le ceval, si se féri en l'onde, 

E li cevalx l'enporta tôt droit oulre ; 

■ K'il D'erl nvs. aD'Ogier. îTot «wîle feronie». 4Kalioa. 
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tJnques la sele n'en moilla ne la crupe, 
E li Danois le bon deslrier goloEe : 
3780 B Dextdist-i), pères qui foimas tôt le monde. 
Se toi plaist. Sire, cel Ixm ceval me done ! d 

I païens fii d'autre part el gravier, 
T EU Danois golose le deslrier : 

u Deiidistil.përesqui losdÎBfusetiers 
37^ Tôt sain e salf me rendes cet deslrier. 

Que il n'i soit ne navrés ne plaies. 

Qu'en la cort Kalkm je m'en pnsse proisier ' ; 

E( Brnnamons li conmence h hucer : 

« Où es aies li bons Damùs Ogier? 
2700 Ber, vien à moi ton bamage âsaier. 

Se lu vdoies le lien Dieu reooier 

E Mabomet aorer et proier. 

Je le plerâ ne seroiés tochiés ; 

Car Gloriande m'en a assés proie: 
2795 Je t'i rendrai saùi e sauf et entier. 

— Soie merd, dist li Danois Ogier, 

En autre liu m'a eu jà mestier. 

Huit m'arés hui de vos Dex prebeehié ; 

Hais d'auB tresios ne donroie un detùer * 
S800 Se n'en por l'or i|ue par deseure siet. 

Je vos de^ du Glorieus du ciel, 

f El ke «n Hoie lu roi KaUon pnùi^ 
3 Ce * ère n'e«i pae dan« le manuBcrit A. 
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De par Kallon mon signor droiiurier. » 
Lors laissent coire les aufeirans destriers, 
Granscops se donent ens escus de quartier, 

280S Desous les bocles les odI frains e brisiés '. 
Outre s'en passent, n'i perdirent ealrief ; 
A celé fois ne s'i forflsent * riens, 

À. bataille est des bortms assanllée ; 
i. An-ière toment aval parmi ta prée : . 
S8t0 L'iUiBràtTeisranlreparDidtgranialenée; 

Qcam cops ee donent sor les targes dorées : 

Fors ont haubers , maille n'en est Dinée. 

Plaîones lor hnces s'abatent mi la pré« ; 

En pies resaillent, ^e n^i font draiorée. 
S81S Brunamons iMiet SarraHBe s'e^^, 

U n'ot si bone deequ'an la mer Bétée ; 

Fiert en Ogier sor sa tai^e roée '. 

La bone targe li a parmi copée ; 

Dessi en terre est l'entée eolé», 
2820 Se r conséost en pis n'en e^inée, 

Jamais bataille ne fust par li jostée ; 

O^er le sent, s'ot une paor tele, 

Aine n'ot si grande puis que fa nés de mère . 

uiiiT Ogiers voit Brunamont le paieo 
^^ O Q"'^ ''^ ^^^' "^ ''' 9'^^ espai^nié, 

^ S'orne se yenge, ne se prise mi denier. 

'PcTciée. iFroiiiièreot. ^Lialée- 
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Isnelemenï a irait le brant 4*110111», 
CortaÎD la boue qui tant Ëiil à prisia ; 
Fierl BniDamont panai l'elme vei^ : 

4850 Pîeres e flore en a jus trébucbîé; 
De soa escu li treucha un quartier. 
Et OB des pana de son hauberc éobUer, 
Et de la banque ' del eaperoo du pié ; 
Dusques en lere en e«t li brans gbcié«. 

2835 Li.Ture cancele, por poi n'est irébueiég,-'- 
Se paor ot, ne vos en meneUléa. 



s voit c'Ogier l»desperaone,^ 
1^ Or a granc duel qne il quide ooafwdre ; 
Il tint l'espée qui fu e droite e longe :. 
2840 Vint^Ogier, mervilloiiSGOplidone 

Parmi son elœe , par deBor rescartHHKie'; 
Devera aenestre la boue espée torae ; 
De son escu li a trencié la bode ; 
Gnquaote mailles del aoberc li bit impr« : 
284S Dessi en terre ILiMDS brans s'abandone. 

t ca[deB fil mult mertiUooft écrans. 
T BrunaiBMisesteblesoDdniaDB', 
Est en bataille hardis e coabatans : 
Plus de vingt rois a-il bit reci^ang. 
28S0 Ogier regarde , si ne le prise un gant ; 

iTolelc verge.' iHal querrana. 
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Il raraUone , si le n escriani : 
« Ogier, AsI-U , esles-vons recréant ■ t 
Se Tosne foi tes ce que dirai erranl , 
Par Mahomet t vos mdrrés ntaimeoant 

2S55 BaiUiés-moidiicélecBpéetrançau, 
Et puis Terrés od moi ï l'amirant 
Merci pr^r jointes mains maintenant ; 
Tant proierai q'arés de mort garant , 
MoilUer ares fcntil et avenant , 

3S60 CeslGIoriande la fine l'amirant; 
Requis m'en a la bêle e proie tant 
Ci loi vos rende sain e sauf e vivant. 
— Ben avés dit , dist Ogier li vaiOaDt , 
En antre lia m'ot«le jà garant ; 

âSftS Mais parceluienqnije soi créant. 

Quant m'eslordrég , jà n'eu irés gabanl ■ ; 
Ains qu'il soit *espres , tm ferai si taisant 
Que ne vaiuriés por lot l'or d'Oriaot » 
De la pncele eusses pris le gant *. » 

^70 Lors K cort sus sans nul ddaîenunt ; 
Ogiers le haste de l'espée tranchant , 
Grans cops 11 done SOT son elnte taisant ; 
. Le naset trencbe et le cercle porfent > 
E le sorcil e l'oreille ensement , 



■ Ce Ter» el l« précéJeul eoal lires du m 
cmpruDléau nuautcrilA. ^PorDulerien vivant. 4Canl. ^Ile 
son elme deraiit. B. 
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â87S Et le carnal et U joe 1i feot ; 

Sor la poilrine li hran&d'at^r descenl , 

De fauberc irence quanque va consBiaiM.^ 

Li brans guenci desor le deetre flaDC , 

Dessi en lerre en ala jiK coulant >, 
28S0 E K^inamoDs va treislot cancelant -. 

(^erslevoit, ahiciiebieijoiant. 

o Par Deu ' ! dist-4, n'en irés mie à tant ; 

Par cel apostre que quëTent pénéam , 

Ne verres vespre ne soleil eseonsant, 
3885 Que l'araî si justicié à mon branl , 

Poî priseras Uabom ne Tervaganl. » 

Dienl François : n Ogiers est ntult vaillant ; 

Gil le garisae qui fonna tote gent. » 

Li empereres se leva en estant; 
3890 «Ogier,<list-il,&i4oiliéejoiant; 

RefleMe ben de Terrée trenehant. 

Par Saint-Denis! mariunivifdacanpra 

Andeos ses mains toma vers miaDt , 

E prie Deu le père roi amani 
3899 Ogier desfende du cuvert souduiant. 

RAHS tu l'estors, mervillous e ftimt^, 
fZ. E li vassal coragions et hardis ; 

L'uns vint vers l'autre, mult se sont in 
Grans cops se douent sor les escus burnis . 

1 Edi coranl. B. ' Païen. 
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3000 Des bons esciu fiml voler le vernis. 

BnmamoBB Ai du sanc (ot affeblis , 

Granl duel ai ont païen quant l'oni coisi. 

A haute vois eeerient Barbarin : 

a Bnuiamont BÎre , Habon le poist guir ! 
3005 Oà est U force q'aiotM hni malio 

Et tes bamages qui si »t de haoi pris ? 

Il n'a sous ciel païen ne Sarrasin 

Ne cristien qi soit de mère vis , 

Se eavers loi éust bataille énpiis , 
2910 Que tu prisasses vaUkmt un Angevin'. 

Fier tes gratis cops , s'iertOgier>eoBquiB. a 

BrunamoDs l'ot , tos li sans 1i revint ■ ; 

S'or ne se venge , erragier qoide vis : 

Vint à Ogier, errant (oe aatis , 
2ME( Et li Danois li revint adewis , 

Qui ne fuist por borne qi soit vif. 

E li païens se tewta du férir ; 

Grant cop li done sus sou elme * buTnï 

Qu'il en trencha quaDtq'il en eansini. 
29Î0 Devers senestre req>ée desciendi» , 

Ë )i Irencba son bauberc doblentln 
• Et un des pans du péliçoa hennin : 

Ens en la cbar li Est l'acer Eentir ; 
Li sanc de lu maintenant jus cai ' 

it^anMi. aS'ara: 
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293S Deseure l'erbe dont li prés raverdigi , 
Dessi en terre li bons brans resorti. . 
■ Ogiere cancele , por poi que ne cai ; 
S'il réust ben ï cel cop con^ui , 
Jà De fust ■ mais à cort de rois servis. 

&S0 (^ers le voit , mult granl paor * l'en prist. 
IKst Bninamons : « O^er, encor sui cbi ; 
Mien eus&iant , que mon brant as senti. 
Quide&me-tu escaper ne fuirî 
S'iert avoc loi Ktillos li niés ■ Pépin 

393S Qui à Sadoae l'altr'ier se conbati, 
Andoi ensanlle contre moi ahati, 
Par Mabomet, le signor qui me Hst *, 
Ne mangeroie tant que l'uns en fust vis. 
Sos ciel n'a home qui te puisi garandir, 

2940 Nis li tiens Dex, s'il esloit ore ichi. » 
Et dist Ogiers : « Vos i avés menti. 
Or te doul maios que onques mais ne Us. » 
François le voient, mult en sont esmari, 
E i'empereres qui France a à tenir 
■ 2945 Andeus ses mains vers le ciel esiendi : 
u Bians sire Dex qui en la crois ftis mis. 
En maint besoing m'as aidié dnsqoe ichi ; 
Or te proi-je, par la Kse merci, 
COgier me rendes et ssùn et sauf et vif, 

39S0 Qu'il ne soit mors ne ses cors malbaillis, u 

iI^'MbI, iPiliés. IKalleile Gi. B. 4Ki ooqueB ae i 
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Halles s'escrie : « Frans damoiûaus geotis, 
Frans bom, disl-it, Boviegne-Ioi de mi; 
Se tu i muera, moi en convient ftiir; 
Jamais en Rome ne serroil Dex servis. 
ISSS Fiert de Corlain dont li pons est d'or fib <; 
Dedens trois cops l'averas-tu conquis. » 
Ogiers l'entent, s'en fil mult esbaudis, 
E li François fiirent muh amui '. 

I baron furent en l'ille enmi l'erbage; 
Ogiers fU preus e mult ainaniable ' ; 
Voit Bnmamont qui li a iàit outrage ; 
Envers s'espée ne pooit valoir arme ; 
Hais mildre est Coite, or gart que il en face. 
Dont li ramembre qu'il vit en Danemarche 
2!)65 Une escrémie qui fu fkiie el rivage*. 
Fiert Brunamoni parmi l'elme à topace;. 
Pieres e flors con&<eval en avale ; 
La destre oreille li abat sor k face ', 
Dist Bnmamons : « Destniiie soit tel arme. 
2970 Plus de vingt rois ai conquis en bataille, 
Aine mais par nul ne reehui tel damage. 
— Voir, dist Ogiers, encor i perdrés l'anUe ', 
Por Gloriande qui du mur nos e^rde; 
Que fol fesietes quant vus le demandasles, 
2flTS Car Karaheustenra quites ses marcbes. n 

■ Li l^ani eei Ireslis. ^Amortii. )Et plaias de-vasselage. 
i Narage. ^ En l'erbage. 6 Sui en la place. 



;,Goot^lc 



L-ARDENOIS. 123 

CAHT 11 païens coisi a'oreilJe à terre. 
i\ Lors a tel due) à poi ijuc il ne dasvc ; 
S'espée e^arde Sara^e la bêle : 
FiMt en Ogier amoni parmi son eime, 
3*J80 Pieres et flors coDtreval en reverse : 
1^ bone tai^e en fraint ei CGquart«le. 
<^iers guenci por le cop qui l'apresse ; 
La booe espée cola dcssi en terre : 
S'aiaint l'éust, jamais ne lenisi terre. 
â985 A vois s'escrie : « Par Mahomet! mors estes; 
NeKaraheus n'ara roie de terre. » 
Et disi Ogiers : « Dex est de gcant poeste 
Qui contre vos me puet ben garans esire. » 







T <^iers voit Brunamout l'a féru, 
Cortain esgarde an brun coiel molu ; 
Amont le Uève par mult ruiste vertu. 
Devers senestre est li brans descendu. 
Fierl Brunamoni, que bien l'a conséu : 
Par sor l'espaule li a le bras iolu, 
3999 A terre cie( Il bras i tôt l'escu. 
Ogiers le haste, si l'a tostretiÉni, 
Se r oHisiui en travers par le bu, 
S* que li foies con li cuers li parut 
Et li TOignon ausi caîrent jus. 
3000 Ogiers le voit, unques si Ijés ne (a ; 
Il prîst l'espée dont à or Tu li puns 
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El le cheval que il cmiToitoit plus 

Que Dule riens qui or soit ne aine fu. 

Dient François : u Bninainoos est vencus. n 
5003 El Toivre fièrent k fofce et à verta : 

Tos premerains î est Kalles venus; 

(^ters li done te brant d'achier molu. 

Kalles le prent, grant joie en a eu . 

Et jure Deu et la soie vertu 
3010 Har i entrèrent li païen mescréu. 

Es Tapostolc qui Hst M>r un blanc niul, 

Les François rit ens el Toivre ' enbatus ; 

11 les signa du gloriens Jhésu, 

Du brac saint Piere , de la soie vertu ; 
3015 Ce disila jeste *, escrit est et T(rir fti, 

Des» au vespre est li Toivre tenus, 

C'avant n'ala, n'onque ne se remut. 

François s'i fièrent, unques tel gent ne fu. 

Puis eo alèrent à Rome jusc'al mur ; 
3020 Aine n'i ol porte ne baille desfendu. 

En folies loment li Persant e li Turc, 

Car virent François sor aus sonl corn '. 

'AMiRÀUS voit desconlite sa gent, 
T II et ses fix hucent lor gamimens ; 
5025 Là lor aponeot qualone Nnbians. 

Es destriers montent Arabi e Persant; 

< Dedens l'eue. B. ' L'esloire. ' Ce vers b'cbi pas dans le 
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Di«it vers la mer s'entontèrent fuiant : 
Aler s'en qnident, mais ne lor vali atiat; 
Car François ftareni h rencontre devant, 
3030 Qai les aquellent as fors espiés tranchans ; 
E 11 duc Namies va férir l'acoiranl : 
Granl cop U done sor son escn luisant, 
Desous la iMXde li péçoie e porMt, 
Et le badKrc lî âesmaiUe e desmant : 

5055 Tant com tint l'aste, l'abati mort sanglant. 
Hues de Troies r'a ocis Corbarant, 
Butor de Cordes ocbt Ricber dn ' Hans, 
Et Ogiers vint Danemont consuiant ■ ; 
Grant cop li done de Certain le vaillant : 

3040 Les las li trenche de son elme luisant. 
Le chief en fist voler enini le canp. 
Desconût sunt Sarrasin e Persant ; 
Cil qui saillirent en mer el dérubant 
Furent noie à duel et à tonnant. 

304S Onques ne fii gaaing vëu Bi granl 

Com François Usent à Rome à icel tans. 
Karraheus ont retenu ens el camp. 
Lui et Sadone et des autres un çant ■ ; 
Et Gloriantte la fille l'amirant 

Zfism Ont avalé jus de la lor croissant ; 

As-mains le tinrent Raimons e Guinemans, 
Si le renièrent l'empereor vaillant. 

■ HiKS dcl. lAiaignuit. ^Grammeot. 
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AiEH Mml mort et en fuies torné , 
P E li rois a Karalwn apelé : 
305S « AnÛB , disl^ , queroies-tu en Ué? 

Je te feroic baliser et lever, a 

Dia( Karraheus : a Em perdoD en pariés ; 

Ains me lairoie tos les menbres coper 

Que jà HabcHi soit par moi desfiés. » 
, 3060 Dient France^ : « Kairahens est muli ber ; 

Hilx li doit estre de sa grant loi^té. 

— Baron , dist Kalles, or soit quites clamés. 

S'il se TolsisI & qo loi atomer, 

Je le fesiBse ï bODor esposer 
306S Lui et s'amie , et se's laissasse aler. ■> 

U rois li lait soixante nés doner 

Et IreiUe barges et vingt droœons feiTés ; 

Tôt sont cargîé e de vio e de Ué , 

S) con il l'orenl de lor terre amené ; 
3070 El KarrabeiM i est premiers entrés , 

H et Sadooes e mnlt de son barné , 

Et Gloriaitde la fille l'amiré : , 

A joie sont des Fnmcois désevré ; 

Et li rois est à Rooae retornés, 
3075 A l'aposlole pOT cOTigié demander : 

Romain li doneol volontiers et de gré ; . 

Car ben les ont vers païens aquîlés. 

<juaDl François voient qa'il est tans de Valer, 

Cargenl somiers e destriers séjomés. 
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3080 Passait les lerres e les vah e les gués , 

Les hors, les villes, les chastiaus, les ciiés. 

A tels jornées coro porent eDdurer , 

A Hoi^ieu vinrent, si sont outre passé. 

An pont Erbert se départ li barnés : 
3085 Cascuns s'en est en sa terre r'alés; 

KalteB revint à Paris sa cité. 

Par cesl afeire que vos oï avés , 

En ta Ogiers de la prison jetés ■ : 

Là conquistril Broiefort l'aduré, 
3000 Cortam s'e^tée qe tant (Isl à loer : 

N^a home eu France ki l'osast endurer *. 

Par Broiefort Ai Ogiers aloses , 

Et par les cops de Cortain redolés. 

Désoremais, s'entendre le volés, 
309S Orrée canchon qe malt fait à loer , 

Si com Ogieis fu puis au rm m^és , 

Qui l'en convint ^ Désier ^ler 

Dedens Pavie por les François grever. 

Désoremais laîssiés le noise ester, 
3100 Car ki bien veit entendre et escout», 

Cuer et orelles doit sans ^ndre Kvrer. 

Ore escouleis, Jà l'orreis deviseir '. 

■ Carirc geteis. ^Ce vera eU empruiilé au manuBcrli 
3 Les quatre derqiers vers sont tirés du manuBcrit A. 
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iSs, signor, que Dex vos pnigt aidier, 
Il l>i glorietis qui (ot a i jugier, 
510S Booe caocbon qui mult ûiit à priùer. 

Tele n'oïsles à nul jor deeos ciel. 

Toi ofU canlé du bon Danois Ogier 

C'ODquea Gaufrois ses pères ue l'ot chier, 

Envers Kallon le fist forosiagier ; 
3110 Por sa marrastre, que Dei doinstenCfHibrier! 

Kaltes li volt tos les nienbres traocber, 

Ardoir en (ù on en aiguë noier ', 

Mult en pesa sa cortoise moUlier, 

Qui l'en ala cortoisement * baisier 
3115 Le sien aollier et soi agenoiQier; 

A celé fois ne T volt Kalles tochier, 

Abis lî dona et annes et destrier; 

I Vert tiré du manuuril A. > Le cordeau. B. Ce manuscril 
ne contient pas le Tergsuivanl. 
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En ses batailles le fist gonânonier. 
Puis li aida mainl chastel à brider : 

5120 Mal gnerredon en ot an déraisnier : 
Kallos tua d'un pesant eBquekier 
Baudnninet son SI qu'il M tant chier. 
Si l'eu féri parmi le crois du diief 
Que la cervele en caf à ses pies ; 

31 ^a Aine puis n'ot pais entre lui et t^ier : 
Li rois le fist de la terre ' cachie'r. 
Muli fil prodon, » ot le cuer entier ; 
En Cba£tel-Fort l'ot-U tant aségié, 
Quant l'enporta Broiefors ses destriers, 

3130 Turpinsle pristpar mortel eDcotdtrier, 
Oà il donnoit desous un olivier ; 
Si l'amena à Babis l'arcevesquié , 
En forte canre *, à celer ne vos qnier. 
Tôt son conroi li fist Kalles laiUier ^ 

3I3S Por die qu'il volt du cors afeblier, 
Eifîst sor sains jurer et Qanchier 
Toie sa vie n'aroit mais à mengier 
Que cascun jor de pain on seul quartier 
El plain hanap entr'aigue et vin vies , 

3140 Et une )riéce de car : ce ert ses fiés ; 

Hais tant en flst Turpins li bons guerriers : 
Teil fist te pain c'on pooit d'an quartier 
Tôt plainement paistre dix chevaliers ', 
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Et le haDsp fisi lenr un sestier, 

3145 El le bacMi ftisoit p*nni Irancfaier, 
Si l'en donolt tôt le miUor i]iiirtier. 
Puis fu tell jors que au roi ta mestier, 
Se DeK ne ftast et li Danois Ogier 
E la vertu au glerionsdu otel, 

31 SO Kalles perdist de FFance te moitié 

E Nonnendic dusqu'an Hooi-Saint-Hichel. 
En HoDi-LooD lu ti rois au vis fier 
A une Fsake que K rots sa cort tient , 
Callos i fti et li Danote 9gter, 

31S}S Bauduinésqui esloit eaqiyer. 
Cil estoit Ils BU bon Danois 'Ogier , 
Muli pariert biaus,siotleregart Ser', 
Sor tote riens resanlloit ben Ogier, 
Il et Callos prisent im esquekier, 

3160 An ja s'asisent por tus edianier. 
S'ont lor eecliés assis sor le laUer *. 
Li flx au roi iraist son paon premier, 
BandtUnés traist son anfin arier , 
U fil au roi le volt forment coitier, 

Ô16j Sus l'antre aufln a trait son dtevalier. 
Tant traist U uns avant et l'autre arier, 

■ Pour les cinq ver» qui précèdent, le manuscrit A <l 

Kallm li janFn» , si ta K Iw Ogira-, 
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Baudninés li dbt mat ta Tangler ; 
Voit le Calloe , le sens quide cangier : 
Baudnitiel coDience à laidengier : 

31 70 n Bastarfi , dist-il , muit es onirequidiés , 
Fel et quTcre et trop en remanciés. 
Ogier tes pères , li tnieiis bran ' cavagiés , 
N'en desist tant por lot Yar desos ciel , 
Que tos les roeabres li fe^sse trancher, 

S17S Ardoir en fti , en un conpieg noier. 

Hallepensastes, vosleconperrésdiier. n 
A ses deus mains a saisi l'esqueker, 
Bauduinet en féri el fronter, 
Le test li fent , s'en sait li cerveler ; 

3180 Desus le marbre le flst mort jasticfaer *. 
Liè?e la noise, si pristà enforcbier. 
A son boslel ta li Danois (%ier, 
Descendus iert, si venoit de cachier ; 
Tôt em plorant li dist un esquier : 

31 8S II Mors est vos fis que vous aviés tant cliier ; 
Callos l'a mort d'un escekier d'ormier. » 
Li dus Ventent, vif quida erragier ', 
D'air iressoe, si saisi un levier, 
Voit mon son fil gésir sur le plancier, 

3190 Trestot sanglent le comenche à baisier. 
Là véissiés plorer maint chevalier. 
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(^iers s'edaisse, en sa main ua levier. 
De reng en reiig se comeDche à Bdiier: 
Carlot queroit, ke il n'oi gaires cbier; 

3193 S'il le leoiat, jâ n'énLst mais mesiier 
Ne li fesist tos les menbres trencbier; 
Mais Kallemaine le sot bien forvoier, 
En une cambre et fermer et muchier. 
ËDS el palais ès-Tos venus Ogier, 

3200 U voit le duc, se li pristà proier : 

« Jeniieus bom sire, le mercbi (e requier. 
Atemprés-vos et laiseiés coosUlier; 
IcesU perle ne pnet nus adrecbier : 
Mors est vos Six par pesant eucombrier ; 

3205 Cbarlos l'a mort, si com j'oi tesmoignier, 
Ce poisc moi, mais icbe n'a mesiier. 
. . Prendés l'amende, car près soi del baillier, 
Com ji^ronl dac et comle et princbier. » 
El dist Ogiers : « Tôt icbou n'a mestier, 

5210.Ke par les sains ke on doit dépriier, 
Jà acordance ne m'en verres baillier, 
S'arai Chariot ocis au brant d'achiA. » 
Et dist li rois : « Donl vuidiés nton régnier. 
Quant à la pais ne volés otroier. 

3945 Se puis demain vos puis as poms baillier, 
Je vos ferai en ma cartre lanchier. » 
|j*dus l'eutent, vis quida esragier; 
Ire li prcnl le cuer à engrosser. 
Les elx raille, puis eslraiot le levier, 
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5230 Le roi cort sus à guise d'avemcr ; 

Rtais l'empereres sait en travers arier. 

Et li Danois fait son cop abaissier ; 

Au roi failli, mais il coQsiut Loibier, 

Icil iert niés la roiae au vis fier, 
32â5 Cosios germains iert Callotraversicr, 

Et fil estoit au fort roi Murgafier * 

Qui PortJngal avoit à justichier. 

Li rois l'ot fait h Kalloo envmer 

Por adober et ses annes baillier. 
3230 (^ers li fisi voler le hanepier 

Et la cervele sor le mabre cocher * , 

Dusques en terre fist le cors débriser ; 

Qiqi gaamst, cistenamalloier; 

Josie son fil le Ëiit mort trébucher. 
5335 Kalles le voit, « comencbe à hucier : 

a Prendés-le-moi, car par le Roi du ciel, 

S'il vos cscapeje vos ferai irier; 

Ne TOS lairai que vaille un seul denier. 

Terres ne fiés ù puîssiés repairier. » 
3240 Franchois l'cnlendcnt, si corent sus Ogier; 

Forment l'assallent et devant et derier; 

Cil desfent soi, ficrt sor aus du levier: 

Cui il consiul, les os li fait IVoissier * ; 

Entr'aus se (iert ii loi de bon guerrier : _ 



1 Margaîfier. a Lo m 
ters CBI emprunli au r 
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5249 Pins de quatorze en a bit baaîller 

Que jamais mires ii*aia nul jm- mestier. 

Car lor cervelas fist au marbre couchier ' . 

SigDOr, assés ai oî tesiDoif^icr 

Que au lûsoiDg, quant on voit )e mesiier, 
32S0 Dwt hom adès le àea ami aiilier. 

Illoeques ot maint haut baron princhier, 

Co^g gennabs e( en antre à'Ogier: 

Solrir ne poent lui oir blasiengef. 

Li douze per li coninMit aidier,' 
3255 Et atoc aus ben sept vii^ia cheYaliers. 

Ui véisàés tant cbaveil errachier *, 

Férir d'asteles de bastons de pomier ; 

Vors du pabisen ont jecié (^ier 
- Malgré Kallon qi Fiance a a baiiller ; 
3260 Armer le Ibate bien apareillier, 

Et li amaincnt Broiefort son destrier : 

Li dus i monte, où il n'ol que corchier. 

Et jm« Dieu le père droiturier, 

Qu'encor fera le roi Kallon irier. 
5269 Fors de Loon issi sans alai^er ; 

Li rois le \oH , vis qiiida esragier ; 

Sa gent a Ml d'armes apareillier. 

Et il vesti le blanc hauberc doMier; 

Es chevals moulent arabis e corsiers, 
3271) De la ville isseni et prendtnt à brocier ; 

■ Ce vers est cmpTunlé au ms. A. > Tact tailianl chevalier. 
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Forment enchaucbent le bon Danois Ogiçr. 
DevaDt les autres le traU iiuDarchier 
Lo siut li rois sor BUnclmn d'Alier ; 
Ponnent le coîle désespérons d'ormier. 

5375 Ogier coisi à un tertio pniier. 

Quant il le voit, si comeoce h hucer : 
B Par Dieu ! Danois, fuira n'i a mestier ; 
Droit à Loon ' revenrés-vos arier : 
Là vos ferai à dolor escilHet. » 

5i80 Ogier l'entent , prisi le chief à bochier. 
Et voit tant elme reluire et flanibier. 
Et voit Kalloa de sa gent e^ongier >, 
Qui le manace de Ip teste à trencber. 
Lors li menbra de son fil q'il ot chier, 

398S Bauduinetlecortoisesquier; 
Par tel air s'apoia sor l'cstrief. 
Li quirs runpi e list le fer ploier, 
L'espiel braqdist qui esloitde pomier ', 
Dessi en son en Ûst croUer l'achier *. 

5290 Envers Kallan laist aler le destrier; 
Li rois le voit, nelevoUespargnier: 
Andoi se fièrent, plain sont de décrier 
Li uns de l'autre ocire et détrendiier; 
Les cscuB fendent sor la boucle d'ormier. 

339S li rois a iài sa lance péçoier. 

I OrliciiE. i). 'Ce vers est tirédu ouuiuecriiA. ^Co 
4 l.e manuBcrii A ne (lorle poini ce vere. 
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El li Danois te fiert de cuer entier : 
Le blanc baoberc li a ûiil deBouillier. 
Det le gari qui loi > ï ji>KÎer 
Et li bancans qui tressalU < arier. 

5300 Mors Ibst li rois, ocis l'éusl Ogier, 
Et neqnedent an fer de son espiel 
Li fist la car et le costé percbier, 
Si que li sans en covri le desbrier: 
Le roi convint les deas arcbeos vider, 

530S Si que li elmes féri el sabloner *, 
li quinsrunpi et li cercles d'ormier. 
Et li Danois a trait le brant d'acber. 
Par le nasal le comence à sachier ; 
Jï li volsist la teste rooignicr, 

3510 Quant an rescorra pognent mil chevalier : 
Girara d'Orliens et li preus Engelier, 
Et li dus Namies et Morans de Rivier, 
A Ogier jostent maint vaillant (Jievalier, 
Mainte grant lance font sus lui péçoier, 

3345 Sot son arcbon le font sovin ploier >. 
Ouvoilleou non, lifont leroilaissier, 
Et Broîefort convint agenoillier ; 
li dus le haste des espertxis d'ormier. 
Et il sait sus. que gratis fu li meetier ; 

3330 Parmi aus tos se prist à redrecber * : 

■ Cetaliki Irestorna. ^Le ms. A omet ce sers el leprocé- 
denl. 3 VoMsoïeniplaisBier. B. 
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W il encontre JI13 le lait Irébucber, 

Aussi le fHient con Faloé esprevier. 

Fait s'ent (^iere panni un val plenîer, 

Et DO François pensent de * rencawticr, 
5325 Là véissiés tant cheval eslais^er, 

Liève la noise, li cri sont esfortMé. 

lÀ tans fu caus et sdans coh braser * , 

El li <xval font lever le portier ; 

Tant anferrant véissiés esianchier 
^30 Et Uni roitcin reraamnr esMriet *. 

Devant les autres le traii à un ardiier 

S'en vaît li dos , cui qu'en dote anoier, 

Droit à une eue dont parfunt sunl B bié ; 

Grans fii et lée, a fist ^ resoignier, . 
33^ Là Tint pognant li bons Danois Ogier, 

Ens se fëri à coite de destrier. 

Li cevaix noe qui ikn en fu manier; 

A l'autre rive si se prist au gravier. 

Quant il vuit outre, Diu pris! à graùer, 
5540 Et li cevalx prisent h estanchier * : 

Ensi escape li bons Danois (^er. 

François reloment ■ quant ne T por^t baillier ; 

Le roi enporteM k Hont-Loon arier : 

Por li flint duel duc e conte e princbier, 
35tô Les mires mandent por b plaie sanier • ; 

■ Preodeni ï. ' Li eolaus raies, i Ce ver» mniique au ma- 
nuicril A. 4 Ce verg eit lire du manugcril A. S franc repaî- 
•ièreiu. eCerqoier.B. 
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La leitie miBenl, puis'le Bsent cocbîer '. 
Dient au roi : u Ne ^s caat d'esmaier, 
Sain Tog reodroDs com poisson de viver' 
Ains que passé soient hoii jors entiers, d 

35S0 La plaie ont ointe d'an onguement mult chier 
El les enplastres funt par degus cochier ; 
Li cars raclot et li dolors enciet : 
Tous fil guaris que bien pot clievalclier. 
Puis ftst mander par cartres et par briés, 

SôSS Mande Ftamans e François e Baivers *. ' 
Ses 06 assaoïfile, pais s'en va sus OgitsT ; 
Tos ses castials li a Ëiit escillier, 
Ne lui laissa qui valsist ud denier, 
Ne bore ne ville c'on pénst enpirer *. 

5360 Et li Danois li llst maint enconbrier : 
Au roi ocist maiat vaillant chevalier, 
Uaint borgois prist, maiot rice prisonier, 
DoDtil avoit et argent et ormier. 
En Biaavisis entrèrent li forricr, 

3363 Bialvais brisèrent dusqn'as murs du terrier, 
Dusqu'à BialmoDl flsent lot graetlier. 
Li rois le sot, vis quida esragier ; 
Tant par l'a lait suir et déchacher, 
Et qe diroieT ne puct durer Ogier : 

3570 Fuir l'esluet et le règne laissier. 
Et le roialme Kallemaine vidier. 

1 Sachier. ipegraviec. JHaiauiera. tU péuitrepiirier. 
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Aine n'enmem palefroi ne somier, 
Fors soiement Broiefort son destrier. 
Passa Mongieu e maint desrube fier, 

357S Vint i Pavie au fort roi Désier. 
Le roi trova en son palais plenier, 
Dejofite lui la rouie au vis Ber, 
Et avoc ans maint baron chevalier. 
Ogiers parole, où il n'ot qn'ense^er : 

3380 d Cil Dame-Dex qi tôt a ^ jugier 
Il sant le roi e sa £rance moiUier 
Et Iresios chaus qu'il a à jugtidiier ! 
Bians »re rois , jà ne le quier noier. 
Je sui uns hom c'on a fait escUlier 

3385 De douce France e banir e cacbier; 

Che m'a Elit KaUes qi France a à baillier, 
Ne m'a laissié qi vaille un seul denier. 
Ne bore ne ville , ne casiel ■ ne plaissié , 
Ne tant de terre où je pusse coucher. 

3390 Callos ses flx odst d'un esquelûer 
Bauduinet mon Al ke lani oi chier. 
Or vieng à vos demander et proier 
RetenéE-;inoi, que je eu ai mestier, 
Por qu'envers Kalle garaudir me voelliés , 

359S Servirai vos an fer et à l'achier. 

En tel manière que m'en arée plus chier. » 
Dont le regante 11 fors Toia Déûer ; 

■ Do^noD. 
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MuU le voit grant e coreu e [dénier ; 

Les poins ot gros et le regart mult fier , ' 

5400 Le vis vemeil cooie rose de ro^r ; 
Plus bel de lui n'esléust souhaidier. 
Et diBt li rois : f Qi es-(a , clievatier ? 
Cornent as non garde ne me neier. 
— Kre , distril , apelés sni <^i«- 

3403 De Danemardie , flx fiii Gaofroi le viel'. 
Qui à KalloD me fist forostagier. > 
Dé^rs Tôt, » est saillis en pi^^; 
(^er acole , estrois fn eobraciés , 
Sovent le baise par mult grans amisiiéa : 

3410 «E Dex! distil, or ai m<m désirier; 
Sus trefitous rois me puis le mix prîsier 
Quant à ma cort vell demorer Ogter 
Li bons Danois qi tant Ikit à pri^r, 
Le mUlor prinche qa'aiiic monlast sor destrier. 

54iS Ogier, dist-3, ne tus cant d'esmaier; 
Tote ma terre vos bail à justichier : 
Si coniandés , on fera volentiers , 
Et en l»tail)e serés gon^noniers : 
Mes os menrés quant il en iert raestier, 

3420 A plus prodoDK ne les puis-jo baiBer. 
De Gastel-Fort vos otroi le dangier, 
Desus le Rosne est si fort baiiUiés , 
Ne le prpndroient tôt cil qi strnt sous ciel : 

't«fi«r. 
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L'ARMNOIS. 
Je le vos doins à icesl com^nchier 

542S Et HoDlr-QuCTrel ' qi ^et bot le rochier. 
Et se ti rois qi France a à bailUer 
Ed cest pais Tient por vos emiHTÎer, 
Hostrerons lui cent mile liaiibei^és : 
Huit plus i pnei perdre ke gaa^ier*. » 

5430 Ogiers l'entent , le {rié li vott baisier ; 
Hais Désiers l'en iist aroont ibécier. 
Si Ëiiemeni eat demorés Ogiar ; 
Ed mainte coite ot puis le roi mestier. 
En la cort ot un baron dtevaiier, 

5435 Non ot Beirous. grant terre oti baillier. 
Ondes Benoit le vaiUant escaier. 
Qui lans jors fu escniers à Ogier, 
Fis fu Gerrin son IMre le gnerrier 
Uui de Haisence ot la terre à haiUier ; 

5440 Conpagnon jUrent entre lui e Ogi» : 
Plus ne s'amèrenl RoUans e Oliviere. 
Li bons DaiHMB ne B'i valt aiai^ier, 
De Chasiel-Fort fist les mors esforder 
Et Hont-Quevrel ql «st sor le rochier : 

3US Mfllt ricenient les a feit batiUicr 
Et irébuqnians e périères drédiier; 
Tant Aireot fort , com j'-oï tesmongnier, 
Assalt ne creiment ne tt^ire ne lancbier ; 
Ne doutent »ége de duc ne de princier. 

1 UoolchetTOcl. 9CeTer>es(eni[>ruLté tu 
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34S0 Dennt àst KiAes plus de sept ans entiers 
Ains qu'en p^ast im trealot sol baillier 
Ne qa'il fesist le bon Danois laisùer. 
Li ot an duc BroieTors grant meslier; 
Parmi Fost Kalle l'euporta ti destriers , 

5455 Oii il avoit cent mile cberalierg 
Qui de loi prendre avMent désirier ; 
Hais en la In ' se soi-il mal gaitier; 
Car il Al pris par mortel eoconbrier 
Ens.en nn pré où s'iert aléa coucbier. 

3460 A Bains en fit menés fonnent loiés; 
En pqrie Marte , là fit-il prisoniers : 
Dlueques fu plus de sept ans entiers. 
Huit le flst Kalles cnielment justiàer 
E le Bien vivre forment amenuiser 

5465 Por che qui r valt du lot aféblder, ' 
Et flst sor sains jnrer et fiandiier ' 
Jà en .sa vie n'aroit mais à mengier 
Qne cascon jor de pab un seul quartier 
Et pkin hanap entre eue et vin vies , 

5470 Et une pièce de car : tels ert ses liés. 

Hais mult Uen flst Turirins li bons guerriers : 
Tel Qst le pain com la mole au mannier * 
Et le banap qui tepoit un sestier. 
Et le bacon parmi lui fiât trenchier, 

3475 Si Ten doniut toi Fe miUor quartier. 
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Puis fu tels jors qu'il ot au roi meslier : 
Se Des ne fust e ti DaDois Ogier ', 
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ZiSO il9 , sigDor , çor Deu l'esperiiable , 

CancboD Hé geste qi mtilt esi amiable -. 
A Paris Tu U rois !i une Paske , 

Callos li meures e tî Gi P^in Kalles '. 

U ((^lis rois qni tant fu amiables 
5465 Cort Unt pléoière mirabillose e lai^ , 

Très AUiandre, où ot tant vassellage, 

E 1res le tans qui fu Lucien d'Acre, 

Très Cioovis qui fu après Césaire , 

PTi ot mais roi qui le tenist si lai^e : 
3490 IKi-sept rois ot le jor à sa table 

Et trente vesques . Bi ot un patiiarcbe ; 

Ben hirent mil des clers as bêles capes. 

Poés savoir assés i ot des autres ; 

Et le sermon fisent dui patriarche, 
S49S Itesse canta li éveskes de Naptes 

■ FitiKalbaii labarbe. 
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Por l'apostole qui un poi Di malades. 
Du mostier tel aostre empereres Kalles , 
EnsaoUe od lui dus Namlesà la barbe, 
Kalles sa main It UdI desus l'espaule ; 
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A Diea me ptaig, ^i justice m'en bee , 

Que li esfoldres * du ci^ le pnist abalre 

Des» en terre les membres U esrache. 

Oalrc lesm<»)sa pris son beriiei^ge, 
ZSSa Dedeos Parie nne cité miraUe ; 

Là le BOSIient Déùers à la barbe. 

Et si set ben que il m'a Eût oltrage. 

Hais par celi qni nos fis! ^ s'yma^e. 

Le dolc Jbésu le père esperilable, 
'3S50 Mar le retint : je li ferai hontage. 

Ne )î lairaî cbastel, cité ne marche 

S'il ne r me rent se l' métrai en ma carire. 

iGNOR.ttistKalles, ini chevalier menbré , 
VS A Un me cUùm et à tresloS mes pers 
5555 De Désîer qui est rois coronés. 

Et de Pavie Uent les grans bérilés, 

Mes hom doit estre eo droites ligetés. 

Hais il me porte mult maies féntés 

Quant il sodiëve mon anemi mortel, 
3540 (^ier le duc qui mult a cmattés, 

Qui tant m'a taU crueus adversités, 

Hes bomes mors, ocis et déeopés : 

Mais par eelui qui Dex est apelés. 

Mal le pensa, il en sera grevés ' : 

■ Re malx esfoudres. ' Ce vers maoqui 
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Voit le dac Namon, i poi qu'il n'est desvés ,' 
Em pies se dtece voiant tM le bamé, 
Vius fn « fraUes et canuset barbés, 
BbDce u la barbe dusqu'au neu du baidrier. 

3Q~S Quant il o{ ù le rw démenler, 
Dnel ot et ire, eolor prist à muer ; 
Il Tint au roi, û l'a araisoné : 
Il Drois empereres, k moi en «itendés ; 
Eocor piÙE bai cbevalclier et errer : 

5980 leest message dohje ben aciever. v 

Halles s'enbroRœ, si comence à penser. 
Quant se drecba, si dist sa volenté : 
« Kaus sire Namies, les pies n'i porlerés ; 
Ne Toil pas perdre mon consiUer privé, n 

5S8S Et 11 dux Namlee en est v^us ester 
Devant s<hi fli qui Bertrans Tu ntKnés : 
Jï parlera ^ lotd'lMHne eené, 
Corne li hom qui maint en loiaUé : 
« Bertran btaqe Ax, dist Namies, entende ; 

?S90 Dreeiés le def et si me regardés : 
Moi devés-TOH et cierir et amer. 
Et sor tos homes e croire et honorer. 
Tant con je Tui nfescins e bacheler. 
Et jOTencbi:fu& el point de mes aée. 

5595 Très dont penai de mon signor amer ; 
Aine ne V'oï à nul jor déroeoter. 
C'a son servise ne fusse présentés : 
Conquis en ai mes grandes hérités 
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DoDt après moi aérés ùre clamés. 

3C00 Ma grant proece à m'a Mt amontcr, 
Hais or sni vieDs et lienus et ))ari>éB ' , 
Ne puis mais preu chevalcfaer ne errer, 
Baillier mes armes ne mon escu porter; 
' Dès or me àsA aiùer et reposer, 

5âO!i Et Deu proier de saîole Vkisié 
Pardon me ûice des péciés crirainés 
Que je ai fait, dont je sui eoconlffés. 
ComenI Ai che, biaos flx, ne me celés, 
Fist cbe pereche, coardie ou lastés? 

3010 Quant ois ore ton slgnor demander * 
Au roi Déàer le roesage porter. 
Que ne t'alae devant lui présenier. 
Le ganireçoiTre du message porter. 
'Je te di ben que mull m'as Mt irer. 

561t> Ne te Toil pas dire lot mon penser. 
Hais drece-4oi, car il l'estuél errer 
Ottre les mom e Hof^ieu Irespasser, 
Dedens Pavie & Désier parler ; 
Dn duc Ogier l'iras araisoner, 

3620 ComenI ce va que i! est si osés 
Ogier recète, à sel de vérités 
Au roi de France est anémia mortes ; 
S'il ne li rent, il cri désérités. 
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Li dus Ogier, che est la vérités, 

5635 Fu il KatloD en ostage reniés. 

Gaufrais MS pères, li viellars assotés. 
Pot le cavage qui li fa demandés, 
Au roi Kalloa le livra, c'est veriés ', 
Quatre deniers, qu'il devoît aporter, 

3650 Nient d'argent, ains estoienl d'or cler ; 

Mais aine n'en volt à nul jor un doner : 

. Or les vellKallesik Ogier demander. 

Et vus por Kalle mult ben les reqnerés> 

Gardés, Bertran, qu'il n'i ait lasquetés , 

3635 Que li messages ne soit tii& ben contés, 
Car, par eaint Pol qui est mes avoés, 
Jh n'averîés plain pié de m'hériié. n 
Quatre cens fnns en sont en pies levés. 
De lor estant comencent à crier : 

5640 «Bertran, font-il.NamesdistTérilé; 
Icest message devés-vos ben porter, 
A Désier bardiement conter. » 
Tek li looit el message Ji aler 
Qui ne l' ponast por toi l'or que flst Des *. 

5645 Quant il véist le Danois d'outremer , 
De son regart fa si espoentés 
Que au message ne Aist asjéurés. 
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EKTRAH.dist Kalles, ^tes pats, si in'oé: 
Vos estes Ri. Namon mon conseiller; 
si tiré dumanuscrii A. > Olocr. 
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Aine de sa part n'oi malvais * reprovier. 
Itis messages est bui sor «os cai^|iés *, 

36S0 A \os re<gardent Alemant 6 BaiVier, 
Et Hurepois, Hansel et Bemiler. 
Vus m'en irés à Pavie le fié , 
$i me dires au Liinbart Désier 
Que il m'envoisi le 111 Gaufroi, Ogier, 

365S Qui <lemorés me fa forostagiés 
Por le cavage qui ne fo envoies, 
Por le cavage qui dut estre paies *, 
Se mort l'eusse, n'i eusse péchié. 
Car por cavage me fii mis e laiseié, 

S660 Mes curers est et mes sers cavaf^s. 
Et cascmi an me d(nt quatre deniers, 
Noient d'argent, mais tôt erent d'or mJer. m 
- Et dist Bertrans : s Chi a lait reprovier 
A si prodome con est li dm Ogier, 

3665 Que par la foi que doi au Roi du ciel, 
' Je n'i alaisse por les menbres trenchier \ 
Se li dus Namles ne te m'éust jugié 
Et que por che fu remés ostagier, 
Jii por paor ne sera voir laissié ■ 

3670 Quejenediequanquem'avéscai^é; 
Et se li dux le velt de riens noier, 
Que soit mençoi^e, je 1" TOlrai desratsnier 
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Contre scm cors au fer et à l'acUer. « 

Et dist li rois : e Non ferés, par mon cliier! 

'6TS C«r jamais jorNamlon ne revérriés. 
. Aine au Danois ne vos aads^és : 
Ce n'est pas boni, ains est uns avereiers ; 
Ne doterai I tos sens dit cbevaliere. 
Maint de ' mes homes a mort e détrenchiés, 

S630 Ctmoi-méismes flsl te oosté perder, 
Si que li sam en covri te destrier: 
A Deu m'en ptaing, qui m'en laisse vengier. 
Mais de ma part desfiés ■ D^er 
S'il DC me rem le cuvert losengier, 

ÔGSj a ccst esté le ferai asségier. o 

Dont s'enloma Berlrant li messagiers, 
A son hoElel s'en vait aparellier. 

AU.KB li rois de France la garnie 
TT Bien a Beilran la parole cargic ; 

5690 A itel home à dire l'ot baiUie, 

Jà de sa partne sera abaisse, 
Ançois sera, s'il puet, ben essauchie 
Et en la cort Désier renforde • : 
Ne reraanra por pa«r de sa vie. 

S605 Des le conduie li û\ sainte Marie : 
Grans périli est ti Danois ne l'otie, 
Sf fcsistril ne raportast ^ la vie , 

I Ains a. 'Médites. îAnonctiie. 4 Jà D'cnporlacl. 
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Ne ftisl por Nantie à la barbe llorie. 

A-b'bni Berirans, cui Dex piùst consillirr, 
3700 l^ ^ gç„ ii^g^, gç ,gjj aparellier ; 

Il flat Lrosser son bbnchauberc doblit-r 

Et chainsl l'e&pée k son Qanc senestrier. 

Monte en la sele de son coraot destrier, 

Ses autres armes porte ses eequiers ; 
3703 Che fu Poachons qui mult fîsl à proisier. 

En tote France n'ot millor esqoier. 

Ne mil séust le sien signor aidier 

Au granl besoing qnani il voit le mesUer. 

Tà-s'ral Bertrans qiunl il ot {hïs congié. 
3710 Kalles lî rois li dona son destrier. 

Puis le comande à Deu le droilurier. 

Namies monta por son fil conToier, 

Ensanlle od li tex deiis cens chevaliers. 

Tes li plus ponres euoit rices de fiés. 
S7I 9 Cinq liues grins fu li bers ■ convoies , 

Au desevrer tu li duels esfomés, 

FJ Nanties plore qui en a grant pitiés ; 

Leva sa main , ù a son fil signié : 

« Va4'ent, biaus ffli, Jbésusli droUurier» 
5T20 Te gart e salve de mortel enconbrier, 

Et il te taist tel message nnnchier 

Ens en ta cort au fort roi Déàer, 
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Que ti and en soient treslol lié 

Et KaUes d'Ais ' qui France a à baillicr. * 

37 3S Namies relorne à Hont-Loon arier *, 

Et Bertrang oirre le grant ■ chemin plenier 
Corne II bonsqni n'avoii que targier. 
Parmi Borgoigne comenche â chevaldier, 
Dusqu'b DigOD ne se valtatargier. 

3730 Son eaquier en prist à araisoier : 

Ponchon , va losl à Digon sang laitier ; 
Di Halsené , mon osle qu'ai mull obier. 
Que le] boelel me face aparillier 
Com il convient au Kallon messagier. » 

ZTZS Et cil respont : Biaus sire, Tolentiers. t> 

BFOBS IKgon s'est Bertrans arestés , 
T\ Ponchon apele , de qui il hi amés *. 
Amis , dial-tl , à moi en entendes : 
A Halsçné mon oste m'i dires 
3740 Qnc ses bofitels soit Inaus et acesmés , 
Que li mes Kalle i soit ben honorés 
E li mengiers riccment conreés *, 
Que DOS aïons dmiers è grant plentés , 
Si en donrons ï grandes targelés. 
3745 — Kre , tlisl-il , si con vos comandés. » 

) Kallemaine. sLeGé. ) Eolre en ron. fi. 
4 Dmui lai ■ PuduAM ipiiït. 
S Ce len d'mI pas daos le maniucril A. 
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Dusqu'à Digou ne s'i est aresiés , 

Li quens Bertrans est après aroutés; 

Vint àb porte, ilhiecestarieatés'. 

ÈB an ribaat , Richars ert apelés , 
57S0 NtésiertauducdeUgonlidervés; 

Ofi voit Bertran , celé part est aies . 

Saisist le resoc du destrier pomelé : 

n Vassal, dist-il , de quel terre estes nés 1 

Estes espie , Sarrasin oa Esclers T 
5'S3 Vostre Iréa tanlost me paicrés. 

Dix Dure d'argGDt de deniers moDeés. 

En la laveîne avoc moi eo verres , 

E l'anferranl sor qoi estes montés . 

Toie TO robe à basart jaerés. b 
3760 Berlraos l'entent, ne li vint pas à grés. 

Huit cmelmeni fa Ridiars regardés ■ : 

a Vassal , dis^ , qui ma resne lenés , 

Laiasiés^e-moi , ou vos le comperrés. » 
' . Et cU respont , qui estoit enivrés : 
376S « Certes , diE(-4l , ji avant n'en irés. » 

Puis N renpaint par mult grant croalbis * : 

En un tai est li cevali reculés ; 

lluec caï , à paine est relevés. 

Bertrans descient, à poi qu'il n'est desvés; 

'Ed la vile eBt eoiréi. B. iCeTerBeel lire du manuBcritA. 
iPour ce veri el les dcui jiréccileaU, le manuKrit A donne 
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5770 L'espëe a traite , vers celi est aies ; 
Tel li dona , li chife It est volés. 
I.iève la noise e li cris est montas : 
« SigDor, aa armes ! que Etiohars est tu es , 
lÀ niés au duc qni preus ert et sénés. » 

S77S Cil de la ville se comir«it armer, 
Après Bertran se furent aroulés ', 
Kliescrient : «Vassal, n'idurerés. 
De maie mort seréshui aflnés. » 
Et dist Bertrans : « Vilain , vos i mentes I st 

5780 Le ceval brodie , vers aus est reiomés. 

raTRÂRB retome Si cbaosqni vontcacbant 
K Et tint l'espée au boin acerin braot : 
riertlepremi«r,tterTa pas espargnam, 
Dessi en pis le -va tôt porfendant ; 
37S5 Fierl et reflert e derière e devant : 
Cinq en ocist à l'espée tranchant , 
Deroat la presse , si s'en torna à tant ; 
.\ l'ostelviot malt Uni esperenant, 
Ponehés le volt , si li va escriant : 
3790 a C'avés-vos, sire, qi si venés corant î 

— Che font vilain, dist Bertrans maintenant ; 
Por un gloton cbi me viennent suiant, 
Que j'ai ocis, Richarl le vont nomant , 
Qui le tréu me requist laidemant; 

■ Prendeot à aroulpr. 
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3T9S Por che l'ai mort à moa acerâi branl. » 
L'osies l'eoteDt, » lor vait escriant : 
« Fuies decbi, maWaisgloloDpaant! 
Si vidiés tost ma maisDa mabtenant. » , 
Et flist PoDchoDS : a Vos en irés avant. 

ô800 Mal le pen&aeles, malvais vitain jjMiant 1 » 
Un baston ^t e quatre e pesaot , 
l.'osteeo féfiéi haterel devaDt, 
Que il l'abat devant Ihî maintenant ; 
Puis prist i'oslesse e la maisoie errant , 

rsOS Fore de rhoEt«l enpaint les malement 
E la maisaie va trestot fors botant , 
Aine n'i remest ne feme ne enbu ,. 
Puis dost les huis et derière e devant. 
Annes trovèrent , si s'arment maintenant ; 

5810 Fort chastcl ont de fin marbre luisant , 
Pont lométs, parfont fossé e p«n( , 
Pain e car <mt, vin froit e bon formant 
Por aus desfendre dusqu'à un mois passant. 
, L'i borgois vont la grani cloque sonant 

3S1.^ E la petite vont issi bondissant ' 

I boi^ois ont la grant cloque sonée 
I E la petil£ 10} d'une randonée , 
E la comugne est tanlost asanllée , 
A la maison Halsené est a'éc ; 

1 Ce Tcrs el le précédeni ne sont pas dans le manuicrii 
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3690 L'asSaK cmneDchent tôt à one huée ; 

Bertrans le T(Ht , mie ne U agrée , 

As cresliaus monte de la grant tor quarée , 

Jeté grans pieres par muU grant airée ; 

Maint en abat envers gok baée 
382S Ri onqnes ne vinrent à mellée, 

El la kemuigne eat forment escanTée'. 

Pondiés s'i aide con Ax de france mère , 

Cui il alaint , muJt a corte dorée ; 

PeBteans lor jeté , mortiers e ceminée , 
3850 Nds la cendrée.en la presse a jetée. 

U dux Robers a la noise escoutée-, 

Car la lpn«loque sona de randonée ; 

En la forest ot lenisMi trovée : 

Un graille sone , sa gent a asanllée : 
583K a. Baron , dist-il , or oies ma pensée : 

AlonsHiouB-ent sans nulle demorée ; 

Je oi grant noise , par la Verge honorée ! 

Besoing î a en la dté loée. 

Feu ou assoit de gent d'autre contrée. » 
S840 Et cil respondrat : a Si soit Com vus agrée, a 

Dusqu'à Dîgon n'i mt resne tirée *. 

usqu'a Digon en vint Robers li fiers 
T^ Et sa maisnie et tôt si chevalier. 

Et volt Tassait grant e cmcl e fier; 
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5845 II fu asgéa qui li ala niinchier 

■ Mors est Ridiars ses oies que il ol cher ; 
Li duï l'enieDt , à se cort haubergier. 
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Le quarel trait , si flerl un chevalier, 

3870 Devant le duc le bit jas (rébucbier ; 
Li dus le voit , n'i o( <pie corochier. 
Lors recomcDce l'assak grant e plenîer. 
Bertrans voit ben feindre n'i a mestier. 
Dist à Ponchoa : a Deflcendons del planeier, 

38T3 Si d^fiféndons le pool e l'uis premier. » 
Et il responl : a Ben f^t h otroier. a 
Isnelement avalent le plandiier ', 
Les huis desbarcnt , le pont font abaissier ; 
Qui donc véist Bertran le messagier 

3880 Sus ces borgois férir e caploier ; 

Il tranche poins , espanUes , banepier : 
Pins de quatorze en ient du brant d'acbier : 
N'i ot celui qui puis éuet mestier'. 
Qni re véist Ponchon le bon guerrier 

3885 Com il coroil à son signor aidier ■; 
En son pomg tint une hace.d'acher. 
Qui li véist eslraindre et palmier, 
El ces borgois fraper edétrencher, 
Ces vies capeausenfitmés dépéder 

3S90 El ces vranbais * coper et dépicbier. 
Testes cl bras l^it voler sus l'erbier. 

■ Ce Vf 
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Et est rentrés bu la maison arier ; 
isnelementcon les hais TeroMer. 

TidâO H est B«Tirans en la sate voliie , 

I I Sovent réclaime le fil sainte Huiie 
Que il li lace et secors et ^e. 
As crestiaus monte , s'a la large saisie , 
Lace son elme qui luist et reflambie , 

303S CarilavoitsagrautbroignevestJe. 
Ponchon regretc à la cière hardie : 
B Ahi , Ponchon ! Dei le soit en aie ! 
Que tu n''i aies honte ne vilenie '> « 
Aval esgarde, s'a la dère haissie, 

5930 Et vit as ravirs tante esctele drechie , 
Tant cop férit de hache et de coignie , 
D'une grant IJue en oton la bundie. 
Bertrans le voit , n'a talent que il rie : 
Tel paor n'ot mais nul jor de sa vie. 

S955 Fusi Iravcrsains jeU par escrémie ; 
Maint en ahat qui remaineut sans vie , 
Cil virent mal Tassait et l'aatie *. 

I dux Bertrans mullforment se démente, 
T Robert màldist qui si fort le toroiente : 
^940 BE.ducRobertlQextedotstmale entente! 

Gii m'as as^s où jo n'ai nul atenle 
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Que secora aie de ma terre-la gente ; 
Com la maisnie KalIemaiDe ert dolente 
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Vos en ares muli doterons loier : 

Toc vo pais en verres esûlU^ ; 

N'est hom fors I>ea qui vos pnist respiier 

5970 Qae ne aoiés pendus oa escorchiés , 
El Usinés à cnes de somier'.» 
Li dux l'entent, n'î ot que esniaier, 
~ Isnelement a /ail Tassait bissier. 
06 voit Berlran, sili prant à jwvier* : 

5973 ■ Desciendés , sire , nobile chevalier ; 
Je sui tos près de jurer au mostier 
Moi «ssaniisroe de barons dietaliers , 
Ne vos coDui , par le cors saint Richier ! « 
Bertrans Tentent, n'i ol qu'esleechier. 

5980 Lors desciendî del granl palais plenier ; 
Li dni le cort accoler et baisier, 
Par devant lui le s'en vait agenoillicr : 
HSire.dislHl, la merci vos requier.» 
Bertrans l'en liève , où il n'ot qu'ensegnier : 

5985 « Sire , disl-il , de dtou n'eslael plaiilier ; 
Abns souper, mestier ai d'aai^er. » 
Et dis! li dus : « Cite fait à merdiier. » 
La ndlt mengièrenl à joie li f rinchier, 
Puis se coucliièreol dessi i l'esclairier. 

B990 Bertrans se liève, vait soi apparillîer, 
Ben le convoient cinquante dievalier 
Por les Iraïf ois qui ne l'ont gaircs cliier. 

> K«u de destrier, ' Ilucbier. 
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Bertrans enlia en son chemin ptenier 
Comme li bom qui n'avoit qu'alai^;ier. 

3!)9S Panni Boi^oigne prisent à cbevalehier. 
Les mons passa qni mult t'ont travillié, ' 
Grans sont les rodies et li passage fier : 
Il-n'alasi mie le bail à un ardier 

4000 NeV coventet restraindre son destrier 
Et receler son mal e son somier. 
A la foie ala li bers i pié. 
La rodie fist sa buese déb-encbier, 
Des pies li fist le sancvenqelraicri 

4009 V(»t le Bertrans , mult s'en est corochiés , 
Puis est niontés li geatis cheratiers , 

A Yvorie des(;pndi por ' mengier^ 
A Vei^iaus ' flsl sa monoie cangier, 
Pnis e'acbemine li bers sans délaier ; 

4010 Droit b Pavie en vint à l'anultier. 

Il et Pondions ses cortois esquiers. 
Son Tiel ostel ne vaut pas escaogier ; 
Là se herberge ciés son este Garnier *,* 
Uns borgois rice , asasés de deniers ; 
>0I5 Mais il iert m(»nes, si ot le ûède laîssié 
* Passé aroit un an treslol entier. 
Un fil avoit mult vaillant dievalier ; 
Mon ot Obisses, si venoit de ochier ; 
Uncerrot pris, dont Bertrans iU mnlt liés ; 

■ Ettaisisau, 3 Vergeaui. >Gaulier. 
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40Z1> n U ptoia qo'S basUst le mengier, 

(31 U reqmnt : ■ Blans un , Totenliers ; 

Aués utMS à boire et àmenfier 

GraesefansiesemalbTseiricnniLTS, 

Aoés de messe et ânes de vhm ' 
4023 Et lote dtose qni à Imm a mestier. 

— 'Vostre merci , BêrtniDS lai re^ioadlé ; 

Qui me diroil do fort ivi Déstn", 

Eslr4l pnMkHU et de I>eD a&itîës ? 

[ porroît jit parler uns messagters ' 
iOSO Qui d'antre terre esieroil ' envoies ? b 

Et cil respoot : « N'a plus prodom sos ciel, 

Larges, coriois, si est bons nrendiers. 

Or Tint da bots l>erser et arcboîer * ; 

Ekicor n'est pas assU à son manfper. a 
4035 EtdistBenrans: «CesoitàDeaduriel. 

A voeire roi m'estuet aler pbidier 

.Et le message Kalleoiaitie minchîer, 

El Det m'en laisi à joie repairier: 

Venés'od moi , je vos en voil proier. >> 
4040 Et dtsi li hostes : o Par mon chîef, voleniiers ! 

Très qu'en la sale, s'il vos devait aidier ; 

Et si vos di tani sui ben de l'uisser, 

Ben enterrons, jà n'entrons mis arier. u 

t fcmilAi jb pwlcT b €b«™l*r, B, 
i I terrait. 4 Chacbcr. B. 
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Et dist Bertrans : « GrauB merdÙB en aies. » 

404S Li bers s'arma, qui moh ol le cuer fier ; 
Vest en son dtfs un blanc baoberc doblîer. 
Et lace l'elme pdntoré h onsier, 
El cbaint l'espée ii son flanc senesuter. 
n ei ses bosles monlent sus dens destriw^, 

40SO A la cort vinrent le fort roi Désier. 
La porte en close , li postis véroilliés : 
Bois Désiers en assis au inangier ; 
Voit le ' Berlfans n'i ot ipie corochi». 
Li bers Olnsses apela le portier, 

4tKtS Bertrans U flst on be&ant d'or baiUier, 
liant conquisl icbil por son mestier ; 
La porte oTTi , le i^uicei Irait arier : 
Bertrans i entre qui n'ot grant déBirier, 
n et ses bosles cbascuns sor son destrier, 

4060 Et descettdirent sous l'arbre d'olivier* ; 
A lor cberals saillent li escuier. 
L'auberc vestn, laoié Teliue d'achîer, 
L'espée diainle , les espérons chaadiiés ^ , 

4065 Entra Bertrans el palais Dési». 
Joste le roi stsi U Danois Ogier ; 
Li QxGaofroi le reconut premier, 
Ben le connt at ebne à egipiequier 
Et as deus aigles qi furent d'aluni chier, 

a lorior. B. iCe yen ne te Irnu 
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40TO Et i l'esp^ as espérons d'ormkr ■ , 
Li sans U mae qi le faii rennillier. 
Il ne r Tolsist por l'avoir desus ciel * 
Qu'il foBt moDlés amont sor le plancher ; 
Car c'est U hom que il plus doute e crient , 

4015 Lui e son père duc Namon le Baivicr. 
Il s'abaissa droit envers Désier, 
Eus en Toreillti li prisi b conslUier : 
V Veés-vos Ik venir cel chevalier, 
Cel grant , cel lonc à cel ehne vei^t , 

4080 Qfà k tel pas traverse le plander, 
Che est Bertrans li Gi Namon le Tier , 
L'orne del mont que ]llus doi avoir cher. 
Mult est Bertrans preus et hardis e fier. 
En lole France n'a millor chevalier ; 

408S Mes cosiiis est en autre plus qu'en tiers. 
De part Katlon nos vient contralier ; 
Du ben respondre soions prest c manier. . 
De poi de cose se puet hom avilier, 
Laissiés li ibe treslot son messagier : 

4090 Por cose nule ne 1' voelliés laJdengier. 
OrvostaisîéSijo respondrai premier, 
Et vostre gent Tailes lot coi plaissier *, 
Car cil Lunbart sunt mult mal afaiMé. 
Se il respondent orguel e sorquiilier. 
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4095 La honte ert vostre, s'en arésTeprovier. 
—Vos diies voir, Oper, » dist Désier. 
Â tant ès-voB Berlran le messafper, 
Jà parlera , ne le voira laissier, 
Qne son message ne voille comencher. 

4100 .^çois salue Kallon que Désier, 

Son droit signor qui France a à baillier : 
' « Cil Dame-Dex qui fu et est et iert 
Il sali Kallon le fort roi droîtuiier. 
Ses dux, ses contes, ses baronâ chevaliers, 

4105 Le duc Namon son maistre consillier, 
Et moi-méismc qui sui ses messagiers. 
Et' toi si face, rices rois Désier, 
Si cou'tu aimes ton signor droilurier. 
Le roi Eallon, e con tu le tiens cher; 

4110 Et Dex confonde, It glorieus du ciel, 

Tos chaus qui voelent mon »gnor enfûrier. 
Et ses droitures li voelent retaillier. 
Entent i moi , rices rois Désier, 
Kalles te mande, ne le voil pas noier ', 

411 S Comne parjures avés vers lui boisié 
Et ses homs estes de terres et de fiés; 
Si fu tes pères et tôt ti ancisier : 
Cbascnne Paid[e à tôt cent chevaliers 
Venoit à lui por sa cort essaucfaier, 

4120 Et si servoit le roi de) mes premier. 
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El e;! bataille quaol il en erl mestier 

A dis mile homeH aa vers elmes ladiiés 

Venoit le roi el secorre et aidier '. 

Mon est Toa pères, el vos lenés les fiés. 
Mis K>tl<Hi avés boisié ï cest premier : 

A cesie Paske fU coronés l'autr'ier, 

A lui servir ne volsis * repairier. 

Et si sosliens contre lui son mordrier. 

Son anemi que il n'a gaiies dier, 
4130 C'est U Danois qui dejoste * vos siet : 

De die el d'el avés Kallon boisié, 

Provés en ères, dont seras avilUés, 

De traisoD et de grant roalnisUé. 

Icbe U loenl François et Béniier, - 
4135 Nainles mes pères et toi si coosillier *, 

Qu'il vous assaille b cest esté premier. 

Par Saint-T vautre dont je voi te cloquer. 

Se vos n'aies chest meslàit adrecber, 

En doice France KaUeniaiue proier, 
4140 Et le Danpis n^ li fais envoler 

Qui tant l'a fait par maintes tm irier 

Et eni^ynhé corne viallr^ ou lévm *, 

Sus vos veira en cest esté premier, 
. En sa conpaingne Hausiaus e Béruier, 

■ Ce Tsrs et 1m tioj^ précAdanU xuilMitrailadu naoutcKtA. 
iDégnai. iD'encDtte. 4Cbevalier. 
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ÀliS Breton, Nonnant, FtameDC et Pohibers; 

Dedene Pavie vos verra a§éger : 

Devant ces anirs verras tant très dreehier 

E tant poawl par xlesenre Hche-, 

D'or et (Tarent luire et reflamUn, 
AKO Et tante encfiigne contre veut ■ balmer, 

Et trébnquiaufi et périèreB drecbier. 

Veiras les murs et fondre et pédwîer. 

Et ta contrée deslniiront ti forrier ; 

yi laisseront 4|oe vaille un sol denier ; 
41S5 Ardroat les viles et f^nl tet * vider. 

Et tes vilains fer«n esiroit ioier. 

M'ifflM si os que ta oses (rognier. 

N'est pas n«s bom ton <[ue U mis du tàt^ 

Qui divers KaUe te pusse reptéger, 
4160 Que ta posnée n'a envers lui mestier. • 

Oésiere Pot, si prtst à fiOTciUier ; 

Li sans U mne, si regarda Ogier : 

Jfat et de éœl fu plus caos d'an brader, 

Adoac parla li Danois au vis (1er : 

416S AftDeu,Bertraii, cbedistOgimnéisine, 

« p Si m'ait Dex , ben porrés KaHon dire , 

Voslre sigoor coi vos derés service. 
Ses convenences lui leora ben mes sires 
Par droite loi e par loîal service. 
4170 La charlre lui *, ben en sai la devise ; 
■ DeceDdil. >ToîeoferoRl. 3Lach. 
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'Dirai le vos, car très ben l'ai aprbe : 
^e Katlemaine qui de France a jastise 
Dechà les mons velt faire cbevalchie. 
Ne Komenie geiroier ou rempira, 

41 T3 Totela (erre, ne mais en Lonbardie, 
A dix mile bornes de booe géot hardie 
Doit cbevalcher Desiiers en s'aide. 
S'il le semont de droite cbevalchie ; 
Soissanle jors li doit faire serrise 

4180 Et noient plus , la tetre le devise , 

Fors s'on lait tort nalui de son empire, 
Ne vos ne au'lre qui soit de sa maisnie *, 
Ne hom vos toit vostre marchéandie \ 
Dechà les mmis en toie Lonbardie ; 

4t8S De cbesie cose li fera droit mes sire 
Con jufçeront li borgois* de Pavie. 
De là les mons ne passera-il mie 
Por Kallemaine servir jor de sa vie. 
Dites-lui bien, se il en a envie, 

4190 Hanecber puel et ben son plaisir dire ; 
Ben te set faire, que mutt a estoutie. 
Dites c'Ogiers est remès à Pavie , 
A Dé^er, qui ne li fourra mie. 
Entre Lunbars a pris herbergerie. 

410S Ben sai de voir que 11 ne m'ainmie mie : 
Che fait Callos qui Jhésus maléye ! 

' JuBlice. a Ce vers ^ omis dai 
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Hon &] ocist à duel 'et à baschie ; 
Mais se vif longes, il en perdra la vie, ' 
Par Diea ! Bertran , ne lairai ne vos die , 

4200 Se Kalleniaine , par sa grani estoutie , 
Vient desus nos à tote s'osi bannie , 
Por aségier la àlé de Pavie , 
Ne por grever Toscane ' el Lunbardie , 
Ains que*des mons ait l'angarde puïe '. 

420S Ne Irespassé Saînt-Bemart l'abéie , 
Orra des lances si grant taborréie > 
De brans d'achier e d'espées forbies, 
Dont mainte ensaigne en ieri envenncllie 
Et maint prodom ara perdu la vie; . 

421 Ne quidiés pas no gent soit endormie, 
Ains li ferons mainte grant envaye 
Dont il aura et paor et haschie : 
Jl) sans grant perte ne s'en r'ira^l mie. 
— Voir, dist Bertrans , jâ ne f déussiés dire. » 

4215 HE dist Bertrans :aTaisiés-vos-enl,Ogiei 

1^ Fil de Danois, petit fais à proi^er ; 
Ne poés plus mon signor gerroier. 
Fors par parole et dire et alicier. 
Dont deslorbés ichi son messagier ; ' 
4220 Hais par les sabis qui hom proie et requiert '■, 

Tels se^itorebansetjoians et liés, 
' ' Coslance. ' Porprîse. î Tanbitrie. 
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Ains que je ÎMe 4e la cort Déaier 
Ne que je siece ao boire n'ai m 
N'i ToIroiLeab^ par iml livres d'omier. 
, 4223 Entent i mei, rie» rois Désier, 

Kalles le BUnde qui France a i bûUier. 
Viegnea ï lui «ans point de débier, 
Si li menés le ponfoéar OfiCT, 
Cel graM, eel kne, qui dqotte Tos-siet, 

4230 Namles mes pères l'a an rat apûné; 
Hnlt le désireM NonnaiH et Benrnter, 
Et HarepeJB et Hanael et Bairier ■. 
A (^er eit rendos li siens meaiien 
Des huis garder et de r'ettre p«ftien ; 

423S Nus ne pomt akr »iroi plaîdier. 
Tant Aut h»n hom M de parags fler. 
Que li Danois ne le bofeut atier : 
Huit en reckat el argeM tf minier *; 
Nus ni entrait qa'il n'en énat lirier. o 

4240 De cet parole se vergonda Ogier. 

a Certes, Bertran, nmlt avés dit pédé : 
Or quiderODt cil banm dievalier 
Conqoes en France n'énsse autre mesiier 
Ne maig i estre on uisrier on portier, 

4243 Ou desevreres de terres et de fiés. ' 

Hoetrerat-TOS c'enques n'en eue denier, n 
Piist on cotel q'il vit ssa le doblier *. 

"Beouiof, < Ce veri n'en pai dans k H*. A. JTaillier. 



z*j.,.Goot^lc 



L'ARDENOIS. 171 

D(Mit mis vallés U traBchoit le meogier ; 
Grans la e Ions et devant aptnntiée ; 

4S90 UmanceafiiàfinorcmailliéB 
Et V^lemele d'an poitevin acier. 
Hance le bras, » a les dois bskiés; 
Par tel air Fa ï Beitran lancié, 
& bruii li cops cfunc tbodre dn ciel : 

4âSS SerconB^ust, morsfdst eansresirireri. 
Li bers gumci, qui en oigrantmesiier; 
Mais neqaedent il l'a si aprochié 
DesuB la forme oâBertranstintsonpié, 
La caucetrenciie don blanc haûberc dobiier, 

4260 Le rengillon e l'esperon du pié; 
De l'aotre pan féri en on mestier, 
Ed& en un b(dc * qui plains en de vin vies 
(Cbedistmes maistresqu'ilteni^ an scsiier); 
li quirs Irand» e li vins respandié. 

4206 Si granl marcads ol entor le ^ancbié 
Gantes , aneies i pénssent plongicr. 
Voit le Bcrtrans, le sens guide cangier ; 
Par maltalent trait Tespée d'acbier. 
Le petit pas s'en lorna vers Ogier : 

&30 Férir le-vall parmi le crois du cbief, 
U où séoit, lès le roi Désier ; 
Quant ses bons hostes l'en ala enbrachier S 
B Berb^n, disl-il, trop as le cuer légier 

■ Recovrier. 'BoM. 
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Et de cor^e isoel et prisaulier. 

4279 S'aveooit cose que l'eusses lochié, ' 
Jamais en France ne melroieg le più. 
Chi estes sens en estrange reignié, 
.El Lunbart sont et orgUlotis et lier ; 
Icbi en voi plus de quatre milliers : 

4280 Ne vos loe mie bataille coœencer. 
Dont aies honte, and ne enconbrier. 

— Vus dites bien, Bertrans li respondié ; 
Hostcs, distil, ben esles conHlIiés. 
Ichi m'avés voirement caslié ; 
i28S Li voslre sens m'a or eu mestier. 

Mais se vif longes, encor CBira vengics 
El au Danois estera reprochié. » 
Il lersts'espée, el fuerre l'a botié. 



BHTRA^S parole qui ot hardi corage : 
4290 K Ahi, Ogier! niult es plains de folage 
Et ontrageus, si t'en verra damage, 
Quant vers Kallon esmens or par ollrage 
Gneire et estrif et envers son barnage : 
Ben pues savoir il t'en verra honlage. 
4393 Ne te garra forl«reche ne marche, 
Ne nus pais, tant soit en lonc voiage, 
Qu'il ne t'en traie malgré tôt ton parago ; 
Et en sa cartre qui'st obscure et ombrage 
Te jeiera : là morras à grant rage. 
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4300 UuUesquversetpIaJDHdegrantoutrage' : 
Ben le dois esire, tu es de Daaemarche, 
Des mais quvers qui se restent de sarge, 
En lor poins portent cascun danoise hache : 
Por droit nient li uns l'autre déglaive. 
450!) Aine n'apartins de Franee à nul bamage, 
Ne à mon père, n'a nul de mon parage. 
Quant me volsis mordrir par ton folage. 
Mais raaldéhail el col et en visage ' 
Qui jh laira por paor de manace 
4310 De cief en cief ne die son message. 
Dont vos ares et honle e reprovage. » 

HE dist Bcrlrans li cortfris messngiers : 
Ç] » Entente moi, li fors rois Désiers: 
Kalles le mande qui France a à baillier, 
431 5 Con ses hom es et ton ton cors as cier, 
Que li envoies emprisoné Ogier 
Encaiéné côme vialtre bu lévrcr. 
Qui son neveu li a ocis Loihier 
Ens en la sale de son palais plenier. 
4320 Gaufrois ses pères, qi le cuer ot légier. 
Envers Kallon le Qst roroslagier. 
Por le cavage et ot fait desraisnier ' 
Dont il devoit diascun an de.loier 
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De droit serrage KaUon qnatre deniers ; 

4325 GaufroiB ace pères n'en valt amc nul paier, 
Aius en laissa por le carage Ogier , 
Dent K^emaine U volt le cieTcoper : 
Mais por [Htiéde Dieu le droiÉmier' 
Etpormoa père eipor nuini haut iHinchier, 
' 4330 Qui l'en proièrent, ne Y vait pas enpirer K 
Gantivis est mors, or demande i (^er 
Le tréuage e tes quatre deniers , 
,N(Hent d'argent ancoia soient d'onnier. 
Et si en fti por die forostagiés. 

iSSS Or veltsar*^ par qui merci les tient : 
Je Bui loB près ichi à desraisnier 
El de conbure vers oq aael chevalier. 
Et envers hii s'il t'&a ose dre^er. 
Pur le cxnft c'on a Ikit desKàaier *, 

4340 Que che est TOirs qne j'oi tesmofpkier 

Namon mon pêm et maint bu>OB piincbter ; 
Delà batailtenn près, s'il m'est jngié, . 
Dedens œle ille, à ceval on ï |wé , 
Tos soit bonis li fms rai Dérier, 

4345 Se je ne puis par nmn cors desnisnier. 
S'il ne me 1^ loB les menbres tranelner, 
Ardoir en fa on en atgbe noier. » 
Qui donc Téist les Lunbars eonsiltter. 
E lor mantials à tor cols aficbier ; 

< Puit tochier. > Ce veri eil eDipranlé ■ 
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' 43S0 Dist l'iins ii l'antre : a Chi a bon a_..-„ 
Cis ne vient pu à la cort «msiBier; 
Ben nos avile ooHtre {OD£utonier ; 
Ne proise ' giirea les posnées Ogier. » 
Li dus roi> le sens cnida cui^er ; 

4SSS Bertran regarde , si prïst à sordUier ; 
Aporimpoi ne TcOTtaspirinsliailiier, 
Si fe^Et-il , jà 09 r vtdsiEt taisuer, 
Quant li sovint de Namw de Bnirier, 
Le gentil duc , le valHiitl ctusiUier ■ 

4360 Ki tantes fois lia eu mestier*; 

Por che le l^sae , ^ |Hist à embronchier. 
Quant il parla, à dist com cbevaliera» 
Com preuB , com sages et eom bea eneigniés , 
El dont maint home le durent avoir ^ier 

436S En haute cwt honorer e )ut>isier : 

iR Dieu, Berlran, ce dist Ogiers méisme, 
t 13 Huit estes [ueug, mais trop avésreddie. 
Or volés prendre au Danois aalie : 
Sefiist unsautres, certes n'ifalNSt mie, 
4370 Jetwr ifi pas, par foi, parcoardle. 
Hais par Narnoo ï la baribe florifri 
Le voBire père qui tant a baronie. 
Por tant poés dire sens ou folie , 
Qu'encontre vos n'iert uialance susie : 



iNepriaoi». ^Cbeialier. iVenemprniiléauiBaffliscril A. 
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437S Secbeneragt, par Diu le fl] Marie, 
Jamais rois KàUes ne vos véist ea vie. 
Hab (ant dires le roi , Del' taissiés mie , 
Vostre signor qui vos devés service , 
Ains que je isse du reane de Pa\ie , 

4380 Ne comme sierf m'ait prové en sa vie , 
En morra-il li miels de sa maisnie. 
Il m'a'cachié (le France la garnie , 
Démérité et ma terre saisie ; 
Assés m'a fait anui et vilenie , 

438S Or me requiert par sa grant légerie , 
Par son orguel , par sa grant estoltie , 
Che clonques n'ot ii nul jor de sa vie 
Ne de nului qi fiist de ma lignie. 
HaisseDeuplaist, encor lîertmerîe. » 

'1390 EtdistBeitrans: «Chi afoleaatie; 
Sire Danois, nel'déussiésjàdire. 



lU Bertran , che tt a dit Ogier, 
— § Fix NamoD estes le vaillant consiUier, 
QoJ m'a eu en plusors lens mestier ; 
4393 Por soie amor, ne voil i vos lencber, 
Ains vos volroie vers lot le mont aidier 
Et honorer et servir el proisier. 
Se fust uns autres, par Dieu le droiturier, 
Jamais à Kalle ne fusMés messagier, 
4100 Ains vos fcsisse en un conpi^ noier. 
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Les elx crever cl les dens erracher. 
Tôt por vo roi qui France a à Itaillier, 
Qui si m'a fait de mon pais ' cachier, 
En autrui terre fuir c mendier. 

nos Ce ne la pas es moies malvaisliés , 
Aine n'enmenai palefroi ne soinier, 
Fors solemenl Broiefen mon destrier. 
Un fil avoie , mult le tenoic chier, 
Bauduinés n'esloit pas de moillier, 

HMi Callos ses fis Tocisl d'un esquekier; 
Por seul itanl que j'en osai grochier 
He Toll-il faire en sa cartre lanchier, 
Et à ses homes me veull lâire loier. 
Qui m'assallrent por mon cors damagier ; 

4415 Et si véoie devant moi l'enconbrier 
De mon enfant à la mort travillier *, 
Dont la cervele coroit par le plancher; 
Desfendi-^oi à dus mains d'un levier i 
Unecques m'ot voslre pères meeticr. 

4420 Puis m'a iailKalles mult pener et cachier, 
A Garlandon me lini-il aségier, 
11 et Callos que je n'ai gaires ehier. 
J'en aftai à cest roi Désier, 
Passai Hongieu por ma vie alonger ; 

,442S S'en amenai Loeys et Loihier, 
Ces deux en&ns petis ii alaltier. 
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Qu'il Ttdoit foire och« e déiniKher ; 
A PenUcoele les ferons chevaliers; 
Encor Tobont vostre roi gerroier. » 
4430 Et dist Bertraos : ■ Ne roe caut menacbier ; 
Hoi et autrui déasBÎés déproier 
Que vers le roi voe ilast apaisier. 
— Sire Bertran , diat Ë Danma Ogier, 
Quant Dénué ^aist, DOS ne m'ipuetaidier. > 



O 



443S cm ot li on ridie eiw|HignoD , 

Nis de Plaisence, muta par estMf haus hons, 
!t de ses armes estoit-nl mail prodon , 

Et eu ItaïaUle , qnuit en estoit beeong , 

Puet-il HKDCT Tinft mile conpagDoiiB, 
4440 ToBcherdiefs.D'iaeeln'ailpoioa; 

Frère ert Gerin, si Tapelent Berroo. 

Il prist Bertfan par le pan du gmm , 

Par grant ranpronne l'anrit mis ii raison ; 

« Di va , Bertran , qui tant nomes Kallffli , 
4445 CaUoBsesflxBefistaincsemaliHHi; 

Urois auot.sibitgraittfidisou 

Quant ne r casioie ou n'en preat vei^ison ', 

L'autr'er venoie de Saiot4licbeM-lI(Hit , 

A SainbDei^ lomai à otlum , 
4450 Trovai le roi ei od lai mabt baron ; • 

En sa conpaigne av(»t douie BreHms 
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Qu'il adoba de ses vies pélicans ; 
Li rois les paiet de Mt el de flaODS , 
(Test 11 mengiers (foi mult ptaist ae ' Bittens. 

M53 Quant fail bataille , se's trait à Gain[noDa 
TreEtot à pié â golae de guidons. 
Huit ont grans pances et plus ont de cTepon ; 
HdK sont t«si de bure et de matons : 
Ud de chaus es , u con nos le quidMi. 

4460 — Si t'ait Dei , diu Bertrans li IVanc bon ■, 
Com KaDemaine Ûst aine tel mesimson. 
Ne com dona onques vies pélicon, 
Aine n'apartig Âlemant ne Breton, 
Fors solemept le bon roi Satemon , 

446S Ains sni flx Namle de Bainer le tiaron , 
Qui Âgolant requist en Aqvemont , 
Le blanc ceyal com|ni£t au pavillon. 
Je fui k Marne quant fa pris U dronions. 
Ben me conoissent Alemanl e Frison , 

4470 Et Loberenc, Fronçtris e Bor^gnon *. 
Tais , glos lechieres , dist Bertrans i Berron t 
Car tête espée me pent cbi au giron , 
Dont je sai ben castoier un bricon *. » 
A icest mot s'en lorna li frans boni ; 

44TK De congié prendre n'i ot tenu raison , 
Ains les desfie de part le roi SaDon. 

i Plu* aiment. >Fib Nibod. iFbuntnc el Borgig 
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Du pakiB ist il el si conpagnon , 

Che fil ses hostes qui rooll estoil prodom ; 

Dusqu'à roslel n'i ol arestisoD. 

4480 CÀNT Bertrans vint el bore à son hosiel, 

Qll et ses ostes sont assis au disoer ; 
Beo sunt servi de quanque on pot trover. 
Rois Désiers est du menger levés-, 
A ses barons se prisl à démenter : 

4485 « Signor, disl-il , malement sui menés ; 
Benm'aBeitrausboniet vei^ondé. 
Kalles lî rois est trop desmesurés 
Qui me requiert c'aie les mons passés 
Por lui servir à Paskes os au lïoël , 

4490 Od moi centi^ne del mix de mes privés ' . 
Onques mes pères ne nus de ses fiévés ' 
Ne mes ancestres dont sui estrais e nés 
Ne fu por Kalle de là les mons passés. 
Nonferai-je"nul jofde mes aés, 

4495 Ains en seront maint chevalier versé'. 
Parmi le cors el plaies et navrés. 
A cuvertage nos veit trestous mener, 
El mon l^^e velt aussi vei^onder. 
Et mes barons cank'en voel govemer, 

4500 Se ses messages issi aller en puet, 

A los jors mais s'en porra hom gaber *. n 

iMoo barné. >PriTés. 3 Mil chevalier» armé». 4Porroil-il 
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UjiB Ltmgdun s'm est en (nés terés , 
NéBdePblsesee.si oi non Aymert, 
Cil le conCnode qn en croîs fta penés , 

4S0S QaimalementnoBdntBefmnntener : 
a DéMer ûre , dislril , or m'eniendés ; 
Car faites ore cent cberaKers anœr. 
Si faites prendre Bertran !t son ostel , 
El se )i &Ues BDSdeos les eli crever, 

iSIO Efl son giron en rni pan H Qoés : 
A Kallemaine issi le tnmetés 
Pot le cavage adonc li f^it porter, 
Qu'il ne s'en pnist à ses barons vanter 
Ses rices rois soit par lui esfréés, 

431S Qui des Lonibars est sire et avoés. » 
Ogiers Tentent , û esten pies levés ; 
Dist à celui * : n Fct glons desmesurés, 
Com fiait conseil à mon signor donés ; 
S'il vos creoit , ben seroit veigondés : 

tsao En totes cors * sertnl au doit inostrés. 
Che n'en iert'jii,%e Dca plaist.e^ardés 
Que messagiers soit férus n'adesés ; 
Wis ançois die loies ses volentés , t 

Après si faites le mlx que vos savés '. ' 
itSS Déûer sire, de ce ne le créés ; 
Jamais en cnrt ne serJés irovés 
Corne traîtres ne Aissiés démoslrés. 

■ AuLooibaTldiiI. iTeiTM. ^n'enra. ^Poës. 
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Et dtst lî rois : a Vos diies vérités. 
E ! dus Ogier, come vos estes bers ; 

4930 3k ne serég sospris de malvaistés. 
Or vos dirai , amis ,<com le Eerés : 
Après Bertran à stm ostel irés , 
El si li dites, amb, oe li celés, 
El mois de mai , sous Saiat^Iajose ens prés 

4535 Soit Kalleraaine à l'eatrée d'esté , 
Od ses grans os et od tôt son baroé , 
Et je aurai mes homes asaolléa , 
S'en soit bataille et uns cans ajoslus ; 
Hostrerai li par vives poestés 

4540 Que che me quiert dont aine ne ta pensé , 
Et que ne sui ses hona ne ses fiévés : 
Qui vencus iert , si soit déshonorés , 
Et qui vaincra s'en ail les hérités. » 
Et dist ti dus : « Si com vos cpmandés '. ■ 

454!t Son palefroi a Ogiers demandé. 
Et on li a maintenant amené ' ; 
Ogiers monta par l'estrief noélé -, 
A Bertran vail el bore à son ostel. 
. L'oslesie voit, contre li est levés : 

4KiO « Sire , dist-il , ben soiés-vus trovés. n 
Bertrans se sist , et si n'a mot soné , 
Fors que il dist : o (^er, el que querés î » 
Et dist Udux : a Che n'est pas amistés, 

1 Si soit com dit avé». ' Ce vers n'est paa dans le Ms. 
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. Ne TOs alm tant que vos aie en cieiiés. 

iSSS Huit m'avés bai boni et vei^ondé , 
De cnvertage m'arés hai tn^ reté , 
Cainc ne ren<li bom dé mon parenté , 
. Non ferai-je nul jor de mon aé 
Tant coin je pusse sos K^iefort monter ;_ 

4S60 Hais par la foi que doi à Den porter. 
Se né laissoie por ma grant loialté 
Et por vo père que je ai taot amé , 
Jamais en France ne porriés retorner 
Ne à Kallon vostre ^gnor vanter 

4S63 Quem'éussiésbontagereprové, 

Ancois vos fussent tos les membres c<q>és. » 
Et dist Bertrans : o Eocor n'est li bom nés , 
Ne vus ne autres , s'il m'avoit adesé , 
Qu'encor ne ftist mult tosl guerredoné. 

iSTO nE Bertrau, dist li Danois Ogicrs, 

~ S '^ "^ ^""^ ""'^ ^^ ^ ^"^ ^^ lencher ; 

West pas droiture à vaillant chevalier 
Que par lor langues se doieot laidoier ' , 
Hais par lor armes se doivent desraisnior. 
iSlS Idte vos mande li fors rois Désier : 
Dites KaUoaquiFranceaàbaillier, 
El juois de mai , quant lî jor sont pleoicr. 
Sous Saint-Ajose qui siet sus le rocher ' 

iLo!ci:gc se puisse avancbier. aGraiier. 
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Face ses M emr e âwvriditar, 
.1380 Et DoâBerons, certes, i l'eitooirier ; 

S*en soit bataille «t me «Mon plenier : 

Qui vencu iot, ea ei3 sait cadâés. 

Ou ait copé isnelement le titt. 

Et (pniDcra, si ait treatot le M. ■ 
4et8B Et dist Bermas : m Or le me fiiBcbiée. 

Tant cannois Calte le fort r« joslidûer '< , 

Qu'il ne lairoit pat tôt l'or desM ciel 

Une il n'i fiut au jor apareiHiés. 

— let'TOspténs,» diBtnDaitoiaf^erK. 
iSOO Dex! d'itelceseseéUDtaflandklés 

Dont il mtMTmH vingt mile chevalier. 

Gieas s'en vait, qne n'i est démina; 
Lî fil NamoD ne a'i est aresiés, 
Ses ccvalï fu covert et ' ensclés. 
4S9S Lunbart le béent, n'ot pas boa demorer ; 

Bertrans monta par Teslrief noélé. 

Et Ponchoués ne s'i valt aresler ; 

De la vile issent, i& ceTals scmt monté, 

Et lor bons bostes les convoia assés. 

4600 A-^'ïïnr Bertrans 1i Kallon messa^i^, 

'Vf H et Ponchons li cortois esqiùers. 

Et ses bons hostes le£a mnlt convoies. 
Puis les comande â la vcrui ■ du ciel. 

iMoD «gnor droiturier. lErrament. iDame-Diu. 
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Passent te )km«, le pont et le yi-titr ; 

460S Or se porprase Bertrans li mesaagîen 
Que s'il eoporte le den escn.emtN 
Li sien ami l'en averont mains cfaier : 
Qès chi TelMl la guerre com^ichier. 
Garda avant par desous nn lorier, 

4610 Une fontaine sorgoit lès un nrier: ■ 

Tôt ert enclose d'un vert m^bre eMaillié', 
■ Voit i venir un gentil esquier, 
Estroiiement fU veslus et cauchiés; 
Honlés cstoît sor un corant destrier, 

461S Notre ot la teste corn nxwe de morier 
Et blanc le col cornne flor d'aiglenUer, 
Et ta covers d'un vert paile vergiei ; 
Dessi en (erre menbement trcocié, 
Q'il n'en paroit ne mais l'oel et le pié ; 

4620 C'iert comssance de mervillous destrier : 
Chevalx estoit au Tort roi Désier, . 
li rois d'Espaigne li ot fait envoier, 
Cesl Pennevaire, n'ot tel ceval eoM del. 
JBertranele voit, sel'^preRt ii convoitier; 

462S II s'aprocha tôt droit vers l'esquler; 

Sili démande : u Qi'st cis cevah coisierT 
Se laisse-il ne feirer ne gainierT » 
Dist li vallés : « Il n'a millor sous ciel. 
Ne milx corant ne plus fort ne légier. » 

4630 Bertrans l'entent, mervelles en fu liés ; 
Itle saisi par le caufrain d'ormier. 
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Dedens le gué * a bote l'esquicr. 
Que l'eue froide li raclot sus le cief ; 
Aine antrement.De le dégna tocier : > 

4635 Par les deai resnes a sai^ le desirier, 
Se 1' délirra Ponchon son esquier : 
a Tenés, bUus frère, pensés de Tcsploiiieri 
Que Qos fussoDS an plaisséis Gautier. 
Jà n'eisira vespreg ne solaus abaissés ' 

4640 No§tre esperun nos averonl mestler. b 
Dès or s'en vait Bcrlrans et l'esquier. 
Dès que il vinrent au ptaiséis Gaolier, 
Bcrtrans descent de son ceval à pié , 
Puis est montés desor le vair destrier, 

464S Desus le sien monta ses esquiers ; 
Dès or s'en vontbaut etjoiantetiié'. 
Or vos revoil conter del esquier 
Que Bertraos ot bote ens el vivier : 
Au milx qu'il pot issi à quatre pies. 

4630 Aine ne lina de corre et de noisier 
Dès que il vint au fort roi Désîcr; 
Où voit le roi , si prisl fort à hudier : 
a Ed non Deu , rois, mal estes enpgniês ; 
Perdu avés vosire corant destrier- 

46â3 — Qui m'a cbe (ailt » disl It rois Déaer. 



rs Ml lire ài manuscril A 
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«En non Deu, sire. Il Kallon messagicr; 
Il me bouta là jns en cel vivier : 
Pot un petit que je n'î fui ooiés. 
— Dexidtst liroi£, com or soi engigniésl 

4660 S'issi s'eiunaine mon auféraol c(»«er, 
A losjors mais en arai reprovier *. 
Est-il encore mnlt de chi eslongniés? 
— Oïl , dist-il , se Dez me puist aidier ! 
PluBd'uneliue.seilveltcevalchier. » 

46fô Et dist ]i rois : « Jamais n'eslra bailliés , 
Se Dex n'en pense e li Danois Ogiers. » 
Lnnbart l'entendent, li auquant en sont lié ; 
A lor ostclx en sont cent repairié - 
Qui lot montèrent et se sont haobergié ; 

4670 Parmi la porte s'en issent eslaissié 
Tosles csclos Beriran le me^agier, 
Tos deerains s'en est armés (^iers ; 
Quant il oi cest araire nunchier 
II vesi l'auberc , lace l'elme vei^ié *, 

46TS Et chabst l'espée au pon d'or enlaillié ; 
La sole el dos el le poitral lacié 
Li amenèrent Broicrorl son décrier : 
Le frain h or li fermèrent el cief. 
Ogiers monta li geplis chevaliers , 

4680 L'escu au col, tintle irenfantespiel. 
Parmi la porte s'en îsl tos eslais«és 

> H'cslcrn rrprocbi^s. ' Pljs a l'elme lacié. B. 
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TOB les escles Bertran le mesMgiw. 
Vint ta LiudNfs, ri«r loi tes ft UisBiés; 
Le destrier broce des esperau dfi fié», 

46SS Et il liMQtGomcers devant Marier. 
Pamù un val s'en est tmnéa (%ier, 
Delès un t^tre , joste un boaqel pteniar, 
Viot at^gnuit le Kalkm QMSBaf^er { 
Il li eUrie que Bertrans l'estendié :■ 

4690 ii Toisés, yassal, vos revenrés aria-, 
Dnûl à Pavie au Tort roi Dési» : 
N'eiunenrés mie son anféraot destrier. * 
fierirans l'entent, mult en foesmaiéH; 
n se regarde et voit venir Ogicr, 

J09S Deu r^ama li glorieus du eiel : 

a Pérès de glore, et carmeconsiîliés. 
Car dii me siut mes anemis O^ers , 
Li hom dn mond qi plus fait à proisier 
Et en bataille c'on doit plus Tesoigiiier ; 

4700 Et après lui voi tels cent cevaliers 

Qui lot me héent de la teste à trancher ; 
Se je relome , certes , grant folie iert ', 
Trop est prodon cbt Danois au vis fier, 
IfiUor de li ne monta en destrier. 

4705 S'issi m'en vois , ce sera malveslié : 
Mil voil morir qu'il me soit reprocié. a 
Vairon trestmoe , si a brandi Tespiel ; 
Les sais menus droit s'en va vers O^kt : 
• Grans cops se donent, lor escus ont perciés , 
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D'à vos conbatre fcrpie fblelés. n 
Lors esperooe , à tant »'en est tomes. 
Ogiere le voit , à poi n'est (orsenés ; 

4755 Par Wl air a Broiefort coubré, 

Les resnes rompent de soie (Toutre^ner, 
La cievetaîlle U Dst du ùef voler. 
An^is c'Ogiers aitson (rain renoé 
Porra Bertrans dedens Hongieii eatrer. 

4740 ÈE les Lunbars pongnaiit los abrievés ; 
Trovent Oper à jAé eninî les prés. 
Auquantle virent, sel' prisent à gaber : 
a Où est Bertrans , sire, nef nos celés? 
Avés le mort on en prison mené 1 » 

'474S El digt Ogiers : « Gloton, laissiés-in'ester. 
Ou par saint Jacque, vos en repentîtes. 
Aies arier, jà aai plus le suirés ; 
A ceste fois vos es^il eecapés. » 
A ces paroles se sont tôt retomé , 

47S0 Et Bertrans (wre qî n'a soig d'arester; 
SovenI niercie le Roi ' 4e n^jesté 
Qui l'a d'Ogier ga^andi e tensé. 
Tant a li dni esplvilié et erré , 
Par ses jomées travaillié et pené , 

4T55 En vingt jors vint !i Loon ' la cité. 

De maintes gens (a Bertrana regardés, 
Grani joie en font, que mult fu dé^reis *. 

I Jésu. B. 'Paria. JEEloitaméi. B. 
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Bertrans desoent du destrier séjomé, 

Isnellement est mODtés les degrés, 

4760 Sus el pabis en est li bers montés ; 
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Ains que cavage vos ait nul jor doDé , 
Ne que sus lui l'aies jà conquesié , 
Vos ara-il mull corchié et iré , 
Et de Toshonies maint ocis et maté. 

4785 Près ne m'ochisttPun cot«l acéré. 
Et Deporqaaut jà n'en fosse eecflpé 
Ne fiist por Namle mon père le barèé. 
On m'énst fait les menbres décoper. 
il ne li rois ne' sont pas enprunlé , 
' 4790 Ne sont pas lièvre por estre espoenté ; 
De vos Rumaces ne sont pa^ eslïéé, 
Ainçois vos ont de bataille envié 
El mois de mai, it l'entrée d'esté , 
Sous Saint-Ajose soit mis canps e^ardés ; 

479S Cascuns i 6oit et ses os assanblé I , 
S'en soit bataille et uns captes moites. 
Et Ogiers iert sor Broiefort montés , 
Mostrera vos , par vives poestés , 
Que le cavage à tort li demandés. 

4800 11 et li rois l'ont issi aOé , 

Qui vencus Iert , si soit déshonorés , 
Et qui vaincra , si ait les hérités. » 
Kallea parla , s'a Namon apelé : 
« Sire , dist4l , por Deu , que me loés? » 

480S Li dut respont : > Se ï'm ère escoulés , 
Li miens consals vos aeroit bons donés 
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Que an Danois vos fussiés acordés ; 
Ma)t est prodom et vassal adurés. 
Si m'ait Dei ! qne le tort en avés : 

48t0 CalloB odst d'un esœlier plané 
Baudninet qu'il avoit engenré. 
Puisl'avésmull cachië etdétwulé. 
De doice France et iHini et jeté. 
Ce est roeireiUes que ne vos porpensés , 

481S Li vostre lors vos déust Iwn mo^rer 
De TDstre cner adoncier et muer, 
De si prodome c'avés déshérité. 
Mandés Ogier et merclii li criés , 
Et ses honors et sesllés li rmdés. » 

4820 Li rois l'entent , s'est vers terre aclinés , 
Quant il parla s'a les grenons Wés : 
a Namles, dist-il, porquoime ranprosnésî 
Se fust uns antres, mnlt en fusse aîrés; 
Jamais en France ne tenist hérilés. 

4823 Qne par la croie où Jhésus fu penés, ' 
Jamais C^rs ne sera mes privés, 
Dusque Tarai fait en cartre jeter. 
Sept ans ou plus ' et gésir et garder. 
— Sire, disi Namles, et je le lais ester. 

4850 Or faites donc los vos homes mander; 
La bataille iert, puisc'onl'aafflé;» 
Et dist Bertrans : a Je l'ai acréanlé , 
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ElliDiDOisrapléTietJiiré'. » 

EtdittUrois; aBertraD, benaeoTrc. n 
tS3S II flst ses cariée cl set briés Beeler, 

Par son roidme us iiiesga|;esaler. 

Ses barons ûst et seiDOore et mander, 

NI remaigne hom qi armes poist porter. 

Que il ne vî^ne à Loon b cité ; 
4840 Hok i Ot gent qoant il sont eoBanlIé, 

Cinquante mile soni prisié et nnnbré ; 

De Loon iasent lamirable cité. 

A Bertran baille l'oriflanbc à porter ; 

France trespassent et Bw^oigne autretc), 
4845 En Hon^eu entrent qi mnlt les a penés. 

Baut sont li mont et li val enconbré. 

Et si grant host ne puet pas tosi aler ; 

Malt en i ot de mors et d'affoUés, 

De cesceralsrecréanaet lassés. 
4830 Quant fumit outre s'en fu Dcx aoarés ; 

Sous Satnt-AJoec sont descendus es prés. 

Là flsent tendre ei pavillons et très. 

Ce (il en mai, à rentrée d'esté, 

Que François sont logié et atravé. 
tësa Kalles li rws estoit devant son tref, 

Un budéstuer avoit fait aporter ; 

ninec B'asist por le caut qoi grans ieri. 

Par derers destre ■ a li rois esgardé. 

> Ce ters est omis dans le manuscrit A. ' Deteri «encil rc 
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I inessagMrs est eV palais ihcm^b ; 
1. Où voit I» roi, û s' est haut escrîés : 
a Désier sire, m^ estes séjornés, 
Kalles de France a jà ke inoDs passés, 
A sa grant osl, jfa grigiMM' ne verres. ' 
Très ben s'aflce , jà mal le mesqoerrés, 

4890 Ne tos laira ne castel ne cii^, 

Neborcne vile, dongon ne Termeié ', 
Et s'il vos tient, vos serés vei^ondés, 
n de prison mais nul jor n'isterës , 
Por le Danois que centre lui tenés. ■ 

4895 Désiers.rot, mult en Ai esfréés ; 
Ogiw apelû, (06t Tu aBaisraés : 
« [Ta, geniifidiix!porDen,queineloéB'? 
— Sire, disl-il, ik sai que vus ferés. 
Je ne sai pas les vestres voleni^s, 

4900 Ne de vocuer quels en est li pensés*. 
Je soi UD hom caitif e débotés; 
Kalles li rois m'a mult quellt en hés : 
Escillié m'a e mis à povrelés. 
A vos m'en ving por ealre à salvelés. 



3 Pour ce vers cl le précédenl , le mana»cril A donne c«luj-ci : 
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490S Ains que j'eusse mes eâperons oslés. 
Vos dis-je ben qu*an rm ère meUés, 
Et l'acoiBOo et quels 1i mes&ds' ert 
Par coi je fui fors de France jeiés. 
Moi relcnîstes, Dez vos en sace grés, 

4910 Et je vosaiserviealoialiés, 
Vos ïDcinb e plaisiés et matés : 
Vus m'en avés rendu laides bontôa 
Et départi et del vostre donné * 
De deux castbus et de cinq fermetés. 

49IS Dont mes sire estes e je siÙTO levés: 
Cmitre los homes garaïKlff me Aeiés. 
N'est pas merveilles se je sui èsfréés, 
Qn'encontre Kalle sui durement mellés. 
Por Ueu vos pri qi en crois ta penés , 

4930 Que envers vos ne tmisse ^usetés; ' 
Ainçois me dites queli est li vos pansés : 
Se por dolance m)icnt me guerjurés. 
Grant paor ai qu'au roi ne me rendes ; 
Et neporquant qu'en dîn^e-je elf 

4923 La bauille iert, que je l'ai aflé 
Au duc Bertran fli Namon le barbé. 
Tossensirai, se venir o'i osés, 
Od quatre mil que je ai d'adoubés. 
Si Ëice Dex de moi ses volentés ; 

4930 Mis voil morir que j'en soie ^Isés. « 

I HcelierB. 3 Vers cmpnuiié au muiucrit k. 
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Et dîstBerrons: « ConpainB , ne vos cremés ■ : 
Od vos irai el mes grai» parentés , 
A met milUera sn^imcs ben oRitoés ; 
Ne TOs lalroiCv<pie je sui ww jurés *. » 
493S Désiers l'ot , mult en fii vergoodéE *. 

UART Dériers a entemla <^r 
t\ Qoi dMance a q'il ne l' vdlle engi^ier * 
"^ Et vers Kallooporpais avoir, boisier^, 
AndoisB'apuîe, ptùBretoniaarier: 

4040 MDanois, dist-y.chîalait reprovier; 
De telz par<des vos déussiégtai^er. 
Que par la creis où Dei fti cloflciés, 
Ifis v4droie «stre à cevals désaciés 
Que de cfae Ëûre en fasse eaGoragiés ; 

4943 Ains en senmt mil home détrendiiés 
Et diist pais et ars et escBliés. 
En Lunbardie n'ara castel entier 
Ne fort maison en bore ne en plaissié , 
Et de Pavie tr^chié le lerrier, 

4930 Et cbeste tor de cane e( de mortier 
Trébuchera contreval cel rocher , 
Et je méismes navrés de trois espiés , 
Et sor l'arebon Horel mon bon destrier 
He gbra ^ns ma bmele et mes flés 

4935 Que je vers Kalle voille jor apaiser, 

'Douieia. 'PrÏTéa. lAîrei). <(Boiner. s Trcchier. 
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Ne vo»-4iiéisme ne giicnrir ne laissJer. » 
(^ers l'entent, sM'encayftQ pié: 
a Sire , dlat-il , grant mercis en aies, a 
Hais mal convent l'en tint rois Désiers , 

4960 Qu'en la bauille et en caple plenier 
Guerpi le duc quant ot gregnor inesticr, 
Ets'enftii, dont fist grant malvaisiié. 
Huimais comenchc canchon à enforchier 
Des très grans paines du bon Danois (^ier ; 

1963 Tant n'en sofri nus cors de chevalier. 

UANT Déùere entendi le message 
£\ Qui dist que Kallesa jà pris son boslage> 
^ Sous Saint-Ajosecontreval le rivage, ' 

Et de Hongieu a passé le voiage , 
4070 Ses briés escrist , si fait faire ses caries . 

Si les envoie par ses loHitaines marches , 

Hande kcs homes et trestot son barnage. 

Huit s'afichëreni la gent de cel lai^ge ; 

N'i ot prodome qni ne presist «es armes. 
4975 Venu en sunl â Pavie la lai^e. 

Li bere fierrons qui mull ot vasselage 

Ogier apele le duc de Danemarche, 

Ne laissera ne die son corage : 

a Conpsins, dist-i), entendes mw langage '. 
4980 Tesci Luottars, poi i a loialtage ; 

1 Herbergage. 
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Traîtor sont et pUin de coTertage '. 
Fonnent me doit, se Jhésu ben me Ctce, 
Cau deerain ne tus facent damiage. 
Jq m'en irai en ma terre la large 

498S Et manderai ma gent et mon bamage. 
Et mes amis et cbaus de mon parage ; 
A dix mil homes, cha&cunaucollatarge, 
L'elne lacié et destrier de Cartage, 
Venrai ii tos, che iert biaus * avantage ; 

4990 Ne tus fourrai por morir à village. 
Pat Dea vos pri, qi nos fist â s'yinage. 
Que vos sans moi n'ailliés en la )>ataille ; 
Se œ ne faites, tost i ares damage. » 
Ta-s'ent Berrons, pins o'i fist arestage , 

499S En son pais por mander son parage *. 
(%ier3 remest à Pavie la lai^e, 
Et Désiers de noient ne se large, 
Lunbars assamble qi vieneat à grant masse ; 
De Pavie issent, n'i font \aac arSsIage ; 

SOOO Ogiers les gule li dus de Danemarce, 
Passent les moas, les puis et les parages: 
Sous Saint-Ajose sont venu en l'erhage. 
Ne puet ËûUir q'or ne soit la balaiUel 



u 



UANT Kallemaine voit les os de Pavie, 
li mue d'ire et de félMùe; 



'Tilonage. >Graiii. ^Barnage. 
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Sa gent a dît armer par grant mestrie : 
Treize brailles a li rois estabUes : 
L'une a dus Nanties à la barbe florie, 
L'aulre Berlrana li chevaliers nobile, 

SOIQ La tierce maÏDC Aotelmes ' de Hosgric, 
Girars la quarte de Viane le rice, 
La quiDie guie li dux de Nonnendie, 
Et la sisisme dans Raimons de SainMiile, 
Et la &eti«De li brÔDS vassaos Hélies , 

SOIS Et la uitisme Guis de Hame la rice *, 
• Et la noevisme de Genevcûs li sire *, 
.TiébauB de Blois, cilcoodiùt la diàme, 
Joifrois d'Angiau Tanusme escieleguie, 
Et la dosisme de Breiaigne li sire , 

5ÛS0 Et la iréEisme mena li rois ntéisoie 

Très ben armés sus le destrier de Frise ; 
Fonnest le broce, en bant HtAijoie escrie : 
e S^or baron, or sue chaus de Pavie ! 
Rendés^'Ogtcr, » en ferai jnsUse. n 

S(@5 iixBslî roisMliiitsa genlarmer. 

TT Et ses escieles ranger et deviser ; 

Ben sont cent mile quant vint à l'ajoster: 
De Dé^er vos devonies canter : 
Cornent il Tait ses homes ordener ; 

■ Anteaumcs. sLi csftelain dePise. B. ^Guia de Marne la 
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sasO ToB lefi a Élit ferreUir et amer. 

Dix grans escieles ûst Ogiers deviser : 

I^ premefaÎDe li convint à mener 

Et l'oriflambe et le dragoB porter, 

Tôt por l'orgue) de» François eDContrer ; 
5055 L'autre conitaUt Hemans ' du Casleler, 

Quens de Rousse, muh fu gentis e ber ; 

La tierce mainite dans Girars de Yal-Cler, 

Celx de Tolose figl 1» quarte mener; 

La quinte maine cil de Bâcle Xytaet. 
S040 Cil de Plaisence Gérins * qui tant fii ber. 

Frère ert Berron, qui mult fist à loer , 

La sisisme ot è conduire et guier , 

La sctisme oi U quens de Roceler, 

PiemHi d'Enfraie l'uiiisme fist mener, 
5045 E la noerisme ti bam q^ens de Moocter, 

El la disiniefois Oésjers li ber. 

oiB Désiers a sa genl ordcnée, 
Vt A dix mile homes en s'esciele nonbrée ; 
11 se rengërent cootreval par la prée. 
SOBO Là véissiés tante euBCgneleïée, 
Tante banière au vent desvolcpée, 
Et puis s'ordoneot tôt conlreval la prée. 
KaUes les voit, s'a sa gent eecriée : 
a Quel le Terés, france gent hmiorée, 

■ Bcrnatl. B. ^Girart. B. 
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5055 Vers Délier c'a sa gent ordeoée. 

Se 's guie Ogier ki maine granl posnée *. 
£1 premier cief, rorifiarabe lerée. 
Muli parse dolte, par la Virge boBorée, 
Quant se présente premiers en la mellée ; 

50G0 Hildres vassate ne fu aincnés de mère. » 
Ës-Tos puigoanl Namon lance levée, 
Qî la première esciele a goveniée ; 
Sist sor Moriel ki cort à randonée ' ; 
Devant les autres poinst-une arbalestrée : 

5065 Ogiers le voit, s'a la color muée, 
Enlre s«s dens a ditit rechelée-: 
(t Ahi ! du» Namles à ta barbe mdlée. 
Par taniee fois m'avés honor portée. 
Et ai m'avés garni à recelée, 

5070 La moie lance o'ienjà vers TM (ornée, 
Dolans serroie s'en ert msangleiitée. » 
Pavie escrie > rouit grant alenée. 
Grang fu b plac« , la praierie lée , 
Les os se virent et forment se dotèrent. 
5075 Férir se vont là oAs'entre-encoDtrèrent. 
Là véissiés tante lance quaseée , 
El tant vassal trébucier en la prée ; 
L'un mort sus l'anlre gésir g<de baée. 
£s-vos Ogier pognant de randonée : 
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S060 Fiert od François en la tai^ dorie , 
Degons la boucle U ■ frait e Iroée >, 
Et te fort broigne 4esronie e despanée ; 
Panni le core li a l'asle passée : 
Cil ca; mors enven gole baée. 

S0S5 Ogierg a irait Cortain sa bone CBpée, 
Et flertoD autre sus la large doi^: 
Qu'en dens li a e frainle e ironçooée ; 
L'elme cwi^ul, le cercle en a haaét. 
Tôt le porfbnt dessi'en l'escinée *, 

9090 Pais reféri Josien de Kere-Lée , 

La teste od l'elme ftetTOler en laprée : 
Cinq en a mors qi snnt de renomée'.- 
Quant François ont apergute g'espée , 
Forment le dotent , sa voie oU esquivée. 

SOdS De Deu maldieni ip mainle aime a salvée 
Qui d'Osier fist et du roi désevrée, 
Ne par qui est la guerre entr'aus levée. 
Hildres d'Ogier ne chainei onques d'espée ; 
Qui il fena de (kntain l'aAIée * 

SlOO Séurs puet estre que sa vie est flnée *. 

Arier se traient plus d'une aritaleBtée ; 

Voit te dus Namks , la color a muée : 

Baivier escrie et poinst lance levée , 

- Fiert un Lunbart, mort l'abat en la prée. 

ipauuée. >La corée. ^Tol d'une randoofe. tL'aloiée. 
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SIOS Lors recomenœ liens et la huée' ; 
Car les escieles cevalceni par la prée ; 
Vingt mil espiel ï un f^is i fro Jrent , 
El U LuDbart fièrent de randonée : 
O^ers les gale el pog destre la spée ; 

5110 Fiertetcaploiei roatnle tesle a copée , 
Sanc et cervele fait voler en la prée. 
Franc recalèrent on trait d'arbaiestëe. 
A l'estandan KaUon nostre empercre 
S'en vint Ogiers et sa gent arouiée ; 

SHEt U dux 1 Aert par mntt grani airée. 

Les bendes b«nce , les cercles * en volèrent ; 
Se il i pueifèrirnncolpd'espée 
Tot« l'énst descoDfite el versée ; 
Mais lant i ot de la gent honorée 

S120 Dedonce France, de b gentil contrée, 
Ari>alestieT8 et chaos de renomée , 
De chevaliers tpà sa mort ont Jurée ' ; 
De tôles pars vienent Franc à huée , 
Desits Ogier fu malt grans la mellée ; 

SI25 Sns U caplotent de hnces et d'espées ; 
En maint liu ont sa grani large ' Talsée : 
En [dnBors lins li ont b car navré« , 
Sa sele en fà'trestote ensanglantée : 
Ou voelt on non , a fait b recalée. 
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SI30 A OÙ les os assemblent d'aubes pan, 

I Poés savoir ke mult fa grans lî glas: 
Férir se vont li uns l'auire à mainl (ai 
Dooé i ot maint niistre cop mariai , 
Et maint ivodoroe ocis e maint ceval. 

5135 Cil ceval fuient ipiiroBt ont le ptHlral, 
Les règnes loles traînent conlreval. 
As pruniers cops le firent ben Lunbart , 
Li Franc recalent lot contreval ua val , 
Aine neOnèreot dessi à l'esUndart. 

S140 (^iero les voit, û en fist maint essart : 
Nalui n'encontre qoe i) ne meie à mal I ; 
Cope ces larges, ces elmes à esmal ; 
Sanc e cerveles fist voler el terrai. 
A l'estandart fu li ca|des mortal ; 

SUS Ogîers i fiert de Cortain le roîal 

Qœ les èBclices en volent contrerai. 
Ë»-vo8 le roi et od lui maint vassal , 
Et voit Ogier, à poi ke de duel n'art ; 
I) en apele et Tiern el Bérart, 

S\ SO Hoel de Nantes , le Tieoois Girari , 

Et antres princes ki vinrent celé part > : 
« Or esgardés, dist li nus, qœl eesait 
Nos fait Ogiers.parle cors saint Elicbart', 
Il nos ocistmaim chevalier gaillart*; 
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H1S} Jà nos ara trébacbié restandart. 
Haint en a mort de Coriaiu le roial ; 
CarialiwB, se's venjonsdu mnsart. u 
Et il si font , cbascuns d'iluec se part , 
Et KaUes tn-oce le ban ceval liart , 

S160 Et fiertOgier, que son escolipart; 

Bons fn l'aubers , que m^le n'en départ ; 
Mais lot envers h la tere l'abat. 
Ogiers sait sus , ï poi que de duel n'art ; 
A vois escrie : a Vesebi cop de eoart 

916S Qniflertlagent,si ne set de quel part. » 
Prist Broieforl, saat sus sans nul esgatt ', 
Fonnent le broce de l'esperoD peignai, 
E fiert te roi sus son elme à cristal , 
Que (lors et {neres qoolreval en abat ; 

Si 70 L'escu du col en deux moiliés ti part : 
Desus l'arcon si grant COp li départ 
Que le col trence du bw ceval liart. 
Li roia Iréboce loi enve» en ou gai ; 
Il sali eu pies , molt avoit duel coral , 

S17S Et traisl l'eq^ée Joiose le roial : 
Ben se désTenl 3i Iw de bon vassaL 
A tant ès-TOS le Tienoia Girart , 
Calfcl aeo 6x *, de Hondidier Bemart , 
Hauel de' Nantes le ]n«u et le loial , 

5180 De Nonnendie le bon coule Bicait, 

>En la Bille Teult. 9 Charkl te preu. 
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Joifiroj d'Angien, de Ifouaor Isacart'. 

Et ben quatorze lot conte natnral ; 

A Ogier Jostent trestot dl par esgart; 

Gram cops lî donent ma l'escn à esmal . 
SISS Les aïs li fendent de l'nn cief conlrei'a) , 

La bocle en ciet enmi le sablonal , 

L'anberc li hœee e la maille en départ ; 

Huit le navrèrent ens el Oanc sinislral * : 

En treize lins en cort li sans aval : 
S190 Sangleoteo sont li doi esjkeronal. 

Ogiers s'aQce es estriers à esmal , 

Ains por aus los ne gucrpi son estai ; 

Dea réclama le père espérital , 

Et tint Cortain le bon brant principal , 
SI 95 Qui mnlt ce tint valt mains de Durendal. 

D'air tressne et broce le ceval : 

Vers aus s'adrece droitement » celé part. 

Desns son elme ala lérir GonUirt , 

Quens ta d'Auvergne , mnll i ot bon vassal , 
saùH Et niés estoU de \lane Girart ; 

L'elme li fent e la coife li part : 

Deesiel pis le bon brant li embat. 

Mort le trébuce e l'imc si s'en part. 

Epuisreflert Gautier' deHonrairal, 
S203 La leste od l'ebne fis! voler el leral , 

iLemanaMnlAnedoiHicpaice vers. lEn tineblrccsatiil. 
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Dont fuli captes da tôt renovelés. ' 

Ogiers 1 Aert, qv De k'î vah celer; 

Devant a'espée en flst maint craventer : 

Tant en oeisl nus ne l' pœt taconier : 
iSSSS Ses bruis en fii moiUiés et «anglcnlés ' 

Et ses cevalx treslos eo malentés *. 

François le fuient , ne l'osent enconlrer; 

Lî plus hardis n'ose vers li tomer . 

Ès-Tos Cérin » de Plaisence li ber, 
S240 Frère Berroa qui tant t^ à loer, 

Fiert un François que mort le hii verser ; 

El Ogiers Ivoce , vait il Be'rtrao jonster. 

Esiriés ne cengle ne li pot coolresler 

Que les talons ne boe amont lomer, 
KS45 Le quig de l'elroe ens el sablon hurler : 

Lec«valpriBt, Détierralivré. 

Li rois mon» , si l'en a merchié : 

Donf recomence li tomois miilt cruel. 

Là véisstés tant fors escus troés 
5S50 Et lans hanbers runpus et despanés ; 

Ben s'i conbat Of^trs au brant letré : 

Contre ses cops n'oiU Franchis poésie. 

Plus dotent lui et sa grande fierté 

Que Désier ne trestot son bamé. 
SSKI Es^os Kallon le fort roi coroiié. 

Voit Dé^r, grant cop li a doné, 

iSmUiéB ei muleDlés. B. 'Epsanglenté*. B. ^CLran.B. 
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Desus la bode li a l'escu troé; 
Fors ta l'aubers, n'ea a maille Ëiussé : 
Trestol envers Teaporta eos el pré ; 
S260 Outre s'en passe, s'a l'espiel recorré. 
QiiaDt Liiobart virent lor gignor ateré. 
Les cevals broceot, celé part sod( tonié ; 
Par vive force ont lor roi remonié. 

I eslors fu malt fors, de grant ravine, 

536S T Enlrelesosfumultgraatlahatine ■; 

Crans cops se donent des espées forbies. 

Kalles de France à haute vois s'esoie : 

n Où es aies, Dé»er de Pavie? 

Moi et vos somes de cesie baronie 
S270 S^nqr et maistre, s'avons la segnorie ; 

Or deveritms &ire chevalerie. 

Por quoi moira issi granl baronie ï 

Et In es rois et »res <Ie Pavie, 

Et je sui rois de France la garnie : 
527S Une bataille prendons par arramie ', 

Qui vencus iert, » perde sa baillie. 

De son roialme lole la sigaorie. ■ 

Dist Désiers : « Rois, jo ne l'otri mie. • 

El puis a dit basset, à vois série : 

■ Poar ce vers et le prteédcnt, le manu*crit B «tonne ccui-t'i : 
Lft lAlàiUe fki muU gnat unnie ï 
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5280 «Abi, DaiMMsIDune-Oexleinaldie! 

Par loi est hw lele ovraigne basiie 

Dont maint prodom es perdra la vie ; 

Que Kalles est de irtqi gnuit ugaorie : 

Contre sa geu ne dnrenrit iras ' mie. » 
9285 AbwleTOiBaescrié: ePaviel 

Aide, Dex, dame sainte Marie! 

Et car me faites et secors et aïe U 

Le ceval broce, des espérons l'aigrie ; 

Fiert on François qi ot à non Elie : 
SSSb Ungaes ses année ne li flsent aide ; 

Parmi le cors son roit esptel li guie, 

Cil cai mors. Tanne * s'en est partie. 

Puis liert mi autre de l'cspée forbie ; 

Tôt le porfentenlressi que l'oie ; 
529S Devant Kallon à (erre mort le guie. 

Voit le li rois, ï poi qn'il n'en marvie ; 

FiertDésier sus la large Aorte, 

Dessus la bock li péçoie et esmic, 

Envers l'abat ennû la praierie ; 
9500 Hais lost sah sus, s'a Ja tai^ saisie 

Et traist Fespée qui luist et rellanbie: 

o&iTT Désiers fti el pré abatu, 
f^ Il resalt sus cpn bom de grani vertu ; 
^ L'escu enlvace et tint le braut molu. 
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33ÛS Et flert Kalkin desus Bon elme agu, 
Queflors et pin^sen a jus coDfoudu. 
Li cope Tu grans, s'est ava] deseendu 
Desus le co! de raoféraat K^nm, 
Lès < les eepaulee U a le cief U^ : 

3310 Kallea trébuce, giaat duel en a é« ; 
Il sait en pies, si trait le bmnt molu , 
Voit Désier, senre li est coni ; 
Grant c(9 li dooe desoB son dnie agu , 
Tranclie le cercle et le nasel desuE ; 

5St S Ne ftist la coiffe du blanc haubc»: menu , 
Dessi el pis l'éust UA porfendu , 
Si q'as génois l'a el pré abatu. 
Ès-vos Caltot sus l'auEérant gernu. 
Et SaTemon et NanuHi le kenu' , 

5530 Et de Viane d^nt Girart le cremu , 
En l«r conpagne quatone cens escu. 
Illuec eussent Désier détenu. 
Quant il cria Pavie ! par vertu. 
Sa gent l'enlendent , celé part sont venu : 

suas lllue(|es ol grant caple inainteoii , 
Tant aste liaite et trendé tant escu ; 
As brans d'achier ont Ui plait esméu , 
Dont maint franc hom en ont le deT tolu.. 
ËB-vos Ogier sor le ceval gernu ; 

S530 Ben sambloil borne qî d'èstor smt issu , 

■ Reif. I Ilarbii. 
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En Ireirie iieus fu perchiés ses eecos. 
Et ses vers elmes et qassés et fendus ; 
Navrés estoît de sept espiels inolus , 
Si qae li sam en connt i grans nu : 

533S Ne sent les plaies tant fort fu iriMos , 

Fiert et caploie , malt déroaione grant hus ; 
François le fuient , trestotlifonlrefns'. 
Et fiert Josialme qe lot l'a piMAndu : 
Par les deus rênes prist le destrier genin , 

S34(^ Si l'a tantost roi Déder rendii; 

Li rois i monte , aine mds û liés ne fu. 



le da fort roi Désier, 
A Là véissiés un estor comenchier, 

Tant asle iVaindre el tant escu percbier : 
S34K Ocis i ot maint vaillant chevalier. 

Ensanlle pognenl tant conte et tant (Hinchier, 
Par vive force l'a remonté Ogier. 
Halles escrie : a Sains Sépulcres, aîdîé s! 
Tant duel m'a foit cil traîtres f^ier. s 
53!W François deSFel^^n( comme falconmoier*. 
Diex ! Gon le fait de Genevois Benier , 
Girars ses frères et Namles de Baivier, 
Rainbaus de Frise , Bertrans li messagier , 
, Sus Lunbars fièrent , maint en font trébachier ; 
555S Contre lor cops n'a nule arme mesiicr, 

' Ne l'ose encontrer nus. aMenuier. 
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Et Kallemûnne Gst les rens daroier. 

.LuDbart Ee prisent formeitt à eanaier, 

La fuite aquellent , si se baient arier ; 

Dist l'ims à l'autre : « Par Dieu le droiturier, 
S360 Har acainiâmes les posnées d'Ogier *. » 

Quant Franc les voient fiiir et gopillier, 

Deu en merchientle père droiturier; 
-Kallesescrie: «Or avant, chevalier I 

DesconQl sont lî Lunbart losengier : 
S365 Tôt seront mort, n'en escapera pies '.a 

Dont véissiés les François desrengier, 

Lunbars assallent. raaJnten font trébuder. 

Espessement traioiatt li archier ; 

Haiot bon ceval véissiés estraier. 
5370 Hait s'en esmaie li fors rois Désier, 

Dist h ses homes : n Ne me sai consillier. 

Fuions-DOE-ent, » lor laissons Ogier. u 

Et cil si Osent à coile de destrier : 

Ogier laisfiiërent ens el caple plenier, 
5375 Oùseconbatà'petitdeDiaiBnié', 

N'avoit od Ini que cinq cens chevaVers; 

Cil sont si home , uc l'osèreni laissier. 

Or en penst Dei qui tôt a à jugier. 

Que s'il est pris , mult ara enconbrier. 

o380 T UNBiRTs'cnfuienl, niensesldelrelomcr 
i-i Et Désiere , qui les en lait aler, 
"Lesproocbes Ogier. > Ke porout rcpairier. B . ^D'imitlié 
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Ousqa'à P&vie ne volreat areeier; 

En reelor laissent le Danois d'outre-mer 

Od cinq cenEbcHues qui od lui sont remés : 

5583 Si honte eeioient, ne li voirent fouKser. 
Kaltes s'escrie : « LairésJe-ïos »ler? 
Chi voi Ogier mon anemi mcMtei 
A poi de gent inuU fièrement capler ; 
Qui r me rendra , foi qe doi saint Orner, 

S390 Tant li donrù et casiiauB et ptés , 
J» en 6a vie n'eslra ponres damés. » 

ALLES s'escrie à la barbe ferrant : 
XT » Or i Ogier! earje le tos cornant. 
Je le TM U ens el ca]de pesant , 

S59"t A poi de gent fièrement conbatant ; 
Qui le Tiendra , dn mien li doursd tant 
Hais n'estra poraes ne H ne si enfant ' . » 
Dont poÎDStli rois, M se mist au-devant ; • 
AdoDC defirengenl Ai^çevin et Normant , 

5400 OgierassaUentiforroentlevontcwlant. 
Desus lui fn la criée malt graut ; 
Bien se desfeul Open, Uet» geoi. 
Que per à per n'i perdist-il uieni ; 
Mais tant ^poignent Angevin e NormanI, 

S405 Contre un des siens sunt-il plus de cinq cent ; 
Sovent lor fait de Corlain mal présent , 
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Fiert e caphrie , et lor gnencisi soYent. 

Raiobant de Frise navra trop malemeDl , 

Puis vail férir dant Rîcart le Normant, 
-3410 De Nonneadie et dux ta de Roam , 

Dasqu'an la sele li enbatl le bram ; 

Mort le tréboce , rime b'oi va ataot. 

Dex I quel damage da chevalier vailbmt ! 

Desusle cors se pasmérenl trois cent, 
541 S Grant duel en font dux Nanties e Bertran , 
• Et Kalles en va ses poins détonkint ; 

Fors de l'ester renportérent errant. 

Qii vos lairoDS du Danois à iiant , 

Si vos dirons du chevalier vaillant , 
54SÛ NoQ ot Berrou , de Plaiaence le grant , 

Frère Gérin , un conte mult puissant . 

Conpains estoU Oper le coubatant , 

Par foi plévie , par itd convenant , 

Ne se Tairont dusqu'as menbres perdant ; 
Ii42S A l'osi venoit à espérons iH-odiant , 

0(1 lui dix mile de chevaliers vaillans. 

mOKS chevalche , qui Jhésus bénéie ; 
K A t'oBi venoit à génie coopagnie , 

Ben sont dix mite de bone gent hardie: 
S430 Fuiant encontre Désier de Pavie , 

Huit g'esmerveille quant voit la baronie 
Venir fniant corné geni desconfle. 
Où voit le roi, hautement li escric : 
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« DoDl venés-Tos, bons rois, ne l' celé» mi 

543S Où est Oper, quant dii ne le voi nrie ? 
Li miens conpains que Jhéga bénéie, 
Cuî vos QTiés roiiOanbe baHUe T » 
El ilisi li rois : « Bemm, n'at i a mie ; 
Pris est Ogier et ma geut descobfie. o 

5440 BerroQs l'entent, à poi qu'il n'en marrie ; 
Où voit le roi, baulement li escrie : 
■ Ahi 1 Êils nia, Dame-Diex t« maldie I 
Traï l'avés parTOgrani coardie ', 
' Corne traîtres U as ta fol mentie ; 

SUS Hais par la foi que doi sainte Marie, 
Se il est mors, vos en perdrés la vie. » 
Où voit Gérin son frère, si li crie : 
n Avoi, biaus Irère I mult as taii coardic; 
Vilment t'eitfuis, k bataille as laisne '. 

54S0 Où est (^r, li ffma dère hardie? 
Se il est mors, D'araijdeenma vie. » 
Et dist G^iins : « Par le cors saîol Ëlie, 
De diimîl bennes q'm en m» conpagnie 
Ne reroain pas, aàm esdoit, un mile ; 

S45S Mort sou K anfre el ocis à ha^diie. 
Ogier laissimes cwechié et plain d'ire, 
Où se conbal ù k EaHoo maisnle * 
A dnq cent homes q'a en sa conpagnie. » 
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Berrons l'enient, hautement li escrie : 

S460 Par Dieu, bians frère, vos ne m'amasies mie 
Quant le laiesastes por aperdre la vie, 
Car mes conpains eetoit par TtH plévie ; 
Venrés od iw^, frèib, ne l' celés mie. » 
Et dist Gérins : g Ne vos pois billir mie ; 

546S Od Tos irai, soit savoir on folie. » 

Lors retomèrent, kll ne lar^rent mie. 
Mil loF veuist c'aUissent en Roussie ; 
Car tant i ot de b Kallon maisnie. 
Contre on des lor sont^l par trois fois qainze. 

3470 ONT s'eut iifrère, lor gent vont conduisani, 

\[ Droit envers l'oachevaldieDlfièremanl. 
Du doc Ogier vos dirai à itant 

Qui se conbat en la presse plus grant ; 

Ne sont od lui que cinq cent conbatant. 
5473 A grant esfors va son cors desfendant ; 

Mais il le f^ît por vie raçatant, 

Parmi la bouce U va li sans raiant. 

Dex ! cou rasait Kallcs II rois des Frans ! 

Callos ses ùx et Names et Bertrans, 
S480 Et (Ole l'ost le vût avironant; 

Sa geoi ocieni, pbi en a m^ vivam : 

Ogiers en plore, qi en a dnel mult grant ; 

De soi-méismes ne li est pas iiant 

Con de ses bornes c'ot^ent li Frans ■ : 
' En canp. 
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S4S5 Por ans minier se vait abandoruni. 
Fiert de Cortain et arière et aTant ; 
Hillon de Puille jela mort du baaçani. 
Puis va férir le comte GHiaeinanl : 
Aine par lude arme ne pot troir prant, 

!U90 Le CW8 fendi dessi ta Taiifénait, 
Et puis odst le conte JosertM, 
Pois trébucha et Namon et Ber«an, 
Joifnii d'Angian et le conte do Mans; 
Hais tost re&nrent îds ^nalre en estant. 

S495 Naines remonte et Bérarg et Bertran ; 
A^s (^er s'en vont esperonant : 
Rainbaos li Fris vint d'antre part poignant, 
fteniers de Gennes et Hemaus li ferans, 
Et de Bretagne SalemonB li poissans, * 

S500 En lor conpaf^ plus de deux nûTe Frans. 
A Ogier joetent dus Nanties cl Bertrans, 
Joifrois d'Angiau et de Rivier H(»^ns, 
Et Salemons et li quens Elinans, 
Et bien soissanle; si con vienent pognant, 

5S0S De Broieron l'en portèrent el eanp: 
Hais tost refu U Danois en estant; 
Ben se desfent de Cortain le trancani. 
Là jela mort le bon conie EUnant, 
J(Hfrol d'Anjou et le conte du Hans, 

SSlO Dont li doliM- leva en t'oat si grang; . 
Et Broiefort s'enAiit tôt un pendant, 
Prendre le qnident plus de cent Alemant : 
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Qui donc véUt k destrier anferrant 
Con il rejèie et derière et devant ; 

bSlS Trois esqiiierg jeta niws mainttnant. 
Et lescevalsnevapasespai^inant: 
Cinq en abat qi laaig n'iront avant. ' 
Dist l'ims ï l'atiffe : « Car le laissons aianl. 
N'en prendrons nâe: as malfts le contnanl. 

S5â0 Et (^ers Ai à pîé enini le camp, 

Françt^ Tasallent et derière et devant ; 
Lancent li lances et maint ËiiKart Irançani. 
De son haoberc U dénuipent leti pans; 
En trente lius li voni le cors perçant ; 

SSSS De loiespirsencoroillicleTssane. 
Li dui rédaime le Père roi amant, 
Q'îl le secorre si li vient à tabuit. 

R Al Ogier ï pié eami le pré. 
t\ Eljint Cortab qui valt one cité ; 
5S30 Cm il coQsiut, lot a son tans usé ; 

FrançtHS U lancent maint esiùel noélé 

Et maint làusart trançant et amoré : 

Son escu' ont et fendu et troé; 

Parmi l'aoberc li fflit le cors navré. • 
S55S Li sans vermaus en eomt par le pré ; 

Tant en avoit de son cors avalé 

Uue li Danois en a le vis mué ; 

A poi n'en cict enmi le camp pasroé. 

Li dux réclaime le Bol de majesté -. 



;,. Google 



226 OGIER 

S&m R Kaus sire Dex, aies de moi pilé. » 

Lore s'esvertiie, car force paist li prés ' ; 

Miels velt morir c'on l'ait emprisoné. 

Fiert un Ffaaçois, que il l'a mort jelét 

Dosqnes el pis l'a fendu et copé. 
SSiSi François le virent,' mult en sont aire. 

De toies pars se s(mt à ti mellé, 

Tôt s<Hi escu li ont ^ décopé 

CJ'en a pas tant dont ait son poing gardé ; 

Tantost Aist pris ou ocis ii vilté 
55SiO Quant BerrODS vint et od lui si privé *. 

lÉS, B^tor, que Dex vos puiH aidier,' 
Ç\ Li gloriouB qi tôt a à jugier, 

S'orrés cancbon qui mult fait à prisier. 
Oir poés du bon Danois Ogîér 
SSS& Gon se desfent & l'espée d'achier ; 
Hais sa deafense n'i valtisl un. denier 
pJe tast Berrons od le corage • fier. 
Qui vint p<^iani k dix mil chevalier ; 
Pl^sence escrie^ broce le desO-ier; 
S560 Sa gent en va as François acointier : 
là vé^és un ester comendùer. 
Tant asle fraindre et tant escu pcrdidef , 
Et tant anberc déronive et desnKÛlUCT : 
Serrons s'en vint au bon Danois Ogier, 

I IJ Danoi» d'oulre-mer. > Son barné. } Viiire. 
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9S6S Et vitlesancde Eespbiesraier; 
Quant il le vit, bien cnida erragier : 
«CoDpiiDB, distm , par Dieu le droîUirier, 
Je quid mors estes, jamais n'arés mestter. » 
El dUt li dnx : • Par le eois saiot L^ ', 

SSTO fTaroie mal ne nisan.deslwMer 

Se je r'avoie Bntiefort mon destrier ; 
Ains que mornsse m'E venderoie diièr. » 
BetTons regarde en la grani presse arier. 
Et vit vrair le Ikmi ceval corsier, 

557S Où va querant son bon ^gnor Ogier. 



O 



lÉs, s^or, que Dex vos bénéie , 
S'orrés cancbon de mult grant segnorie. 
Berrons s'eskisse aval la praierife , 

Fierl un François sas la tai^ e Oorie , 
9980 La bocle root, la broine a dennaillie ■ ; 

Parmi le cors son gon&non li gnie : 

Mort le trébuche enmi la praierie ; 

Priât le destrier, k Ogier le délivre : 

Ogiers î monte à la clère bardie, 
95SS Voit Broief<Mt emmi la praierie , 

Où l'asaloienl li setjant de nudsnie * ; 

(^iers le voit, à poi q'il ne marvie : 
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Celé part point le destrier de Sorie . 

Tos eslendos ciet em la praierie. 
SSOO a DexIdistOgiers, dame sainte Uuia, 

Que porraî tûnJ Soiés-moi w me ! 

E Broiefonl cbe dist Ogier méAsme , 

Se je vos pert , n'ai qpnfort en ma vie. * 

Chele part cort, et tint Cortain Eacie , 
SS9S Et Brtiefora a la teste hanchie 

Et vit Ogier qui fait chière marie ; 

Hiz le conimt que nos valMs a'amie. 

Plus (ost g'eebùHBe'iw bit diers eu gandine ; 

Vint il Ogier, s'a ta piesse partie ; 
Seoo Ogiers i monte, Dame-Deu en merchie : 

Dont recomence l'estors e la balie. 

Dex ! con Berrons niiste eops i emplie ! 

Il et Gérins ses frère de Pavie , 

Et lor baiiuges et lor cbevalerie ; 
S60S Hais nialeraent lor est l'uevre partie, 

Que François sont plus de quatorze mile. 

Ès-vos Girart de Viane la rîce , 

El flert Gérin sus la large florie. 

Frère Berron le cberalier nobile , 
S610 Si que la broigne li déront ei dcslice ; 

Parmi les flans le gonTanon en gâte 

Que il l'abat enuni la praierie ; . 

Li bers se pasme qui l'wgoisse a sentie. 

Of^ers le voit , n'a talent que il rie , 
S61S Tel duel en oi, ï poi q'il ne marvie. 
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Que g'i moirai , jà n'en arai garanl ; 
Et de mes bornes ai poi de remanant. 
Mils voil ntorir avec tant boue gent 
Que escaper cmu nahaig eo ruianl. » 

SC4S Puis remonta bot le destrier bançant. 
Ès-vos Ogi^ le Danois apognant, 
Oii voit Berron , ù U va escriant : 
a Alés-voe-ent , frans chevaliers vaillant ; 
Si garissiés et vos et vostre gent. » 

%S0 Et dist BeiTODS : « Par Sâeu le roi poissant ', 
Se je m'en vois, vos m irés devant. » 
AdoDC-ptora (^liers mult lenremant : 
« Conpaing, distjl , traiés-vos àût avant ; 
Entr'aidons-oos tant corn somes vivant. » 

S655 Atant se lièrent en l'eslor maintenant, 

Od trois mil bomes qa'il ont de remanant ; 
Et Serrons broce le destrier remuant. 
Et trait l'espée au pon d'or reluisant ; 
Du bon Danûs s'eslonga loletnant, 

5660 Fiert et caploie en la presse plus grant. 
Ès-vos Bertran le Al Namon pognant , 
El v(Ht Berron qui Frans va ociant ; 
Droit envers lid a tome le bauçani , 
Tel cop 11 done de l'espée trançant , 

S665 Trence le cercle du vert elme luisant 
Et Tent la «HlTe de l'aoberc jaserant ; 
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Les cavels rest et tant de la car pranl 
C'on en abBt un osloir repaissant; 
Desus l'espaule va l'espée colant, 

S670 Dessi à l'os et qiûr et car li fant. 

BeiTODS caitcele qui b d<dor M grant , 
Et tint l'espée dtmt H poss h d'argent : 
DesiiB son elme en va férir Bertran , 
Dusqu'el nasal vait le cercle runpant ; 

56TS Entre les armes et l'eKcu d'or luisant 
Sescent l'espée conte foudres bruiant: 
Le col trença du destrier aufëRinl, 
Que toi abat devant lui ens el camp. 
Bertrans sait sus, {dains (il de nialtalant, 

9680 Et tint l'espée au bon acberin brant. 
Et fiert Beiron sua l'ebne qui reliant, 
Dessi ens dens le va tôt porfendant ; 
Unques par armes ne pot avoir garant , . 
Eslort son cop, si Tabat mon sang^l': 

S685 Dex en ait l'arme par son digne comani '. 
Quant le sara (^ers, mult iert dolant , 
Qui se conbat en la presse jAus grant 
Od trois mil homes q'Q ot de remanant 

s epiendés , que Dex vos poist salver, 
3090 f\ S'orrés cancbon qui mult fait à loer. 
A grant mescbief cstoii Ogiers li bers , 
Contre un des siens sont plus de cent armés : 
Ben se desfent por sa vie salver. 
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.Le jor a ^t maiot prodome finer. 

S695 Èâ-voB Kalloii od vii^ mile adobés , 
La flor de Franee. I> ndx de son barné ; 
Halles escrie ; « (^er, d'î garirée , 
Ancui serés pendus et irainéG. » 
Et dJEi (^ier : « Siie r<H , vos gal)é£ ' ; 

STOO Hix voil morir que vos jï ree f rendes : 
Vif recréant â nul, jor ne m'arés. 
Corne mdvaie eertes vers moi erres ; 
A Deu m'en pla'uig, qui est mes avoés. » 
Dont fti Ogieti forment aTironés, 

Î>70S TreUos ses hcoqes otmors et décopés, 
Li diu le voit, malt ^ espoent^ : 
Le ceval limce, de Testor cet tornés, 
Et r^arda, si a S«éton trové 
Mon et san^eM, contre 1ère adenté : 

5710 Li dus le TJ|t, plûns fti et regrelés * : 
« Sife GODpains, mar fa vostre bontés ; 
Jainais nus hom n'en plus loialté. 
Qui vos a mort, certes inull m'a iré ^. n 
Vas'ent Ogiers le firaîn abandoné , 

571S Fuiant s'enlo'me , n'ose pins dem<H%r ; 
Car des François voit les lertt«s raser 
Qui toi se painHit ^ son corsii grever . 
Bertrans l'encaucbe sus le bat pomelé, 
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Kalles de France et )i qneDS Olovers : 
5720 Après <%ier ta grans U cris levés, 

Dont vtiaûés François esperonner. 

« Dei ! dist Ogiers, que) part pwrai aler? 

Se cist me prenent, à la mort stii menés '. » 

Devant li f(arde, s'a le roi avisé, 
STSit Girart le prea et maint prince casé, 

Bmran le duc, fll Namon Talo^é. 

L'ame du mont q'ot plus qudli en bé 
' Por son conpaii^ Berron qu'ot mort jeté. 

De fin ^ Gomencha à Iraoller, 
9730 Vers ans adrece Broiefort l'alosé, 

Et cil lî Tienent qi petit l'ont douté : 

Ogier refirent; ne Twit pas déporté, 

Que il li ont le blanc banberc busé. 

Dex le gari quant mort ne l'ont jeté : 
S73S Fors des arçonsne V porenl remur. 

Li dm Ogiers M le brant entesé 

Et fien Bertran (^ n'iert pas ses privés ; 

Aine par nale arme ne pot esire tensés , . 

E3me ne coiffe ne li pot contresier : 
S740 DesBi el pis li fist Cortain cokr, 

Devant le roi le bit mort enverser , 
. Puis diat an rai : « Cest présent recevés 

De par Ogier le Dantus d'outremer ; 

.De tex services * vos ferai-je assés : 

• Ha Sa mi alrâ. oPréieiii. 
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S7iS Jamais ni en bans ne bas déportés; 

De vosméisne qnid-jo bire aulretel. » 

Lan s'en lorna, ni vah plos arester; 

Voit le H rois, k ftà qa*!! n'est rfervés : 

■ E Dex ! diM-a, ben voi qae me baés. » 
S7S0 Es-vos dnc Namle mis Morel rifilé, 

S(M) fil T(A laOTt, plaim l'a e regret^ : 

o Bertrans, disl-il, petit m'arés dnré. 

Abi, Ogter! c'as en m pensé? 

Jà t'ai-je tant envers KaDon lensé, 
S75S Huit me penoie de ion cors acorder , 

Et or m'as fkit de mon fli désevrer. 

Qui lant avoft proece et loblté. « 

Lors 8e pasma, ne se pot ccmtrester. 

lÂ T^s^és tant clieTalier plorer, 
5760 El tante imbe et tant cave) tirer ; 

Droit au mostler l'en ' tùi lî rois porter. 

BBTBAH enponent le cortois messagicr, 
Ti Kalies escrie : « Or tost après Ogîer ! 
Ne Itnerai, se Dei me pmst aidïer, 
576S Si Tarai ^t ireslot Tifescoreier 

Et tos ses menbres un el on esracbler. n 
Dont deBrcngiërent et Franc et Béniier ; 
Ogier encaucheni plus de quinze milliers; 
Parmi un val, lès un démbe fier, 

I A Hort«r9 l'a. 
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5170 II se regardenl, si onl coi» Ogier, 
Descendus iert par-delés un rocbier : 
Areraé ta Brmefort son deslrier, 
Ne quidoit nuis av<^ nul desiorbicr ■ . 
Oslé avoit son vert elme d'acier, 

b175 De son Miaui ot les panedélrandés , 
Ses plaies bende por le sanc eslancbîer. 
Puis se coucha sus un marbre entaillié. 
Que muh avoit le ùen cors iravaillié*. 
U dvi s'apoise et prent à soraillier ; 

S180 Là B'endormi encost« son destrier; 

Se Dex n'en pense, jà iert tous détranchiés. 
Car cil l'aprocent qui ont grani désirier 
De lui odire, grever et damagier; 
Mais Broiefors les senti aprochier. 

S78S Si cter henist qu'en lentist le terrier, 
Des pies rejeté etconmence à fN>ncierr 
Onques por ce ne s'esperi Ogier ; 
Car apesés iert mult et travilliés. 
Et Franc li vienent apt^nant eslaissiés. 

5790 Et BroieTort démena graitt tempier. 
Fronce et benist et |Hi8t b tomoier. 
Bée la gole, si a saià O^er 
Par le coler du blanc hauberc doblier,. 
Si qu'il 11 fist le quir desous trancier ; 

S79S Tantleobie* qu'il l'a Tait esviller; 

■ EncoDbria*. > Son cor* a Jétiriiié. ^Boubiite- 
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Tos estOTdis laU U Duuis ea ^és; 
Il sei^arde.'si cobileporrier 
Et vit les elmes et luire et flambter, 
Kallon de France devant el premio- tàel. 

5800 Li dm les voit , o'i Ot que esnui»; 
Ains que U puUt son elme avoir lacliié 
Le vait lërir dux Nanties de Baivier, 
Li dnz Girars de Tune le fier , 
Haueans de Nantes , Bérars de Hondidier 

0805 El ben quatorze qui gaircs ne l'ont cbter, 
Qu'il renportèrent envers el sabloiùer. 
Li duz le voit , n'i ot que corocbier ; 
En pies resalt, si se prist i l'estrief , 
Honte en la sete du boa ceval corsier, 

S810 Traite a Cortain qi prist & dari«, 
Desus son elme féri un chevalier: 
Des^ el pis li enbati l'achier ; 
Dont U revint Berars de Hondidier, 
Kalles de France el od M maint princbier 

S81S Dessnâ (^ier prisent à caploicr; 
Tôt li ont fait son vert' elme froissier 
Et son hanberc dénmpre et desmaiUier ; 
En plusors liens li ont le cors plaiel ; 
Tos les esbiés Tool guerpir à O^er, 

98S0 Qu'il le reoporteitt è leire du destrier. 
Illuec dut estre et pris et déiranchiés ; 
Hais U remonte comme bons chevaliers. 
Ben voit des Frans i vienent li plus Aer, 
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Vas U en pi^neot plus de quatre milliers ; 
58S5 Quant illesTOÎt, pristwdàesmaia; 

Broiefort iHVchedesesperms d'ormier, 

Panni aus tos se prisl ï eslais^r': 

Qui il oicnKre, jus le fait trélmclûer. 

Hemant euconlre de Beanlande le fier , 
3830 Grani eop li doue de l'esfkée d'Mhier, 

L'efane li fent dessi el eapellier : 

(hiqneâ ses armes ne li orent mesiier ; 

Cortaio li fiM dessi el fit glachia', 

Li cors trébuce, l'Ame att li Rois du ciel1 
3855 Girars le voit de Viane le fier. 

Il £6 pasma sus le col du destrier. 

Desus le cors Ttignés un duel fier : 
. Dei! com le plaint Bwars de Hondidierl 

Ses pcHUB détort dus Horans de Rivier, 
5840 Tenremeot ptwe dux Nanties de Baivier, 

Et plus de cent, cfuectHfle que princbier; 
, Et li Danois s'enftiit toi nn' sentier. 

Si lor laissa lor grani dolor mener. 

Li rois le voit, le sens qoide cangler ; 
5843 II s'escria : a Or ajwès, ebevalier! » 

Huimais orrés fièrement chevalchier ; 

Ogier encauchenl, ne le volent laisBier, 

Et libers fuit, ipenotgrantmestier; 

Passa Callaie et Tramans et Hortrés '. 

I Caritte et Travaix et Mortiera. 
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5S50 Ens en nu bos ai vient de carbooiere , 
D'antiquité trora uvcasiel Tiés : 
Ce s'apensa n'i enlrora Ogiers, 
Car (nqi redoie KaUeinainne aa vis fier 
Qui après loi venoh los eriaissiés , 

SSSS Et lote l'ost les gonbooDs ladés : 

Dex I dist li Aai , et car me consultés ! » 
Par Yergelnne se prist i adrechier. 
Droit & Pavie en vint los esbissiés ; 
La porte ert dose , nH pot mette le pié , 

S860 Comandé l'otli fors rois Désiers 

Qoen'i enlrastli bons Danois <^ers. 
Et li DaiKMS apela le poitiM- : 
« Ovrés la porte et le pont abaisriés. 
Et cil li crie : o Là defors eslraiés ; 

SSfiS yi en^erés , sire Danois Ogier, 
Qu'ensi l'a dit nostre khs Désiers. 
— Dex I dist Ogier, Vrais giloriens du ciel , 
Pères de glore qui loius roit et hans siet , 
Or puis ben dire et por virir allder 

5870 A malvais borne m'en ring cbà bébergier '. 
Kans sire Dex, et carme consilliés! • 
Guencist la reisne, laist aler le destrier ; 
Selonc Cessor est li bers adreciés , 
Gest nae Vile où il n'a gué ne biés ; 

S875 Par Fonieneles est li bers adredés , 

■ En cett renier. B. 
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A SaÎDt-Domin vint au chemin pleoier. 

Rier lui regarde , et vit maint chevalier ; 

Beo reconut le roi <p France tient , 

Il le maidîst du GIfirioas du cid : 
« Dame-Des pères, dist li Danois Ogicr, 

Car me laissiés du roi Kallon vengier, 

Qui tant m'a' fait peoer et iravillier. » 

Va s'ent fuiant h coite de destrier ; 

Puis regarda conirenuHiE un rochier, 
3 Et voit venir deus vaillans chevaliers , 

Le conte Amile et Amis le guerrier ; 

De Rome vicnent de Dame-Din proicr, 

Esccrpe au col conte vaillans princiers ; 

Mult aiment Dîu , servent et tienent cbier, 
A lor signor Kallon vieneot aidier : 

ililx lor venist à estre h Hon^)ellier. 
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